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LES  SAPAJOUS^" 

ET  LES   SAGOINS.» 


J^  ous  passons  actuellement  d'un  continent  à 
l'autre  ;  tous  les  animaux  quadrumanes  dont  nous 
avons  donné  la  description  dans  le  volume  pré- 
cédent, et  que  nous  avons  compris  sous  les  noms 
génériques  de  Singes,  Babouins  et  Guenons^  ap- 
partiennent exclusivement  à  l'ancien  continent, 
et  tous  ceux  dont  il  nous  reste  à  faire  mention 
ne  se  trouvent  au  contraire  que  dans  le  nouveau 
monde.  Nous  les  distinguons  d'abord  par  deux 
noms  génériques,  parce  qu'ion  peut  les  diviser  en 
deux  classes;  la  première  est  celle  des  Sapajous, 
et  la  seconde  celle  des  Sagoins;  les  uns  et  les  au- 


(i)  Sapajou,  mot  d^ivé  de  Caj-ouoisou^  nom  de  ces  animaux  au 
Brésil ,  et  qai  se  prononce  sajouassou, 

(a)  Sagoin,  Sagouin ,  mot  dérivé  de  Cagui,  qai  se  prononce  sagouin 
et  qui  est  le  nom  de  ces  animaux  dans  leur  pays  natal,  au  Brésil. 
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très  ont  les  pieds  conformés  à-peu*près  comme 
ceux  des  singes,  des  babouins  et  des  guenons; 
mais  ils  diffèrent  des  >singes,  en  ce  qu'ils  ont  des 
queues;  ils  diffèrent  des  babouins  et  des  guenons, 
en  ce  qu'ils  n'ont  ni  poches  au  bas  des  joues,  ni 
callosités  sur  les  fesses;  et  enfin  ils  diffèrent  de 
tous  trois,  c'est-à-dire  des  singes,  des  babouins 
et  des  guenons,  en  ce  que  tous  ceux-ci  ont  la 
cloison  du  nez  mince,  et  les  narines  ouvertes  à- 
peu-près  comme  celles  de  l'homme ,  au-dessous 
du  nez;  au  lieu  que  les  sapajous  et  les  sagoins  ont 
cette  cloison  des  narines  fort  large  et  fort  épaisse, 
et  les  ouvertures  des  narines  placées  à  côté  et 
non  pas  au-dessous  du  nez  :  ainsi  les  sapajous  et 
les  sagoins  sont  non  seulement  spécifiquement, 
mais  même  génériquement  différents  des  singes, 
des  babouins  et  des  guenons.  Et  lorsque  ensuite 
on  vient  à  les  comparer  entre  eux,  on  trouve 
qu'ils  diffèrent  aussi  par  quelques  caractères  gé- 
néraux; car  tous  les  sapajous  ont  la  queue  pre- 
naniCy  c'est-à-dire  musclée  de  manière  qu'ils  peu- 
vent s'en  servir  comme  d^un  doigt  pour  saisir  et 
prendre  ce  qui  leur  plaît;  cette  queue  qu'ils  plient, 
qu'ils  étendent ,  dont  ils  recoquillent  ou  dévelop- 
pent le  bout  à  leur  volonté,  et  qui  leur  sert  prin- 
cipalement à  s'accrocher  aux  branches  par  son 
extrémité,  est  ordinairement  dégarnie  de  poil  en 
dessous  et  couverte  d'une  peau  lisse.  Les  sagoins, 
au  contraire ,  ont  tous  la  quelle  proportionnelle- 
ment plus  longue  que  les  sapajous ,  et  en  même 


DES    SAPAJOUS    ET   DES    SAGOINS.  'S 

temps  i}s  l'ont  entièremeat  velue,  lâche  et  droite; 
en  sorte  qu'ils  ne  peuvent  s'en  servir  en  aucune 
manière,  ni  pour  saisir  ni  pour  s'accrocher:  cette 
difféj^ence  est  si  apparente  qu'elle  suffît  seule 
pour  qu'on  puisse  toujours  diistinguer  an  sapajou 
d'un  sagoin. 

Nous  connaissons  huit  sapajous  que  nous  croyons 
pouvoir  réduire  à  cinq  espèces;  la  première  est 
VOuarine  ou  Gouariba  du  Brésil  :  ce  sapajou  est 
grand  comme  un  renard,  et  il  ne  diffère  de  celui 
qu'on  appelle  Alouaie  à  Cayenne  que  par  la  cou- 
leur :  l'ouarine  a  le  poil  noir  et  Talouate  l'a  rouge, 
et  comme  ils  se  ressemblent  à  tous  autres  égards, 
je  n'en  fais  ici  qu'une  seule  et  même  espèce;  la 
seconde  est  le  Coaita  qui  est  noir  comme  l'oua- 
rine^ mais  qui  n'est  pas  si  grand  et  dont  }lEx^ 
quima  nous  parait  être  une  Variété;  la  troisième 
est  le  Sajou  ou  Sapajou  proprement  dit,  qui  est 
de  petite  taille ,  d'un  poil  brun ,  et  qu'on  connaît 
vulgairement  sous  le  nom  propre  de  Singe-ca- 
pucin; il  y  a  dans  cette  espèce  une  variété  que 
nous  appellerons  le  Sajou  gris^  et  qui  ne  diffère 
du  Sajou  brun  que  par  cette  différence  du  poil  : 
la  quatrième  espèce  est  le  Saï^  que  les  voyageurs 
ont  appelé  le  Pleureur^  il  est  Un  peu  plus  grand 
que  le  sajou,  et  il  a  le  museau  plus  large  :  nous 
en  connaissons  deux  qui  ne  diffèrent  que  par  la 
couleur  du  poil;  le  premier  est  d'un  brun-noirâ- 
tre ,  et  le  second  d'un  roux-blanchâtre  ;  enfin ,  la 
cinquième  espèce  €;st  le  Saïmiriy  qu'on  appelle 
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vulgairement  le  Singe  aurore  ou  Sapajou  orangé: 
celui-ci  est  le  plus  petit  et  le  plus  joli  des  sapa- 
jous. 

Nous  connaissons  de  même  six  espèces  de  sa- 
goins;  le  premier  et  le  plus  grand  de  tous  est  le 
Sakiy  qui  a  la  queue  couverte  d'un  poil  si  long  et 
si  touffu  qu'on  l'a  nommé  Singe  à  queue  de  re- 
nard; il  semble  qu'il  y  ait  variété  dans  cette  espèce 
pour  la  grandeur;  j'en  ai  vu  deux  qui  paraissaient 
adultes,  dont  l'un  était  presque  une  fois  plus  grand 
que  l'autre.  Le  second  sagoin  est  le  Tamarin  ^  il 
est  ordinairement  noir  avec  les  quatre  pieds  jau- 
nes, mais  il  varie  pour  la  couleur,  car  il  s'en 
trouve  de  bruns  mouchetés  de  jaune.  Le  troisième 
est  VOuisUti,  qui  est  remarquable  par  les  larges 
toupets  de  poil  qin;accompagnent  sa  face,  et  par 
sa  queue  annelée.  Le  quatrième  est  le  Marikinay 
qui  a  une  crinière  autour  du  cou  et  un  flocon  de 
poil  au  bout  de  la  queue  comme  le  lion ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  petit-Lion.  Le  cin- 
quième est  le  Pinchey  qui  a  la  face  d'un  beau  noir, 
avec  des  poils  blancs  qui  descendent  du  dessus 
et  des  côtés  de  la  tête  en  forme  de  cheveux  longs 
et  lisses.  Le  sixième  et  le  dernier  est  le  Mico^  qui 
est  le  plus  joli  de  tous,  dont  le  poil  est  d'un  blond 
argentin ,  et  qui  a  la  face  colorée  d'un  rouge  aussi 
vif  que  du  vermillon.  Nous  allons  donner  l'histoire 
et  la  description  de  chacun  de  ces  Sapajous  et  de 
ces  Sagoins,  dont  la  plupart  n'étaient  ni  dénom- 
més, ni  décrits,  ni  connus. 
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L'OUARINE" 

ET  L'ALOUATE.o 

L'Alouate  Ouarike.ou  Guaeiba,  Mycetes fuscus j  Desm.; 

Stentor fuscus  y  Geoff.;  Simia  Belzebuthy  Linn. 

L'Alouate  ROUX,  Mycetes  seniculus y  Desm.;  Stentor 

senkuluSf  Geoff.;  Simia  senicuius.  Lion. 
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JL'OuARmE  et  TAIouate  sont  les  plus  grands  ani- 
maux quadrumanes  du  nouveau  continent  ;  ils 


(i)  Ouariny  Ouarine,  nom  de  cet  ammal  an  Maragnon,  et  quenoas 
avons  adopté. 

Guenons ,  appelées  Ouarines ,  sont  tontes  noires  et  grandes  comme 
les  grands  chiens;  elles  crient  si  hant  qn*on  les  pent  entendre  d'environ 
une  liene.  Miss,  du  P.  d'Abbeville,  page  x5a. 

«  Gaariba  Brasîliensibns.  >  Marcgr. ,  Hist.  nat.  Bras.,  pag.  296,  û%^ 
Nota,  Il  est  vraisemblable  que  le  mot  de  Ouarine ,  Ouarina ,  vient  de 
Guariba,  qu'on  doit  prononcer  gouanha. 

«(  Cercopithecus  niger  pedibos  fnscis.  Le  Sapajou  noir,  »  Briss.,  Reg. 
anim.,  pag.  194. 

Paniscus,  Linn.,  Syst.  nat.,  edit.  X,  pag.  a6.  Nota.  M.  Lînnsens  a 
mal  indiqué  cet  animal  ;  il  le  confond  avec  le  Coaita ,  et  sa  description , 
ainsi  que  sa  phrase,  est  composée  et  mêlée  de  celle  de  Browne  et  de 
celle  de  Marcgravé^,  dont  le  dernier  a  décrit  le  Guariba, .  et  1«  premier 
le  Coaita. 

(a)  Alouate.  Âttouata  à  Cayenne  n'est  qu'une  variété  de  Pouarine  ; 
celui-ci  est  d'un  brun-noir,  et  l'alouate  d'un  rouge-brun  :  tons  deux 
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surpassent  de  beaucoup  les  plus  grosses  guenons, 
et  approchent  de  la  grandeur  des  babouins;  ils 
ont  la  queue  prenante,  et  sont  par  conséquent  de 
la  famille  des  Sapajous,  dans  laquelle  ils  tiennent 
un  rang  bien  distinct,  non  seulement  par  leur 
taille,  mais  aussi  par  leur  voix,  qui  retentit  comme 
un  tambour,  et  se  fait  entendre  à  une  très-grande 
distance.  «  Marçgrave  racontç  (i)  que,  tous  les 
«jours,  matio  et  soir,  les  ouarines  s'assemblent 
a  dans  les  bois;  que  l'un  d'entre  eux  prend  une 
ce  place  élevée  et  fait  signe  de  la  main  aux  autres 
«  de  s'asseoir  autour  de  lui  pour  l'écouter;  que,  dès 
(c  qu'il  les  voit  placés,  il  commence  un  discours  à 
«  voix  si  haute  et  si  précipitée,  qu'à  l'entendre  de 
«  loin,  on  croirait  qu'ils  crient  tous  ensemble;  que 
«  cependant  il  n'y  en  a  qu'un  seul,  et  que,  pen- 
ce dant  tout  le  telmps  qu'il  parle,  tous  les  autres 
«  sont  dans  le  plus  grand  silence;  qu'ensuite,  lors- 
cc  qu'il  cesse,  il  fait  signe  de  la  main  aux  autres  de 
«  répondre,  et  qu'à  l'instant  tous  se  mettent  à  crier 
«  ensemble,  jusqu'à  ce  que,  par  un  autre  signe  de 


font  un  bmit  époavantable ,  et  on  lenr  a  donné  également  Tépithète  de 
ffuKUnrs,  Arabata  dans  les  terres  de  VOrénoqne ,  selon  Gumilla.  «  Les 
<*  singes  jannes,  dit  cet  aatenr,  qu'ils  appellent  Arabata^  font  nn  brait 
M  insupportable  et  si  lagnbre  qu'ils  font  horrenr.  »  Histoire  de  TOréno' 
qoe,  par  Gumilla,  page  8. 

«  Cercopithecns  barbatns  maximns  ferragineus  stentorosns.  Alouatâ  f 
M  Singe  rouge.  »  Barrère,  Hist.  nat.  de  la  Fr.  équin.,  pag.  x5o. 

«  Cercopithecns  barbatns  satorate  spadiceus.  Le  Singe  ronge  de 
u  Cajrenne,  »  Briss.,  Reg.  anim.,  pag.  ao6. 

(i)  Marcgra\e,  Hist.  Bras.,  pag.  226. 
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f(  la  main,  il  leur  ordonne  le  silence  ;  que  dans  le 
«  moment  ils  obéissent  et  se  taisent;  qu'enfin ,  alors 
<c  le  premier  reprend  son  discours  ou  sa  chanson, 
«c  et  que  ce  n'est  qu  après  l'avoir  encore  écoutée 
«  bien  attentivement  qu'ils  se  séparent  et  rompent 
«  l'assemblée.  »  Ces  faits ,  dont  Marcgrave  dit  avoir 
été  plusieurs  fois  témoin,  pourraient  bien  être 
exagérés  et  assaisonnés  d'un  peu  de  merveilleux  : 
le  tout  n'est  peut-être  fondé  que  sur  le  bruit  ef- 
froyable que  font  ces  animaux  ;  ils  ont  dans-  la 
gorge  une  espèce  de  tambour  osseux  dans  la  con- 
cavité duquel  le  son  de  leur  voix  grossit,  se  mul- 
tiplie et  forme  des  hurlements  par  écho;  aussi 
a-t-on  distingué  ces  sapajous  de  tous  les  autres 
par  le  nom  de  Hurleurs:  nous  n'avons  pas  vu 
l'ouarine,  mais  nous  avons  les  dépouilles  d'un 
alouate  et  un  embrion  desséché  de  cette  même 
espèce,  dans  lequel  l'instrument  du  grand  bruit, 
c'est-à-dire  l'os  de  la  gorge  est  déjà  très-sensible  (i). 
Selon  Marcgrave,  l'ouarine  a  la  face  large  et  car^ 
rée,  les  yeux  noirs  et  brillants,  les  oreilles,  courtes 


(i)  Ce  singe  Mouate  est  un  animai  sauvage,  rouge-bai ,  fort  gros,  qtû 
fait  un  bruit  effroyable  semblable  à  un  râlement  qu'on  entend  de  bien 
loin,  et  c'est  par  le  moyen  de  Fos  hyoïde  qui  est  d'une  structure  sin- 
gulière. Barrère,  Essai  de  T  Histoire  naturelle  de  la  France  équinox., 
page  i5o«  —  Dans  File  Grande  ou  File  Saint-George,  sous  le  Tropique , 
k  deux  lieues  du  continent  de  FAmérique ,  il  y  a  des  singes  grands 
comme  des  veaux,  qui  font  un  bruit  si  étrange,  que  ceux  qui  n'y  sont 
pas  accoutumés  croient  que  les  montagnes  vont  s'écrouler.. . .  lisant 
très-farouches.  Voyage  de  Le  Gentil,  tome  I,  page  i.5. 
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et  arrondies^  la  queue  nue  à  son  extrémité,  avec 
laquelle  il  s'accroche  et  s'attache  fermement  à  tout 
ce  qu'il  peut  embrasser  :  les  poils  de  tout  le  corps 
sont  noirs,  longs,  luisants  et  polis;  des  poils  plus 
longs  sous  le  menton  et  sur  la  gorge  lui  forment 
une  espèce  de  barbe  ronde;  le  poil  des  mains, 
des  pieds  et  d'une  partie  de  la  queue  est  brun. 
Le  mâle  est  de  la  ménie  couleur  que  la  femelle , 
et  il  n'en  diffère  qu'en  ce  qu'il  est  un  peu  plus 
grand.  Les  femelles  portent  leurs  petits  sur  le  dos, 
et  sautent  avec  cette  charge  de  branches  en  bran- 
ches et  d'arbres  en  arbres  ;  les  petits  embrassent 
avec  les  bras  et  les  mains  le  .corps  de  leur  mère 
dans  la  partie  la  plus  étroite ,  et  s'y  tiennent  fer- 
mement attachés  tant  qu'elle  est  ea  mouvement. 
Au  reste,  ces  animaux  sont  sauvages  et  méchants; 
on  ne  peut  les  apprivoiser  ni  même  les  dompter; 
ils  mordent  cruellement,  et,  quoiqu'ils  ne  soient 
pas  du  nombre  des  animaux  carnassiers  et  féroces, 
ils  ne  laissent  pas  d'inspirer  de  la  crainte,  tant 
par  leur  vpix  effroyable,  que  par  leur  air  d'im- 
pudence: comme  ils  ne  vivent  que  de  fruits,  de 
légumes,  de  graines  et  de  quelques  insectes,  leur 
chair  n'est  pas  mauvaise  à  manger  (i).  «  Les  chas- 


(i)  Les  Singes  sont  le  gibier  le  pins  drdinaît^  et  le  plus  du  goàt  des 
Indiens  de  TAmazone. ...  Il  y  en  a  d'aussi  grands  qa*un  lévrier.  Voyage 
sur  la  rivière  de  l'Amazone,  par  M,  de  là>  Condamine,  page  164.  — 
Cayenne  est  le  pays  des  singes.. . .  Quand  on  a  nne  fois  vaincu  sa  ré- 
pugnance pour  en  manger,  il  est  certain  qa*on  les  trouve  fort  bons; 
leur  chair  est  blanche,  et  quoique  peu  chargée  de  graisse  pour  l'ordî- 
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«seurSjdit  Oexmelin,  apportèrent  sur  le  soir  des 
c(  singes  qu'ils  avaient  tués  dans  les  terres  du  cap 
«  Gracias-a-Dio  ;  on  fit  rôtir  une  partie  de  ces 
a  singes  et  bouillir  l'autre,  ce  qui  nous  sembla  fort 
ce  bon  ;  la  chair  en  est  comme  celle  du  lièvre,  mais 
«elle  n'a  pas  le  même  goût  étant  un  peu  dou- 
ce ceâtre,  c'est  pourquoi  il  y  faut  mettre  beaucoup 
«de  sel  en  ta  faisant  cuire  ;-la  graisse  en  est  jaune 
(c  coilime  celle  du  chapon ,  et  plus  même ,  et  a  fort 
«  bon  goût  )  nous  ne  vécûmes  que  de  ces  animaux 
a  pendant  tout  le  temps  que  nous  fûmes  là,  parce 
<f  que  nous  ne  trouvions  pas  autre  chose;  si  bien 
«  que  tous  les  jours  les  chasseurs  en  apportaient 
c(  autant  que  nous  en  pouvions  manger.  Je  fus 
«  curieux  d'aller  à  cette  chasse,  et  surpris  de  l'in- 
ce  stinct  qu'ont  ces  bêtes  de  connaître  plus  parti- 
«  culièrement  que  les  autres  animaux  ceux  qui 


naire,  elle  ne  laisse  pas  d'être  tendre,  délicate  et  de  bon  goût;  lenrs 
têtes  font  de  bonne;!  sonpes,  et  on  le»  sert  dessas,  comme  nn  chapon 
bouilli,  etc.  Voyage  de  Desmarcbaîs,  tome  III,  pages  3ii  et  33S.  —  Il 
y  a  des  gnenons  à  Cayenne  aossl  grosses  qae  de  grands  cbiens,  de  con- 
lenr  de  rouge*de-vacbe ;  on  les  appelle  les  Hurleurs,  parce  qu'étant  en 
tronpes,  ils  hurlent  d*nne  façon,  que  d'abord  Ton  croit  que  c'est  une 
tronpe  de  pourveaox  qui  se  battent  ;  ils  sont  affreux  et  ont  une  gueule 
fort  large;  je  crois  qu'ils  sont  furieux;  si  les  Sauvages  les  flèchent^  ils  ' 
retirent  la  flèche  de  leur  corps  avec  leurs  mains  comme  une  personne; 
la  chair  de  ces  hurleurs  est  très-bonne  à  manger ,  elle  ressemble  à  la 
cbair  du  mouton  ;  il  y  a  à  manger  pour  dix  personnes  ;  ils  ont  un  cornet 
intérieur  en  la  gorge  qui  leur  rend  le  cri  ef^Troyable.  Voyage  de  Binet , 
pages  341  et  34a.  —^  Les  sauvages  Achagnas  de  TOrenoque  sont  friands 
des  singes  jaunes,  qu'ik  appellent  Arabata,  lesquels  font  matin'^et  soir 
an  bruit  insupportable.  Histoire  de  FOrenoque,  par  Gumill»,  page  8. 
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«  leur  foQl  la  guerre,  et  de  chercher  les  moyens, 
«  quand  ils  sont  attaqués ,  de  se  secourir  et  de  se 
«  défendre.  Lorsque  nous  les  approchions,  ils  se 
«joignaient  tous  ensemble,  se  mettaient  à  crier 
«et  faire  im  bruit  épouvantable,  et  à  nous  jet<er 
«  des  branches  sèches  qu'ils  rompaient  des  ar* 
«  bres  ;  il  y  en  avait  même  qui  disaient  leur  saleté 
«  dans  leurs  pâtes  qu'ils  nous  envoyaient  à. la  tête; 
«  j'ai  remarqué  aussi  qu'ils  ne  s'abandonnent  ja^ 
«  mais,  et  qu'ils  sautent  d'arbres  en  arbres  si  sob- 
«  tilement  que  cela  éblouit  la  vue  ;,  je  vis  encore 
«  qu'ils  se  jetaient  à  corps  perdu  de  branches  en 
«  branches  sans  jamais  tomber  à  terre  ;  car,  avant 
«qu'ils  puissent  être  à  bas,  ils  s'accrochent  ou 
«  avec  leurs  pâtes  ou  avec  la  queue  ;  ce  qui  fait 
ic  que ,  quand  on  les  tire  à  coups  de  fusil ,  à  moins 
«  qu'on  ne  les  tue  tout-à-fait ,  on  ne  les  saurait 
«  avoir;  car,  lorsqu'ils  sont  blessés,  et  même  mor- 
«  tellement,  ils  demeurent  toujours  accrochés  aux 
«  arbres,  où  ils  meurent  souvent  et  ne  tombent 
«  que  par  pièces.  J'en  ai  vu  de  morts  depuis  plus 
«  de  quatre  jours,  qui  pendaient  encore  aux  ar- 
«  bres  si  bien,  que  fort  souvent  on  en  tirait  quinze 
«  ou  seize  pour  en  avoir  trois  ou  quatre  tout  au 
«  plus  :  mais ,  ce  qui  me  parut  plus  singulier,  c'est 
«  qu'au  moment  que  l'un  d'eux  est  blessé,  on  les 
«  voit  s'assembler  autour  de  lui,  mettre  leurs  doigts 
«  dans  la  plaie,  et  faire  de  même  que  s'ils  la  vou- 
«  Ment  sonder;  alors,  s'ils  voient  couler  beaucoup 
«  de  sang,  ils  la  tiennent  fermée  pendant  que  d'au^- 


DE    h  OUARIJVE    ET    DE   L  ALOIJATE.  I  t 

«  très  apportent  quelques  feuilles^  qu'ils  mâchent 
«  et  pous6ent  adroitement  dans  l'ouverture  de  k 
«  plaie  ;  je  puis  dire  avoir  vu  cela  plusieurs  fois , 
«c  et  l'avoir  vu  avec  admiration*  Les  femelles  n'ont 
«r  jamais  qu'un  petit  qu'elles  portent  de  la  même 
«  manière  que  les  Négresses  portant  leur  enfant  : 
€€  ce  petit,  sur  le  dos  de  sa  mère,  lui  embrasse  le 
«  cou  par-dessus  les  épaules  avec  les  deux  pâtes 
«  de  devant  ;  et  des  deux  de  derrière ,  il  la-  tient 
«  par  le  milieu  du  corps  :  quand  elle  veut  lui  dou- 
ce lier  à  téter,  elle  le  prend  dans  ses  pâtes,  et  lui 
«présente  la  mamelle  comme  les  femmes.. «•  On 
«  n'a  point  d'autre  moyen  d'avoir  le  petit  que  de 
ce  tuer  la  mère,  car  il  ne  l'abandonne  jamais;  étant 
«morte,  il  tombe  avec  elle,  et  alors  on  le  peut 
«c  prendre.  Lorsque  ces  animaux  sont  embarrassés, 
a  ils  s'enlr'aident  pour  passer  d'un  arbre  ou  d'un 
«c  ruisseau  à  un  autre ,  ou  dans  quelque  autre  ren- 
a  contre  que  ce  puisse  être....  On  a  coutume  de 
«  les  entendre  de  plus  d'une  grande  lieue  (i).  » 
Dampier  (a)  confirme  la  plupart  de  ces  faits, 


(z)  Histoire  des  Aventuriers,  par  Oexmelin  ,  tome  II,  page  a5z  et 
siiÎTantes. 

(a)  Les  singes  qni  se  trouvent  dans  les  terres  de  la  baie  de  Campèche, 
sont  les  pliis  laids  qne  j*aie  vu  de  ma  vie  ;  ils  sont  beaucoup  plus  gros 
qii*an  fièvre ,  et  ont  de  grandes  queues  de  près  de  deux  pieds  et  demi 
de  long  ;  le  dessous  de  leur  queue  est  sans  poil ,  et  la  peau  en  est  dure 
et  noire,  mais  le  dessus,  aussi  bien  que  tout  le  reste  du  corps,  est  cou- 
vert d'nn  poil  rude,  long,  noir  et  bérissé  ;  ils  vont  de  vingt  ou  trente 
de  compagnie ,  rôder  dans  les  bois  on  ils  sautent  d*nn  arbre  â  Tautre  ; 
sHl»  trouvent  une  personne  seule ,  Ils  font  raine  de  la  vouloir  dévorer^ 
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néanmoins  il  assure  que  ces  animaux  produisent 
ordinairement  deux  petits,  et  que  la  mère  en  porte 
un  sous  le  bras  et  l'autre  sur  le  dos.  En  général , 
les  sapajous,  même  de  la  plus  petite  espèce,  ne 
produisent  pas  en  grand  nombre ,  et  il  est  très- 
vraisemblable  que  ceux-ci  qui  sont  les  plus  grands 
de  tous,  ne  produisent  qaun  ou  deux  petits. 

Lors  même  que  j*ai  été  seal ,  je  n'ai  pas  osé  les  tirer,  sartoat  là  première 
fois  que  je  les  vis;  il  y  en  avait  ane  grosse  troope ,  qni.se  lançaient 
d*arbre  en  arbre  par-dessus  ma  tête  ,  craquetaient  des  dents  et  faisaient 
an  bruit  enragé  ;  il  y  en  avait  même  plusieurs  qui  faisaient  des  grimaces 
de  la  bonche  et  des  yeux ,  et  mille  postures  grotesques  ;  quelques-uns 
rompaient  des  branches  sèches  et  me  les  jetaient;  d'autres  répandaient 
leur  urine  et  leurs  ordures  sur  moi  ;  à  la  fin  ,  il  y  en  eut  an  plus  gros 
que  les  autres ,  qui  vint  sur  une  petite  branche  au-dessus  de  ma  tête ,  et 
sauta  tout  droit  contre  moi ,  ce  qui  me  fit  reculer  en  arrière ,  mais  il 
se  prit  à  la  branche  au  bout  de  la  queue,  et  il  demeura  là  suspendu  à  se 
brandiller  et  à  me  faire  la  moue  ;  enfin  ,  je  me  retirai,  et  ils  me  suivirent 
jusqu'à  nos  huttes  avec  les  mêmes  postures  menaçantes.  Ces  singes,  se 
servent  de  leur  queue  aussi  bien  que  de  leurs  pâtes ,  et  ils  tiennent  aussi 
ferme  avec  elle.  Si  nous  étions  deux  ou  plusieurs  ensemble ,  ils  s'en- 
fuyaient de  nous.  Les  femelles  sont  fort  embarrassées  pour  sauter  après 
les  mâles  avec  leurs  petits;  car  elles  en  ont  ordinairement  deux;  elles  en 
portent  un  sous  un  de  leurs  bras,  et  l'autre,  qui  est  assis  sur  leur  dos, 
se  tient  accroché  à  leur  cou  avec  ses  deux  pâtes  de  devant  :  ces  singes 
sont  les  plus  farouches  que  j*aie  vu  de  ma  vie,  et  il  ne  nons  fut  jamais 
possible  d'en  apprivoiser  aucun ,  quelque  artifice  que  nous  missions  en 
oeuvre  pour  en  venir  à  bout  ;  il  n'est  guère  plus  aisé  de  les  avoir  quand 
on  les  a  tirés ,  parce  que  s'ils  peuvent  s'attacher  à  quelques  branches 
avec  la  queue  ou  avec  les  pâtes ,  ils  ne  tombent  point  à  terre  pendant 
qu'il  leur  reste  le  moindre  souffle  de  vie;  après  en  avoir  tiré  un,  et 
quelquefois  lui  avoir  cassé  une  jambe  ou  un  bras ,  j'ai  en  compassion 
de  voir  cette  pauvre  bête  regarder  fixement  et  manier  la  partie  blessée, 
et  la  tourner  d'un  côté  ou  d'autre  :  ces  singes  sont  fort  rarement  à 
terre,  et  il  y  en  a  même  qai  disent  qu'ils  n'y  vont  jamais.  Tome  III , 
page  3o4. 
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Caractères  distinctifi  de  ces  espèces., 

L'ouarine  a  les  narines  ouvertes  à  côté  et  non 
pas  au-dessous  du  nez,  la  cloison  des  narines  très- 
épaisse;  ii  n'a  point  d'abajoues,  point  de  callosités 
sur  les  fesses;  ces  parties  sont  couvertes  de  poil 
comme  le  reste  du  corps.  £1  a  la  queue  prenante 
et  très-longue,  le  poil  noir  et  long,  et  dans  la  gorge 
lin  gros  os  concave;  il  est  de  la  grandeur  d'un 
lévrier;  le  poil  long  qu'il  a  sous  le  cou  lui  forme 
une  espèce  de  barbe  ronde;  il  marche  ordinaire- 
ment à  quatre  pieds. 

L'alouate  a  les  mêmes  caractères  que  l'ouarine, 
et  ne  paraît  en  différer  qu'en  ce  qu'il  n'a  point 
de  barbe  bien  marquée  et  qu'il  a  le  poil  d'un 
rouge-brun,  au  lieu  que  l'ouarine  l'a  noir.  J'ignore 
si  les  femelles,  dans  ces  espèces,  sont  sujettes  à 
l'écoulement  périodique,  mais  par  analogie  je  pré- 
sume que  non,  ayant  observé  généralement  qu'il 
n'y  avait  que  les  singes,  babouins  et  guenons  à 
fesses  nues,  qui  soient  sujets  à  cet  écoulement. 


ADDITION 
A  l'article  de  l'alouate. 

L'on  trouvera  ici  (pi.  44^^)  la  figure  du  grand 
sapajou  que  nous  avons  appelé  Alouate,  et  qu'on 
nomme  à  Cayenne  singe  rouge  :  on  le  désigne 
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aussi  assez  communément,  ainsi  queFouarine,  par 
la  dénomination  de  Siiige  hurleur.  L'alouàte  dif- 
fère de  i'ouarine  par  la  couleur,  et  par  quelques 
caractères  qu'on  pourrait  attribuer  à  la  différence 
des  contrées  qu'ils  habitent.  Sa  figure  manquait 
dans  notre  ouvrage*,  et  nous  l'avons  fait  dessiner 
d'après  une  peau  bourrée  qui  a  été  envoyée  de 
Cayenne  à  M.  Poissonîer,  médecin  du  roi.  L'ôua- 
rine  ou  le  hurleur  noir,  quoique  fort  commun  au 
Brésil,  ne  se  trouve  pbint  à  la  Guyane,  et  nous 
n'avons  pu  nous  en  procurer  un  individu.  L'alouate 
ou  le  hurleur  rouge  est  au  contraire  très-rare  au 
Brésil,  et  très -commun  dans  les  tetres  voisines 
de  Cayenne. 

Ce  grand  sapajou  avait  vingt-trois  pouces  et 
demi  de  longueur,  et  peut-être  un  pouce  ou  deux 
de  plus,  parce  que  la  peau  en  est  fort  desséchée. 
La  face  est  sans  poil ,  le  nez  est  aplati,  les  narines 
sont  larges ,  les  joues  garnies  sur  les  côtés  de  poils 
fauves  et  clair-semés  avec  de  grands  poils  noirs 
au-dessus  des  yeux,  et  il  y  a  quatre  dents  inci- 
sives au-devant  de  chacune  des  mâchoires;  les 
supérieures  sont  plus  grosses  et  plus  larges  que 
les  inférieures.  Il  y  a  aussi  deux  canines  qui  sont 
fort  grosses  à  la  base;  et  entre  les  incisives  et  les 
canines  supérieures ,  de  même  qu'entre  les  canines 
et  les  mâchelières  inférieures,  il  se  trouve  un  es- 
pace vide,  dans  lequel  la  dent  canine  de  la  mâ- 
choire opposée  entre  lorsque  la  bouche  se  ferme. 
Nous  n'avons  pu  voir  les  dents  mâchelières,  à 
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cause  du  dessèchement  de  la  peau.  Ce  que^  ce  sa- 
pajcMi  a  de  particulier,  outre  sa  grande  taille,  ce 
sont  de  longs  poils  d'un  roux  foncé  sur  les  côtés 
de  la  tête  et  du  cou ,  qui  lui  forment  comme  une 
grande  barbe  sous  le  menton.  Il  a  les  jaipbes  et 
l^s  bras  fort  courts  relativement  à  la  longueur  de 
son  corps.  Les  bras ,  depuis  l'épaule  au  poignet , 
n'ont  que  dix  pouces  neuf  lignes,  et  les  cuisses 
et  les  jîunbes  jusqu'au  talon,  onze  pouces  buit 
lignes.  La  main ,  depuis  le  poignet  jusqu'à  l'ex* 
trémité  du  plus  long  doigt,  a  quatre  pouces;  et 
le  pied,  cinq  pouces  deux  lignes,  depuis  le  talon 
jusqu'au  bout  du  plus  long  doigt.  Le  dedans  et 
le  dessous  des  pieds  et  des  mains  est  une  peau 
nue,  et  le  dessus  est  couvert  de  petits  poils  d'un 
bcun-roux.  Le  corps  est  très-fourni  de  poils,  sur- 
tout aux  épaules  où  ils  sont  le  plus  longs ,  et  ont 
jusqu'à  deux  pouces  six  lignes  de  longueur,  tandis 
que  le  poil  du  corps  n'a  que  treize  ou  quatorze 
Ugnes.  Les  bras  sont  bien  couverts:  de  poils  sur 
leurs  parties  extérieures,  mais  leur  partie  inté- 
rieure est  pi*esque  sans  poil,  et  nous  ne  savons  si 
ce  manque  de  poil  ne  vient  pas  d'un  défaut  de 
cette  peau  desséchée.  La  couleur  générale  du  poil 
de  ce  sapajoU  l'a  fait  nommer  Singe  rouge,  parce 
qa'en  effet  il  paraît  rouge  par  l'opposition  des 
eouleui^des  différents  endroits  où  le  poil  est  d'un 
roux  brûlé ,  mêlé  de  teintes  brunes  roussâtres , 
et  cette  couleur  domine  sur  la  barbe,  sur  la  tête 
et  sur  l'intérieur  des  cuisses.  Les  bras ,  depuis  le 
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coude  jusqu'au  poignet,  sont  dun  brun-roux  très- 
foncé  qui  domine  sur  le  fauve  au  dedans  du  bras, 
lequel  est  néanmoins  d'un  fauve  plus  foncé  que 
celui  du  corps.  Le  poil  sous  le  ventre  est  du  même 
fauve  que  sur  les  reins,  mais  sur  la  partie  de  la 
poitrine  voisine  du  cou,  il  est  mélangé  de  poils 
noirs  plus  longs  que  ceux  du  ventre.  La  queue 
est  longue  d'un  pied  sept  pouces  et  demi,  sur 
un  pouce  neuf  lignes  de  diamètre  à  l'origine;  elle 
va  toujours  en  diminuant  de  grosseur,  et  n'est  re- 
vêtue par-dessous  que  d'une  peau  sans  poil  sur 
une  longueur  de  dix  pouces  vers  l'extrémité,  ce 
qui  démontre  que  l'animal  s'en  sert  pour  s'atta- 
cher et  s'accrocher,  ou  pour  prendre  les  différentes 
choses  qu'il  veut  amener  à  lui,  comme  le  font  les 
autres  sapajous  qui  tous,  à  l'exception  de  Voua- 
rine,  sont  plus  petits  que  celui-ci  :  au  reste,  cette 
queue,  dont  la  peau  est  très-brune,  est  couverte 
en  dessus  de  poils  d'un  roux-brun. 

On  épie  ou  l'on  poursuit  ces  animaux  à  la 
chasse ,  et  la  chair  n'en  est  pas  absolument  mau- 
vaise à  manger,  quoique  toujours  très-dure.  Si  l'on 
ne  fait  que  les  blesser  sur  un  abre,  ils  s'attachent 
à  une  branche  par  leur  longue  queue ,  et  ne  tom- 
bent à  terre  que  lorsqu'ils  sont  morts;  quelque- 
fois même  ils  ne  se  détachent  que  plus  de  vingt- 
quatre  heures  après  leur  mort;  la  contraction  dans 
les  muscles  qui  replient  le  bout  de  la  queue,  se 
conserve  et  dura  pendant  tout  ce  temps. 

Ces  gros  sapajous  mangent  de  différentes  es- 
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pèces  de  fruits.  Ils  ne  sont  pas  féroces ,  mais  ils 
causent  de  l'épouvante  par  leurs  cris  réitérés  et 
presque  continuels  qu'on  entend  de  <fort  loin,  et 
qui  leur  ont  fait  donner  le  nom  de  Hurleurs.  Ils 
ne  font  qu'un  petit,  que  la  mère  porte  sur  le  dos 
et  prend  entre  ses  bras  pour  lui  donner  à  téter. 
Ceux  qu'on  élève  dans  les  maisons  ont  l'air  triste 
et  morne ,  et  ne  font  point  ces  gentillesses  qu'on 
nomme  communément  des  singeries  ;  ils  portent 
ordinairement  la  tête  basse  et  ne  se  remuent 
qu'avec  lenteur  et  nonchalance;  ils  s'accrochent 
très-souvent  avec  le  bout  de  leur  queue,  dont  ils 
font  un,  deux  ou  trois  tours,  selon  qu'ils  veu- 
lent être  plus  ou  moins  fortement  attachés.  L'état 
de  domesticité  change  leur  humeur  et  influe  trop 
sensiblement  sur  leurs  habitudes  naturelles,  car 
ils  ne  vivent  pas  long-temps  en  captivité;  ils  y  per- 
dent leur  voix,  ou  du  moins  ils  ne  la  font  jamais 
entendre;,  tandis  qu'en  liberté  ils  ne  cessent  de 
hurler  :  on  entend  leur  cri  plusieurs  fois  par  jour 
dans  les  habitations  voisines  des  forêts;  leur  ca- 
rillon lugubre  dure  souvent  quelques  heures  de 
suite.  C'est  ordinairement  à  deux  heures  après 
minuit  qu'ils  commencent  à  hurler  ou  crier,  et 
ce  cri,  qui  retentit  au  loin,  se  fait  d'une  manière 
singulière.  Ils  inspirent  fortement  et  pendant  long- 
temps l'air  qu'ils  rendent  ensuite  peu  à  peu ,  et  ils 
font  autant  de  bruit  en  l'inspirant  qu'en  le  ren- 
dant; cela  dépend  d'une  conformation  singulière 
dans  l'organe  de  la. voix.  Vers  le  milieu  de  la  tra- 
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cfaée-artère,  on  trouve  une  cavité  osseuse  qui  res- 
semble par  sa  forme  extérieure  au  talon  d'un  soulier 
de  femme;  œtte  cavité  osseuse  est  attachée  par  des 
ligaments  membraneux  qui  l'environnent;  l'air 
poussé  des  poumons  par  la  trachée-artère  dans 
cette  cavité,  passe  en  montant  par  un  canal  mem- 
braneux, épais  et  sinueux,  se  rétrécissant  et  s'ou- 
vrant  en  manière  d'une  bourse  à  cheveux  :  c*çst 
à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  ce  conduit  membra- 
neux, que  l'air  éprouve  toutes  les  modifications 
qui  forment  les  tons  successifs  de  leur  forte  voix. 
Les  femelles  ont  un  organe  osseux  comme  les 
mâles. 

Un  observateur,  qui  a  vu  et  nourri  quelques- 
uns  de  ces  animaux  à  Cayenne,  m'a  communiqué 
la  note  qui  suit,  ce  Les  alouates  habitent  les  forets 
et  humides  qui  sont  près  des  eaux  ou  des  marais^ 
«  On  en  trouve  communément  dans  les  îlets  boisés 
«des  grandes  savannes  noyées,  et  jamais  sur  les 
ce  montagnes  de  l'intérieur  de  la  Guyane.  Ils  vont 
«  en  petit  nombre ,  souvent  par  couples  et  quel- 
ce  quefois  seuls.  Le  cri  ou  plutôt  le  râlement  ef- 
cc  froyable  qu'ils  font  entendre,  est  bien  capable 
ce  d'inspirer  de  la  terreur  ;  il  semble  que  les  forets 
c<  retentissent  des  hurlements  de  toutes  les  bétes 
ce  féroces  rassemblées.  C'est  ordinairement  le  ma- 
«  tin  et  le  soir  qu'ils  font  ce  bruit;  ils  le  répètent 
ce  aussi  dans  le  cours  de  la  journée,  et  quelquefois 
cx^  pendant  la  nuit.  Ce  râlement  est  si  fort  et  si 
«varié,  que  l'on  juge  souvent  qu'il  est  produit 
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«  par  plusieurs  de  ces  animaux ,  et  Ton  est  surpris 
lede  d'en  trouver  que  deux  ou  trois,  et  quelque- 
ce  fois  de  n'en  voir  qu'un  seul.  L'alouate  vit  rare- 
<r  ment  long-temps  en  captivité.  Le  mâle  est  plus 
a  gros  que  la  femelle  ;  celle-ci  porte  son  petit  sur 
«son  dos. 

«  Rien  n'est  plus  difficile  à  luer  que  ces  animaux; 
«  il  faut  leur  tirer  plusieurs  coups  de  fusil  pour 
ce  les  achever,  et  tant  qu'il  leur  reste  un  peu  de 
«vie,  et  quelquefois  même  après  leur  mort,  ils 
«  demeurent  accrochés  aux  branches  par  les  pieds 
ce  et  la  queue.  Souvent  le  chasseur  s'impatiente  de 
«  perdre  son  temps  et  ses  munitions  pour  un  aussi 
«mauvais  gibier;  car,  malgré  le  témoignage  de 
«  quelques  voyageurs,  la  chair  n'en  est  pas  bonne; 
«  elle  est  presque  toujours  d'une  dureté  excessive, 
«  aussi  est-elle  exclue  de  toutes  les  tables  :  c'est 
«  uniquement  le  besoin  et  la  privation  des  autres 
«  mets,  qui  en  font  manger  aux  habitants  peu  aisés 
«  et  aux  voyageurs.  » 

J'ai  dit  {page  i3,  ci-- aidant)  que  j'ignorais  si 
les  femelles  ouarines  étaient  sujettes  à  l'écoule- 
ment périodique,  et  que  je  présumais  qu'il  n'y 
avait  que  les  singes ,  les  babouins  et  les  guenons 
à  fesses  nues  qui  fussent  sujettes  à  cet  écoule- 
ment. Cette  présomption  était  peut-être  bien  fon- 
'  dée,  car  M.  Sonnini  de  Manoncourt  dit  s'être  as- 
suré qu'aucune  femelle,  dans  les  grands  et  les  pe- 
tits sapajous  et  dans  tous  les  sagoins,  n'est  su- 
jette à  cet  écoulement.  Il  a  remarqué  de  plus 
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qu'en  généra)  les  sapajous  et  les  sagoins  vivent 
en  troupes  dans  les  forêts,  qu'ils  portent  sur  le 
dos  leurs  petits  qui  les  eipbrassent  étroitement , 
et  que,  lorsque  l'on  tue  la  mère,  le  petit,  tom- 
bant avec  elle,  se  laisse  prendre;  c'est  même,  se- 
lon lui,  le  seul  moyen  d'en  avoir  de  vivants. 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  observations ,  que 
la  plupart  de  ces  animaux  ^  tels  que  l'alouate , 
Touarine,  le  coaita,  etc.,  ont  une  physionomie 
triste  et  mélancolique,  et  que  néanmoins  les  mâles 
marquent  asse^  insolemment  beaucoup  de  désir 
pour  les  femmes. 

A  l'égard  de  l'organe  de  la  voix  de  ces  sapajous 
hurleurs ,  M.  Camper,  très-savant  anatomiste ,  qui 
s'est  occupé  de  la  comparaiaon  des  organes  vo- 
caux dans  plusieurs  animaux,  et  particulièrement 
dans  les  singes ,  m'écrit  au  sujet  de  l'alouate  dans 
les  terines  suivants  (i), 

«  J'ai  trouvé,  dans  le  quinzième  volume  de  votre 
«  excellent  ouvrage  sur  l'Histoire  naturelle ,  la 
«description  d'un  os  hyoïde,  it  i444i  qui  ap- 
te partient  à  l'alouate,  et  de  près  de  huit  pouces 
«  de  circonférence,  etc. 

«Mon  ardeur  pour  disséquer  cet  animal  fut 
«d'autant  plus  animée,  que  vous  me  paraissiez 
«  beaucoup  désirer  de  connaître  la  conformation 
«  singulière  de  cette  partie. 


(r)  Lettre  écrite  par  M.  Camper  à  M.  de  Baffon,  datée  de  Klein- 
lankuiD ,  le  1 5  novembre  1778. 
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«M.  Vicq^d'Azyr  eut  la  bonté  de  me  faire  voir 
«  deux  os  pareils  9  lorsque  j'étais  à  Paris  en  1777; 
<r  le  plus  grand  de  ces  os  avait  un  peu  plus  de 
«c  huit  pouces  de  circonférence....,  et  je  le  dessinai 
«  avec  empressement....  Je  vis  bien  que  la  caisse 
«c  osseuse ,  quoique  très-mince ,  était  la  base  de  la 
«  langue;  j'y  distinguai  même  les  articulations  qui 
«  avaient  servi  aux  cornes  de  cet  os;  mais  je  ne 
a  comprenais  rien  de  sa  situation ,  ni  de  sa  con* 
a  nexion  avec  les  parties  voisines.... 

«Curieux  de  connaître  un  animal #i  extraordi- 
c<  naire ,  je  fis  des  recherches  pour  le  trouver,  mais 
(c  personne ,  même  dans  toute  la  Hollande ,  ne 
a  possédait  ce  singe ,  quoique  nous  soyons  très  à 
<c  portée  de  l'avoir  de  Surinam  et  de  nos  autres 
a  colonies  de  la  Guyane,  où  il  se  trouve  en  très- 
a  grand  nombre;  cependant  je  le  trouvai  à  la  fin, 
«au  mois  d'octobre  de  cette  année  1778,  à  Am- 
«sterdam,  chez  M.  le  docteur  Clokner,  natura- 
«  liste  célèbre,  dont  vous  connaîtrez  le  mérite  par 
ce  les  additions  que  M.  le  professeur  Allamand  a 
«  ajoutées  à  l'édition  hollandaise  de  votre  ou- 
«  vrage. 

«  Retourné  en  Frise  à  ma  campagne ,  je  me  mis 
«  en  devoir  de  satisfaire  ma  curiosité  en  disséquaùt 
«  l'organe  de  la  voix  de  cet  animal  singulier....;  et 
«  je  vais,  monsieur,  vous  faire  part  de  mes  obser- 
«  vations  à  ce  sujet,  eu  vous  envoyant  la  copie  de 
«  mes  clessins  anatomiques ,  afin  de  vous  donner 
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«  avec  plus  de  précision ,  une  idée  de  la  structure 
a  de  cette  partie  intéressante. 

tt  L'animal  avait,  depuis  Tocciput  jusqu'à  l'ori- 
(c  gine  de  la  queue,  quinze  pouces  de  longueur , 
(c  et  douze  pouces  depuis  la  mâchoire  inférieure , 
a  vers  l'os  pubis.  I^  queue  était  longue  de  vingt- 
adeux  pouces,  y  compris  la  partie  prenante  qui 
«  l'était  de  dix. 

pi.<  po.    Ug. 

Largeur  de  la  tête ,  depuis  l'occiput  juâlpi'à  l'ex* 

trémité  du  museau o  4  6 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure o  a  o 

Longueur  de  Tos  du  bras o  6  o 

Longueur  du  cubitus o  5  6 

Longueur  de  la  paume  de  la  main o  i  6 

Longueur  des  doigts o  a  -S 

Longueur  des  cuisses o  6  o 

Longueur  des  jambes o  6  o 

Longueur  de  la  plante  du  pied ..• o  3  6 

Longueur  des  orteils o  i  6 

oc  Ija  couleur  du  poil  et  la  forme  de  toutes  les 
a  parties  du  corps  et  d»  membres,  étaient  comme 
«  vous  les  àve^  décrites. 

«  Les  dents  incisives  sont  très-petites,  ainsi  que 
«  les  canines ,  et  le  museau  est  assez  court. 

et  Lc;^  quatre  premières  figures  (i)  représentent 
a  l'organe  de  cet  alouate;  la  cinquième,  l'os  hyoïde 
<c  dont  M.  Yicq-d'Azyr  m'a  fait  présent. 

tf  La  première  et  la  seconde  donnent  les  glandes 
«  et  les  muscles  du  cou ,  la  tête  étant  couchée  sur 

(i)  Toyex  la  planche  44a» 
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«la  table.  Toutes  ces  parties  sont  de  grandeur 
(c  naturelle. 

a  Dans  la  troisième  et  la  quatrième  figure ,  on 
«  voit  l'organe  de  la  voix  en  profil^  et  détaché  du 
«  cou.  J'ai  donné,  autant  que  je  l'ai  pu,  les  mêmes 
<c  caractères  aux  parties  analogues,  afin  d'éviter  la 
a  confusion. 

m  Figure  i",  A,  B,  C,  est  la  base  de  l'os  de  la 
«(  langue,  couverte  par  les  muscles  miliohyoïdiens 
«  qui  ne  paraissent  presque  pas  à  cause  de  leur 
a  délicatesse  et  de  la  transparence  qu'ils  avaient 
ce  acquise  dans  l'esprit  de  vin  dans  lequel  l'animal 
«  avait  été  conservé. 

«  I,  G,  H,  les  deux  branches  de  la* mâchoire  in- 
«  férîeure  couverte  par  les  massétères ,  S  et  R. 

«D,  le  cartilage  thyroïdien;  E,  le  cricoîdien; 
«  F,  la  trachée-artère. 

«I,  K,  4 9  M,  H,  les  deux  glandes  submaxil- 
«laires  très -considérables,  et  unies  par-devant 
a  en  K. 

<ï  O,  P,  M  et  O  4î  les  sterno-mastoïdiens. 

«  R,  Q,  les  muscles  peaussiers  ou  latissimi collij 
«  mis  de  côté. 

«A,  G,  les  génio-hyoïdiens  :  NO,  les  sterno- 
«  hyoïdiens. 

«  Figure  a ,  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  I ,  N,  O,  Q,  R, 
<c  comme  dans  la  première  figure. 

«  S  T,  thyrio-hyoïdien,  dont  l'insertion  est  dans 
«  l'échancrure  de  la  base  de  l'os  hyoïdien  B ,  &,  ïl , 

;%.5. 
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«T  O,  le  sterno-thyroïdien,  dont  l'autre  partie 
«monte  de  W  en  V.  L'intervalle  entre  B,  C,  D, 
a  dépend  de  ce  que  la  tête  fut  relevée  en  haut 
«sur  la  table.  Dès  que  la  tête  forme  un  angle 
c<  droit  avec  le  cou ,  Téminence  du  cartilage  thy- 
«  roïdien  s'applique  à  l'échancrure  de  la  base  de 
a  l'os  hyoïde,  comme  on  le  verra  dans  la  troisième 
«  figure. 

<c  Figure  3,  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  comme  dans 
«  les  précédentes. 

ccB,  £2,  échancrure  latérale  de  l'os  hyoïde. 

«  A  y  r,  corne  de  cet  os, 

a  r,  À,  partie  cartilagineuse  de  la  corne. 

a  D,  p9  k,  m,  cartilage  thyroïdien. 

«  a ,  B ,  stylo-hyoïdien. 
.  «  B ,  £2 ,  u ,  b ,  bucco-glosse. 

iiF,  A,  u,  cérato-glosse. 

«A,  f,  u^  e,  stylo-glosse;  G  e,  b,  d,  génio- 
«  glosse;  b,  c,  d,  génio-hyoïde. 

«g,  11,  r,  ft,  thyro-hyoïdien. 

«  i,  n ,  glande  thyroïdienne  unie  en  n  avec  celle 
«  de  l'autre  côté. 

<K  K,  1,  m,  crico-thyroïdien. 

«O,  œsophage. 

«  y,  X,  langue  dont  le  bord  est  ondoyé  par  les 
«  dents  ^qui  y  ont  imprimé  leurs  vestiges. 

«  q ,  r,  l'épiglotte  :  r  le  petit  cartilage  entre  cette 
a  partie  et  la  pointe  de  l'ary ténoïdien  s ,  t. 

«/^i^wrc  4,  A,B,B,£i,r,  A.  D,  p,K.  K,  E. 
«  A,  r,  f,  c.     e,  G,  comme  dans  la/igure  3.  On  y 
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«voit  le  cartilage  thyroïdien  et  cricoïdien  plus 
«clairement,  et  l'articulation  en  K;  aussi  tout  Tos 
«  de  la  langue  avec  sa  corne  A,  et  celle  du  carti- 
«lage  thyroïdien  p,  entoure  avec  la  corne,  du 
«  côté  opposé,  presque  tout  l'œsophage  :  il  y  man- 
«  que  encore  les  bouts  que  j'avais  malheureuse- 
«ment  coupés,  ne  m'attendant  pas  à  des  extré- 
«  mités  si  longues. 

«  Figure  5.  Celle-ci  représente  la  base  de  l'os 
«  hyoïde  que  m'a  donné  M.  Vicq-d'Azyr,  placé 
«  comme  dans  les  figures  i  et  i. 

«  A,  B,  C,  la  partie  antérieure. 

«  B,  C,  l'échancrure  antérieure  qui  reçoit  sur 
«  ses  bords  les  muscles  sterno-hyoïdiens. 

«  £î  et  Y,  les  cavités  qui  ont  reçu  les  têtes  des 
«  cordes  de  l'os  hyoïde. 

«  £2,  S,T,  $,  la  base  de  l'os  hyoide  qui  reçoit  les 
«  muscles  et  l'attache  de  la  langue. 

«  fX,  0,  B, Y,  n,  c,  les  échancrures  latérales. 

«  B  et  C,  deux  pointes  osseuses  entre  lesquelles 
«  est  la  véritable  base  ft  $  Y  :  il  y  a  une  grande 
«  ouverture  dans  laquelle  l'air  poussé  des  pou- 
«  mons  tombe ,  après  avoir  passé  la  fente  de  la 
«  glotte. 

«  La  voix  formée  par  la  fente  de  la  glotte,  en- 
«  tre  donc  dans  la  caisse  osseuse  augmentée  par 
«  la  partie  membraneuse  qui  se  trouve  entre  le 
«  cartilage  thyroïdien  ^  cet  os  b ,  c ,  d ,  figure  i'®; 
«  après  quoi  elle  retourne  par  une  ouverture  très- 
«  considérable  qui  est  sous  la  racine  de  l'épiglotte, 
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«  dans  le  creux  formé  par  Tépiglotte  et  les  cartî- 
«  lages  arythénoîdiens  au-dessus  de  la  fente.  Cette 
«même  voix  passe  en  troisième  lieu  par  Tou ver- 
ce  tare  q,  r,  s,  figure  3,  dans  le  fond  de  la  bouche. 
«  L'organe  forme  donc  une  espèce  de  flûte  dont 
«  les  chasseurs  se  servent  pour  rappeler  les  chiens. 

<c  Dans  les  babouins ,  j'ai  trouvé  que  la  base  de 
«  fos  hyoïde  était  aussi  creuse ,  mais  beaucoup 
<K  moins;  la  poche  membraneuse,  au  contraire,  est 
«très -considérable  dans  ces  animaux,  et  forme 
x(  un  boursoufflement  au  cou  quand  ils  crient.  La 
«racine  de  l'épiglotte  est  perforée  dans  ceux-ci 
«  comme  dans  le  pithèque.  Dans  les  orangs-ou- 
«  tangs,  l'os  hyoïde  est  semblable  au  nôtre;  ils  ont 
«cependant  deux  poches  membraneuses  d'une 
«  grandeur  considérable  qui  descendent  quelque- 
«  fois  sur  l'os  de  la  poitrine,  sur  les  os  du  bras , 
«  jusque  vers  le  dos  au-dessus  des  omoplates  ;.cha- 
«  que  poche  a  alors  son  orifice  distinct  au-dessus 
«  de  la  fente  de  la  glotte.  La  modulation  de  la 
«  Voix  est  donc  impossible  dans  ces  animaux. 

«  Mais  ce  qui  m'a  paru  fort  extraordinaire,  c'est 
«  l'organe  de  la  voix  dans  le  renne ,  qui  est  en 
«  tout  conforme  à  celui  des  babouins,  comme  je 
«  l'ai  déjà  indiqué  dans  mes  observations  sur  le 
«  renne ,  volume  XV  de  votre  Histoire  naturelle , 
«  édition  de  Hollande,  page  53. 

«  Comme  l'alouate  que  j'ai  disséqué  avait  déjà 
«  changé  ses  dents,  il  paraît  avoir  acquis  sa  gran- 
«  deur  naturelle  ;  mais  en  comparant  le  grand  os 
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«  du  Cabinet  du  Roi ,  et  celui  qui  est  dans  le  ca- 
«  binet  de  M.  Vicq-d'Azyr,  dont  l'orifice  est  simple 
«et  sans  les  éminences  pointues  B,  C^/ig,  5,  il 
«paraît  qu'il  y  a  deux  espèces  d'alouates,et  que 
cela  seconde  eist  très-probablement  près  de  deux 
«  fois  plus  grande  que  celle  dont  nous  venons  de 
a  donner  la  description  :  la  grandeur  de  la  caisse 
«osseuse  semble  autoriser  cette  conjecture.  Le 
«corps  sera  donc  de  deux  pieds  et  demi,  ce  qui 
«  fait  pour  un  tel  animal  déjà  une  taille  gigau* 
«  tesque,  surtout  lorsqu'il  se  tient  debout  sur  ses 
«  deux  jambes  postérieures,  longues  aussi  de  deux 
«  pieds  et  demi.  » 

Cette  dernière  réflexion  de  M.  Camper  est  très- 
juste;  car  il  y  a  des  alouates  et  des  ouarines  qui 
ont  plus  de  cinq  pieds  lorsqu'ils  sont  debout  ;  et 
il  est  à  désirer  que  ce  célèbre  auatomiste  réunisse 
dans  un  seul  ouvrage  toutes  les  observations  qu'il 
a  faites  sur  les  organes  de  la  voix  et  de  l'ouïe, 
et  sur  la  conformation  de  plusieurs  autres  par- 
ties intérieures  de  différents  animaux. 
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DE  L'ALOUATE. 


JL'Alouate  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  description 
était  fort  petit  et  paraissait  fort  jeune  ;  il  n'avait  que 
cinq  pouces  quatre  ou  cinq  lignes ,  depuis  le  sommet 
de  la  t^te  jusqua  Torigine  de  la  queue,  dont  la  lon- 
gueur était  de  sept  pouces  neuf  lignes;  elle  avait  sur 
le  côté  inférieur  une  paume,  qui  s  étendait  de  la  lon- 
gueur de  trois  pouces,  depuis  l'extrémité  de  la  queue, 
et  qui  dénotait  que  l'animal  se  servait  de  cette  partie 
comme  d'un  doigt  pour  se  suspendre  et  pour  saisir 
différentes  choses.  Ce  petit  animal  était  desséché  et  rac- 
corni;  cependant  on  voyait  distinctement  que  la  tête 
était  fort  grosse  à  proportion  de  la  grandeur  du  reste 
du  corps;  il  avait  le  museau  allongé,  les  yeux  grands, 
le  nez  saillant  à  son  origine ,  large  et  aplati  par  le  bout; 
les  ouvertures  des  narines  se  trouvaient  fort  éloignées 
l'une  de  loutre  et  placées  sur  les  côtés  du  nez  (i);  les 
oreilles  étaient  grandes,  il  y  avait  cinq  doigts  à  chaque 


(i)  J'ai  remarqué  cette  conformation  sur  tons  les  sapajous  et  les  sa- 
goins  que  j'ai  vus;  et  j*ai  observé  qa'aa  contraire  les  ouvertures  des 
narines  se  trouvent  au-dessous  du  nez ,  et  ne  sont  séparées  que  par  une 
cloison  étroite  dans  les  autres  animaux  de  la  classe  des  singes  ;  j*ai  em- 
ployé ce  caractère  dans  une  divition  méthodique  de  ces  animaux. 
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pied;  les  ongles  étaient  jaunâtres  et  plies  en  goût* 
tières. 

Les  joues  et  le  bout  du  museau  avaient  du  poil  qui 
était  déjà  long;  le  front,  la  tête,  le  corps,  la  queue  et 
les  jambes  étaient  couverts  d'un  poil  fauve-roussàtre  ; 
il  n'y  avait  qu'un  duvet  sur  la  poitrine  et  sur  le  ventre. 

Quoique  les  différentes  parties  du  corps  de  cet  ani- 
mal fussent  déformées  par  le  dessèchement,  il  m*a  paru 
que  le  nœud  de  la  gorge  était  à  proportion  plus  gros 
que  dans  les  autres  animaux ,  et  qu'il  s'étendait  entre 
les  branches  de  la  mâchoire.  Ayant  ouvert  cette  tubé- 
rosité,  j'ai  reconnu  qu'elle  était  creuse  et  formée  par 
une  lame  assez  dure  pour  faire  croire  qu'elle  se  serait 
ossifiée  dans  l'adulte;  je  n'ai  pas  douté  que  la  tubéro- 
sité  que  je  voyais  dans  le  jeune  alouate  fjont  il  s'agit , 
ne  fût  un  indice  très-apparent  de  la  poche  osseuse  qui 
est  dans  la  gorge  de  l'alouate ,  et  qui  rend  sa  voix  très- 
forte. 

J'ai  vu  la  peau  d'un  alouate  adulte  qui  avait  un  picid 
onze  pouces  et  demi  de  longueur,  depuis  le  bout  du 
museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  une  partie  des 
os  de  la  tête  tenait  à  cette  peau.  Les  dents  étaient  au 
nombre  de  trente-six  comme  dans  les  autres  sapajous  ; 
les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  avaient  beaucoup 
de  hauteur  et  de  largeur ,  principalement  à  l'endroit  de 
leur  contour;  elles  laissaient  entre  elles  une  espace  vide 
assez  grand  pour  contenir  la  poche  osseuse  qui  est 
dans  la  gorge  de  l'alouate;  cette  étendue  de  la  mâchoire 
inférieure  rendait  la  tête  fort  grosse,  elle  le  paraissait 
encore  plus  qu'elle  ne  l'était  réellement  par  la  longueur 
des  poils  de  la  gorge  et  des  côtés  de  la  tête  qui  avaient 
environ  un  pouce  et  demi  ;  ceux  des  flancs  étaient  longs 
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de  près  de  trois  pouces  ;  le  poil  de  la  tête,  de  la  face 
supérieure  du  cou ,  celui  des  quatre  jambes  et  de  la 
queue  était  brun  avec  des  teintes  de  roux  et  de  couleur 
de  marron  ;  le  poil  du  reste  du  corps  avait  une  couleur 
rousse  plus  ou  moins  foncée  dans  différents  endroits  ; 
la  peau  était  épilée  sur  la  poitrine  et  sur  le  ventre,  il 
y  restait  cependant  quelques  poils  bruns.  Cette  peau 
avait  été  envoyée  de  Cayenne  ;  il  y  avait  cinq  doigts  à 
chaque  pied,  les  ongles  étaient  noirs  et  plies  en  gout- 
tière j  celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière  était  plus 
large  que  les  autres. 
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LE  COAITA  ' 
ET  L'EXQUIMA.<*> 

L'AtAle  Coàita  ,  Ateîes  paniscus ,  Gèoff .,  Desm.  ;  Simia 

paniscus,  Linn. 

La  GuENOH  Diane,  Cercopithecus  Diana  y  Geoff.,  Desm.  ;  Simia 

Diana  y  et  Simia  Roloway-y  Linn.,  Gmel.  (3). 


±JE  Coaita  (/?/.  443)  est,  après  l'ouarine  et  Talouate, 

(i)  Coaita  ou  Qoata,  nom  de  cet  anbnal  k  U.  Gniane,  et  qne  nons 
avons  adopté;  Chameck,  an  Péron.  Nota.  Le  mot  Coaita  pourrait  bien 
venir  de  Caitaia ,  nom  d'un  antre  sapajou  dans  la  langue  brasillenne , 
qui  cependant  doit  se  prononcer  saitaia, 

«  Cercopithecus  major  niger  facîem  faumanam  referens  QuoiUa,  »  Bar- 
rère,  Hist.  nat.  de  la  Franc,  équin. ,  pag.  x5o. 

«  Cercopithecus  in  pedibus  anterioribus  poUice  carens ,  oaudà  infe- 
«  rîus  versas  apic<em  pilis  destitutft.  tê  Beïzehuth,  »  Brisa.,  Reg.  anim., 
pag.  2X1. 

a  Simia  fiisca  major  palmis  tetradactylis ,  caudâ  prehensili  ad  apicem 
«  snb'tus  nnda.  The  fonr,fingoered  MonAie.»hroime8,  Hist.  of.  Jamaïc, 
chap.  5,  sec.  Y. 

(a)  «  Cercopithecus  barbatns  Guineensîs  in  Congo  vocatur  Exquima.n 
Marcgr.,  Hist.  nat.  Brasil. ,  pag.  237.  Nota,  Je  crois  que  c*est  à  cette 
espèce  de  Coaita  qu^il  faut  rapporter  le  passage  suivant  du  P.  d*Abbe- 
ville.  «  n  y  a,  dit-il,  en  Tîle  de  Maragnon,  d^autres  guencfns  qui  s'ap- 
(€  pellent  Cayou  (Sajou  )^  d'autant  qu'elles  sont  tontes  noires  ;  elles  por- 
te tent  une  barbe  longue  de  plus  de  quatre  doigts ,  aucunes  environ  d'un 
«  demi-pied  de  long,  et  sont  très-belles  et  plaisantes  à  voir.  »  Miss,  au 
Maragnon,  page  aSa. 

(3)  Bnffbn  réunit  VExquima  de  Marcgrave  an  Coaita ,  mais  k  tort  ; 
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LE  COAITA' 

ET  L'EXQUIMA.<-> 

UAràLE  CoAiTÂ,  Atelts  pamsau  y  Geoff.,  Desm.  ;  Simia 

panUcmSy  Lino. 

L.a  Gunrov  Diaite,  CercopîAecas  Diana,  GeofT.,  Desm.  ;  Simirn 

Diama,  et  Simia  Bolotmjr,  Linn.,  Gmel.  (3). 


XJE  Coaita  (p/.  443)  est,  après  rouanne  et  Talouate, 

(i)  Coaita  aa  Qoata,  nom  de  cet  animal  à  la  GniaiM «  et  qnc  noua 
avons  adopté;  Çkamrek,  an  Pérou.  JVbla.  Le  mot  Coaita  poomlt  bien 
Tenir  de  Caitaia,  nom  d*nn  antxe  npajon  dans  la  langue  bnstliauia  » 
qui  cependant  doit  ae  prononcer  saitaia, 

m  Cercopitliecns  major  niger  iadcm  bnmanam  rcferena  Qmoata*  •  Bar- 
rère,  Hist.  nat.  de  la  Franc,  éqnin. ,  pag.  i5o. 

«  Cercopithecos  in  pcdibns  anterioribns  pollice  carens ,  eaodA  infe- 
«  rins  Tenus  apieem  pilis  desiilulâ.  Le  Belzehuik,  •  Brisa.,  Kcg.  anim.^ 
pag.  ail. 

«  Simia  fiisca  major  palmis  tetradacïtylis  ,  candà  prebensili  ad  apieem 
«e  saKtos  nnda.  Jkefour.fingoered  A/onAir.  «Brownea,  Hist.  of.  Jamaïc, 
cbap.  5,  sec.  Y. 

(a)  «  Cercopitliecns  barbatns  Gnineenûa  in  Congo  Tocatnr  Bxquima.  » 
Blarcgr.,  Hist.  nat.  Brasil. ,  pag.  2^7.  Nota.  Je  crois  qne  c*est  k  cette 
espèce  de  Coaita  qn'il  fiint  rapporter  le  passage  suivant  du  P.  d*Abbe- 
ville.  «  n  y  a,  dit-il,  en  Tile  de  Maraguon,  d*sotres  guen<Ais  qui  s'ap- 
<•  pellent  Cajrou  Ç^Safou  )  ,  d'autant  quelles  sont  tontes  noires  ;  elles  por* 
M  tent  une  batbe  longue  de  plus  de  quatre  doigts ,  aucunes  euTÎron  d*un 
«■  demi-pied  de  long,  et  sont  trc»*l»ellee  et  plaisantes  à  Toir.  »  lllaa.  au 
Haragnon ,  page  aSa. 
(3)  Buillbn  réanh  VExquima.  de  MaregniTe  ao  CoaUa ,  maia  à  tort  * 
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le  plus  grand  des  sapajous;  je  l'ai  vu  vivant  à 
rhôtel  de  M.  le  duc  de  Bouillon,  où,  par  sa  £i- 
miliarité,  et  même  par  ses  caresses  empressées,  il 
méritait  lafFection  de  ceux  qui  le  soignaient  :  mais, 
malgré  les  bons  traitements  et  les  soins,  il  ne 
put  résister  aux  froids  de  l'hiver  de  1764  :  il  mou- 
rut ,  et  fut  regretté  de  son  maître ,  qui  e«t  la  bonté 
de  me  l'envoyer  pour  le  placer  au  Cabinet  du  Roi. 
J'en  ai  vu. un  autre  chez  M.  le  marquis  de  Mont- 
mirail;  celui-ci  était  un  mâle,  et  le  premier  une 
femelle,  tous  deux  étaient  également  traitables 
et  bien  apprivoisés.  Ce  sapajou ,  par  son  naturel 
doux  et  docile,  diffère  donc  beaucoup  de  l'ôua- 
rine  et  de  l'alouate ,  qui  sont  indomptables  et  fa- 
rouches; il  en  diffère  aussi,  en  ce  qu'il  n'a  pas, 
comme  eux,  une  poche  osseuse  dans  la  gorge;  il 
a,  comme  l'ouarine ,  le  poil  noir,  mais  hérissé;  il 
en  diffère  encore,  aussi  bien*  que  de  tous  les  au- 
tres sapajous,  en  ce  qu'il  n'a  que  quatre  doigts 
aux  mains^,  et  que  le  pouce  lui  manque  ;  par  ce 
seul  caractère  el  par  sa  queue  prenante ,  il  est  aisé 
de  le  distinguer  des  guenons,  qui  toutes  ont  la 
queue  lâche  et  cinq  doigts  aux  mains.     ' 

L'animal  que  Marcgrave  appelle  Exquima  est 
d'une  espèce  très -voisine  de  celle  du  CoaitUy 
et  même  n'en  est  peut-être  qu'une  simple  va- 


c'estan  singe  d* Afrique,  qni  appartient  aa  genre  des  Guenons.  CVst  le 
même  qae  le  Roloway,  dont  la  description  se  trouve  dans  le  iroliiiBe 
précédent  y  tome  XIII  At»  Mammifères ,  p.  40a.       Dum.  i83i. 
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riété;  il  me  parait  que  cet  auteur  a  fait  une  faute 
lorsqu'il  a  dit  que  Texquima  était  de  Guinée  et 
tJe  Congo;  la  figure  qu'il  en  donne  suffit  seule 
pour  démontrer  Terreur,  car  cet  animal  y  est  re- 
présenté avec  la  queue  recoquillée  à  l'extrémité, 
caractère  qui  n'appartient  qu'aux  seuls  sapajous 
«t  point  aux  guenons,  qui  toutes  ont  la  queue 
lâche  :  or,  nous  sommes  assurés  qu'il  n'y  a  en 
Guinée  et  à  Congo  que  des  guenons  et  point  de 
sapajous;  par  conséquent,  l'exquima  de  Marcgrave 
n'est  pas ,  comme  il  le  dit,  une  Guenon  ou  Cerco^ 
pithèque  de  Guinée,  mais  un  Sapajou  à  queue 
prenante^  qui  sans  doute  y  avait  été  transporté 
du  Brésil  :  le  nom  diExquima  ou  Quima^  en  6 tant 
l'article  ex^  et  qui  doit  se  prononcer  qouima^  ne 
s'éloigne  pas  de  quoaila^  et  c'est  ainsi  que  plu- 
sieurs auteurs  ont  écrit  le  nom  du  Coaita  :  tout 
concourt  donc  à  faire  croire  que  cet  Exquima  de 
Marcgrave,  qu'il  dit  être  une  Guenon  ou  un  Cer- 
copitfièque  de  Guinée,  est  un  Sapajou  du  Brésil, 
et  que  ce  n'est  qu'une  variété  dans  l'espèce  du 
coaita,  auquel  il  ressemble  par  le  naturel,  par  la 
grandeur,  par  la  couleur  et  par  la  queue  pre- 
nante; la  seule  différence  remarquable,  c'est  que 
l'exquima  a  du  poil  blanchâtre  sur  le  ventre,  et 
qu'il  porte  au-dessous  du  menton  une  barbe  blan- 
che, longue  de  deux  doigts  (i).  Nos  coaitas  n'a- 


(i)  «  Cercopithecus  barbatas  Gaineensis;  in  Congo  vocatar  Exquima, 
•«  piloft  habet  fascos  sed  per  totnm  dorsum  quasi  adnatos  scu  fermgîneos; 

Mâmmipèrks.  Tome  XIV.  3 


34  HISTOIRE    NATURFLLE 

vaient  ni  ce  poil  blaoc  ni  cette  barbe  ;  mais  ce  qui 
me  fait  présumer  que  cette  différence  n'est  qu'une 
variété  dans  l'espèce  du  coaita,  c'est  que  j'ai  re-* 
connu,  par  le  témoignage  des  voyageurs,  qu'il  y 
en  a  de  blancs  et  de  noirs ,  les  uns  sans  barbe  et 
d'autres  avec  une  barbe  :  «  Il  y  a,  dit  Dampier  (  i)^ 
a  dans  les  terres  de  l'Isthme  de  l'Amérique ,  de 
«grands  troupeaux  de  singes,  dont  les  uns  sont 
a  blancs  et  la  plupart  noirs;  les  uns  ont  de  la 
a  barbe ,  les  autres  n'en  ont  point  :  ils  sont  d'une 
<c  taille  médiocre....  Ces  animaux  ont  quantité  de 
a  vers  dans  les  entrailles  (2)....  Ces  singes  sont  fort 
«  drôles ,  ils  faisaient  mille  postures  grotesques 
«c  lorsque  nous  traversions  les  bois  ;  ils  sautaient 
«  d'une  branche  à  l'autre  avec  leurs  petits  sur  le 
(T  dos;  ils  faisaient  des  grimaces  contre  nous,  cra- 
«  quêtaient  des  dents  et  cherchaient  l'occasion  de 
«pisser  sur  nous;  quand  ils  veulent  passer  du 
«  sommet  d'un  arbre  à  l'autre ,  dont  les  branches 


«c  fbscis  aatem  panctalatim  inspersas  color  albas,  venter  albicat  et  men- 
«  toiu  inferias  ;  barbam  qaoque  egregiè  albam  habet ,  constantem  ca- 
«  pîltis  dnos  digitos  longis  et  amplios  passM  qnasi  ordinatim  pexa  fniaset; 
«  qnando  haec  species  irascitur,  os  ample  didacendo  et  mandibula»  oele- 
M  riter  moTendo  exagitat  hominem  :  egregiè  saltant,  yarios  fractas  co* 
«medant.  »  Marcgr.,  Hist.  natur.  Brasil.,  pag.  227  et  aa8,.ulM  vide 
figaram. 

(i)  Voyage  de  Dampîer,  tome  IV,  page  aa5. 

(a)  Ces  animaux  ont  cpantité  de  vers  dans  les  entrailles;  j'en  tirai 
nne  fois  ma  pleine  main  du  corps  d*on  qoe  nons  onvrimes ,  et  il  y  en 
airait  de  sept  on  huit  pouces  de  long.  Voyage  de  Dampier ,  tome  IV, 
page  aaSf. 
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«  sont  trop  éloignées  pour  y  pouvoir  atteindre 
<c  d'un  saut,  ils  s'attachent  à  la  queue  les  uns  des 
«  autres,  et  ils  se  brandilleut  ainsi  jusqu'à  ce  que 
«  le  dernier  attrape  une  branche  de  l'arbre  voisin, 
«  et  il  tire  tout  le  reste  après  lui.  »  Tout  cela,  et 
jusqu'aux  vers  dans  les  entrailles,  convient  à  nos 
coaitas  ;  M.  Daubenton  (i  ),  eh  disséquant  ces  ani* 
maux,  y  a  trouvé  une  grande  quantité  de  vers 
dont  quelques-uns  avaient  jusqu'à  douze  et  treize 
pouces  de  longueur;  nous  ne  pouvons  donc  guère 
douter  que  l'exquima  de  Marcgrave  ne  soit  un 
sapajou  de  l'espèce  même,  ou  de  l'espèce  très- 
voisine  de  celle  du  coaita. 

Nous  nç  pouvons  aussi  nous  dispenser  d'obser- 
ver, que  si  l'animal  indiqué  par  M.  Linnœus,  sous 
le  nom  de  Diana  (2),  est  en  effet ,  comme  il  le  dit, 
YExquima  de  Marcgrave;  il  a  manqué  dans  sa 
description  le  caractère  essentiel,  qui  est  la  queue 
prenante  y  et  qui  seul  doit  décider  si  ce  Diana  est 
du  genre  des  Sapajous  ou  de  celui  des  Guenons ^ 


(i)  Voyee  ci-après  les  parties  ÎDtérieares  dn  coaita. 

(a)  M  Diana  simia  caadata  barbata  fronte  barbaqae  fastigiata.  »  Lînn. , 
act.  Stockh.  1754,  pag.  110,  tab.  6.  «  Cercopithecns  barbatas  Gui- 
«neensis,  Marcgravii. . .  .  Habitat  in  Guineâ,  magnitude  felîs  majoris; 
«uigra  panctis  albîdls.  Dorsum  postice  ferruginèam ,  femora  subtas 
«  belvola  ,  gula  pectasqne  alba ,  frons  pilis  erectis  albis  fastigiatis ,  llnea 
«(  transversa  in  formam  lanae  crescentis  ^  barba  fastigiata  nigra  subtus 
«  alba  insidens  taberi  adiposo ,  linea  alba  ab  ano  ad  genoa  ab  exteriori 
«e  latere  femoram  dacta.  Lndibanda  omnia  dejicit ,  peregrinos  natitando 
«(  salatat,  irata  ore  hiat  maxiUasqne  exagitat;  Tocata  respondet  greek.  » 
Linn. ,  Syst.  n^t.,  cdit.  X,  pag.  26  et  27. 

3. 
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et,  par  conséquent,  s'il  se  trouve  clans  l'ancien  ou 
dans  le  nouveau  continent. 

Indépendamment  de  cette  variété,  dont  les  ca- 
ractères sont  très-apparents,  il  y  a  d*autreà  va- 
riétés moins  sensibles  dans  l'espèce  du  coaita; 
celui  qu'a  décrit  M.  Brisson  avait  du  poil  blan-* 
châtre  sur  toutes  les  parties  inférieures  du  corps , 
au  lieu  que  ceux  que  nous  avons  vus  étaient  en- 
tièrement noirs,  et  n'avaient  que  très-peu  de  poil 
sur  ces  parties  inférieures,  où  l'on  voyait  la  peau 
qui  était  noire  comme  le  poil.  Des  deux  coaitas , 
dont  parle  M.  Edwards  (i),  l'un  était  noir  et  l'au- 
tre était  brun;  on  leur  avait  donné,  dit-il,  le  nom 
de  Singe- araignée  y  à  cause  de  leurq  ueue  et  de 
leurs  membres  qui  étaient  fort  longs  et  fort  min- 
ces :  ces  animaux  sont  en  effet  fort  éfilés  du  corps 
et  des  jambes,  et  mal  proportionnés. 

On  m'en  présenta  un ,  il  y  a  plusieurs  années, 
sous  le  nom  de  Chamek {%) ,  que  l'on  me  dit  venir 
des  côtes  du  Pérou  ;  j'en  fis  prendre  les  mesures 
et  faire  une  description  (3) ,  je  la  rapporte  ici  pour 

(i)  Yoyez  Glanares,  page  2aa. 

(2)  Ce  singe  est  d'ane  espèce  différente  da  coaita  ;  il  en  diffère  prin- 
cipalement, parce  que  ses  mains  sont  pourvues  d'an  très-petit  ponce 
sans  ongle,  qui  manque  au  coaita.  M.  Geoffroy  l'appelle  Atele  Oak- 
MEK,  Jteles  suhpentadactxîits.  Desm.    i83i. 

(3)  Cet  animal  venait  de  la  côte  de  Bancet  au  Pérou ,  il  était  âgé  de 
treize  mois;  il  pesait  environ  six  livres;  il  était  noir  par  tout  le  corps» 
la  face  nue  ,  avec  une  peau  grenue  et  de  couleur  de  mulâtre  ;  le  poil  de 
deux  h  trois  pouces  de  longueur  et  un  peu  rude  ;  les  oreilles  de  même 
couleur  que  la  face  et  aussi  dégarnies  de  poil ,  fort  ressemblantes  à  celles 
de  rhomme  ;  la  queue   longue  d^nn   pied  dix  pouces ,  grosse  de  cinq 
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qu'on  puisse  la  comparer  avec  celle  que  M.  Dau- 
bentoa  a  faite  du  coaita,  et  reconnaître  qu'à  quel- 

poaçes  de  circonférence  a  la  base,  et  de  onze  lignes  à  rextréniîté,  elle 
était  ronde  et  garnie  de  poils  en  dessus  et  en-dessons  à  son  origine ,  et 
snr  nne  longaenr  de  treize  ponces ,  mais  sans  poil  par-dessons  sur  une 
longueur  de  neuf  pouces  à  son  extrémité,  on  elle  est  aplatie  par-dessons 
et  sillonnée  dans  son  milieu ,  et  ronde  par-dessus  ;  Tanimal  se  sert  de 
sa  queue  pour  se  suspendre  et  s^accrocher,  il  s'en  sert  aussi  comme 
d'une  cinquième  main  pour  saisir  ce  qu*il  veut  amener  à  lui;  il  avait 
treize  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mez  jusqu'à  Torigine  de  U 
qaeue  ;  neuf  ponces  et  demi  de  circonférence  derrière  les  bras ,  et  ui^ 
pied  un  pouce  snr  la  pointe  du  sternum  qui  est  trèsHrelevé;  neuf  pouces 
et  demi  devant  les  pûtes  de  derrière  ;  le  cou  avait  cinq  pouces  et  demi 
de  circonférence;  il  n'y  avait  que  deux  mamelles  placées  presque  sons 
les  aisselles  ;  la  tête  avait  cinq  pouces  de  circonférence  prise  à  l'endroit 
le  plus  gros ,  et  deux  pouces  au-desspus  des  yeux  ;  le  nez  treize  lignes 
de  longueur;  les  yeux  étaient  fort  ressemblants  à  ceux  d*un  enfant,  ils 
avaient  neuf  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre ,  l'iris  en  était  brun 
et  environné  d*un  petit  cercle  jaunâtre  ,  la  prunelle  était  grande ,  et  il  y 
avait  d'un,  œil  à  l'antre  liuit  lignes  de  distance  ;  l'oreille  avait  un  pouce 
six  lignes  de  longueur  et  dix  lignes  de  largeur  ;  le  tour  de  la  bouche 
treize  lignes;  les  bras  ^  six  ponces  trois  lignes  de  longueur  et  trois  pouces 
de  circonférence;  Tavant-bras,  six  pouces  de  longueur  et  denx  ponces 
et  demi  de  circonférence  ;  le  reste  de  la  main ,  cinq  pouces  de  longueur; 
la  paume  de  la  main,  un  ponce  trois  lignes  de  largeur;  il  avait  aux 
mains  quatre  grands  doigts  garnis  d^opgles,  et  un  petit  ponce  sans  ongle 
qui  n'était  long  que  de  deux  lignes  ;  Tindçx  avait  denx  ponces  deux 
lignes  de  longueur  ;  le  doigt  du  milieu  deux  pouces  et  demi  ;  l'annu- 
laire ,  deu^  ponces  quatre  lignes,  et  le  petit  doigt,  denx  ponces;  les 
ongles,  trois  lignes  et  demie  à  quatre  lignes  de  longueur;  la  jambe,  six 
pouces  jusqu'au  genou,  et  quatre  ponces  huit  lignes  de  circonférence  an 
plus  gros;  depuis  le  genou  jusqu'au  talon,  cinq  pouces  quatre  lignes, 
et  trois  ponces  de  circonférence  ;  le  pied ,  cinq  pouces  et  demi  de  lon- 
gueur; il  avait  aux  pieds  cinq  doigts  mieux  proportionnés  que  ceux  des 
mains;  le  pouce  avait  un  ponce  six  lignes  de  longueur;  l'index,  deux 
ponces  ;  le  doigt  du  milieu  ,  deux  pouces  deux  lignes  ;  l'annulaire ,  deux 
pouces ,  et  le  petit  doigt ,  un  ponce  neuf  lignes  ;  le  pied ,  deux  pouces 
trois  lignes  de  largeur. 
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ques  variétés  près,  ce  chamek  du  Pérou  est  le 
même  animal  que  le  coaita  de  la  Guyane. 

Ces  sapajous  sont  intelligents  et  très -adroits; 
ils  vont  de  compagnie,  s'avertissent,  s'aident  et 
se  secourent;  la  queue  leur  sert  exactement  d'une 
cinquième  main  ;  il  parait  même  qu'ils  font  plus 
de  choses  avec  la  queue  qu'avec  les  mains  ou  les 
pieds  (i)  :  la  nature  semble  les  avoir  dédommagés 
par-là  du  pouce  qui  leur  manque.  Ou  assure  qu'ils 
pèchent  et  prennent  du  poisson  avec  cette  longue 
queue ,  et  cela  ne  me  paraît  pas  incroyable,  car 
nous  avons  vu  l'un  de  nos  coaitas  prendre  de 
même  avec  sa  queue  et  amener  à  lui  un  écureuil 
qu'on  lui  avait  donné  pour  compagnon  dans  sa 
chambre.  Ils  ont  l'adresse  de  casser  Técaille  des 
huîtres  pour  les  manger  (2)  :  et  il  est  certain  qu'ils 
se  suspendent  plusieurs  les  uns  au  bout  des  au- 
tres, soit  pour  traverser  un  ruisseau,  soit  pour 
s'élancer  d'un  arbre  à  un  autre  (3).  Ils  ne  pro- 

(i)  «This  creatare  hasno  more  than  four  fiogers  to  each  of  its  fore  paws, 
«  but  the  top  of  the  tail  is  smooth  andemeath ,  and  on  this  it  dépends 
M  for  its  chief  actions ,  for  the  créature  holds  every  thîng  by  it,  and  sling 
«  it  self  with  the  greatest  ease  from  every  tree  and  post  by  its  means. . .  . 
M  It  b  a  native  of  the  main  continent  ;  and  a  part  of  the  food  of  the 
u  Indians.  »  Rnssel. ,  Hist.  of  Jamaïca,  cbap.  5,  sect.  5. 

(9)  A  )*île  de  Gorgonia  sar  la  côte  da  Pérou ,  je  remarquai  des  singes 
qui  venaient  cueillir  des  huîtres  lorsque  la  marée  était  basse ,  et  qui  les 
ouvraient  de  cette  manière  :  ils  en  prenaient  une  qu'ils  mettaient  sor 
une  pierre,  et  avec  une  autre  pierre  ils  la  frappaient  jusqu'à  ce  qa*ils 
eussent  rompu  l'écailIe  en  morceaux ,  ensuite  ils  en  avalaient  les  pois- 
sons. Voyage  de  Dampier,  tome  IV,  page  si88. 

(3)  En  allant  à  Panama ,  je  vis   en  Capira  qu'une  de  ces  guenons 
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duisent  ordioairenient  qu'un  ou  deux  petits,  qu'ils 
portent  toujours  sur  le  dos  ;  ils  mangent  du  pois- 
son ,  des  vers  et  des  insectes ,  mais  les  fruits  sont 
leur  nourriture  la  plus  ordinaire  :  ils  deviennent 
très-gras  dans  le  temps  de  Tabondance  et  de  la 
maturité  des  fruits,  et  Ton  prétend  qu'alors  leur 
chair  est  fort  bonue  à  manger  (i). 

Caractères  distinctifs  de  ces  espèces. 

Le  coaita  n'a  ni  abajoues  ni  eallosités  sur  les- 
fesses:  il  a  la  queue  prenante  et  très-longue;  la 
cloison  des  narines  très -épaisse,  et  les  narines 
ouvertes  à  côté  et  non  pas  au-dessous  du  nez;  il 
n'a  que  quatre  doigts  aux  mains  ou  pieds  de  de- 
vant; il  a  le  poil  et  la  peau  noire;  la  face  nu^  ^t 
tannée,  les  oreilles  aussi  nues  et  faites  comme 


saata  d'an  arbre  à  an  autre ,  q«i  «tait  de  Taatre  côté  de  la  rivière  »  ce 
qui  me  fit  beaucoup  émerveiller;  elles  sautent  où  elles  veulent,  8*entor- 
tillant  la  queue  en  une  branche  poux:  se  branler,  et ,  quand  elles  veulent 
sauter  en  un  lieu  éloigné  et  qu^elles  ne  peuvent  y  atteindre  d*un  saut , 
elles  usent  alors  d*une  gentille  façon,  qui  est  qu'elles  s'attachent  à  la 
queue  les  unes  des  autres ,  et  font  par  $e  moyen  comme  ùne<  chaire  de 
plqsieiirs,  puis  après  elles  s'élancent  et  se  jettent  en  avant  ^  et  la  pre- 
mière ,  étant  aidée  de  la  force  des  autres,  atteint  où  elle  veut  et  s'attache 
à  un  rameau ,  puis  elle  aide  et  soutient  tout  le  reste  jusqu'à  ce  qu*elles 
soient  toutes  parvenues ,  attachéfs ,  comme  je  fai  dit ,  a  la  queue  les 
fUM»  d«s  s(UU«s.  ^toirf  naMirallei  des  Indes,  par  ^s^h  d'Aoos^^ 
paçe  >oo. 

(x)  Ces  animaux  sont  de.  taille  médiocre  ,  mais  fort  gras  dans  la  belle 
saison,  lorsque  les  fruits  sont  mars  ;  la  diair  en  est  exquise,  et  nous  eu 
mangions  btauaoap;  Voyage  de  Dampter,  tome  IV,  page  s  71 5. 
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celles  de  rhomme;  il  a  environ  un  pied  et  demi 
de  longueur  y  €tt  la  queue  est  plus  longue  que  le 
corps  et  la  tête  pris  ensemble  ;  il  marche  à  quatre 
pieds. 

L'exquima  est  à-peu-près  de  la  même  gran- 
deur que  le  coaita;  il  a,  comme  lui,  la  queue  pre- 
nante; mais  il  n'a  pas  de  poil  noir  sur  tout  le 
corps;  il  varie  pour  les  couleurs,  il  y  en  a  de 
noirs  et  de  fauves  sur  le  dos,  et  de  blancs  sur  la 
gorge  et  le  ventre;  il  a  d'ailleurs  une  barbe  re- 
marquable :  néanmoins  ces  différences  ne  m'ont 
pas  paru  suffisantes  pour  en  faire  deux  espèces 
séparées  :  d'autant  qu'il  y  a  des  coaitas  qui  ne 
sont  pas  tout  noirs,  et  qui  ont  du  poil  blanchâtre 
sur  la  gorge  et  le  ventre.  Les  femelles,  dans  ces 
deux  espèces,  ne  sont  pas  sujettes  à  l'écoulement 
périodique. 

ADDITION 

A  l'article  nu  coaita. 

M.  Vosmaër  dit  ^  page  5  de  la  description  qu'il 
a  faite  de  cet  animal,  qu'il  est  étonné  que  M.  de 
Buffon  ôte  à  la  plus  grande  partie  d'un  genre 
d'animaux  aussi  connus  que  les  singes,  l'ancien 
nom  de  Singe  qu'on  lui  donne  partout.*  La  ré- 
ponse est  aisée  :  je  ne  leur  ai  point  ôté  le  nom 
général  de  Singes,  mais  je  l'ai  seulement  affecté 
de  préférence  aux  espèces  de  ces  animaux  qui, 
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n'ayant  point  de  queue,  et  marchant  sur  leurs 
deux  pieds,  ressemblent  le  plus  à  Thomme;  et  ce 
n'est  que  pour  distinguer  les  différents  genres  de 
ces  animaux,  que  je  les  ai  divisés  par  cinq  noms 
génériques;  savoir,  les  singes,  les  babouins,  les 
guenons,  les  sapajous  et  les  sagoins,  dont  les 
trois  premiers  genres  appartiennent  aux  climats 
chauds  de  l'ancien  continent,  et,  les  deux  der- 
niers, aux  climats  chauds  du  nouveau  continent. 
«  Il  n'y  a  que  M.  de  Buffon ,  dit  M.  Vosmaër, 
«  qui  ait  pris  la  peine  de  bien  représenter  le  coaita, 
(nvojrez  la  planche  44^.  Cependant,  en  le  com- 
«  parant  avec  la  figure  qu'il  en  donne,  l'on  s'aper- 
«  cevra  bientôt  qu'il  est  un  peu  trop  maigre,  que 
a  la  face  est  trop  saillante,  et  que  le  dessinateur 
a  a  trop  allongé  le  museau.  »  La  réponse  à  ceci 
est  que  j'ai  vu  l'animal  vivant;  que  M.  de  Sève 
l'a  dessiné;  qu'il  est  le  plus  habile  dessinateur 
que  nous  ayons  dans  ce  genre,  et  qu'ayant  moi- 
même  soigneusement  comparé  le  dessin  avec 
l'animal  vivant,  je  n'en  ai  pas  trouvé  la  représen- 
tation différente  de  la  nature  ;  ainsi  la  figure  n'est 
pas  trop  maigre,  ni  la  face  trop  saillante,  ni  le 
museau  trop  allongé  :  en  sorte  qu'il  est  probable 
que  le  Coaita  ou  Qouaito,  dont  M.  Vosmaër  donne 
la  description,  était  un  animal  plus  gras,  ou  peut- 
être  une  variété  dans  l'espèce,  qui  diffère  de  notre 
coaita  par  ces  mêmes  caractères  dont  M.  Vosmaër 
reproche  le  défaut  à  celui  que  M.  de  Sève  a  des- 
siné. 
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M.  Vosmaër  dit,  page  lo  de  ia  même  descrip- 
tion ,  que  l'exquima  de  Marcgrave ,  que  Liunasus 
a  indiqué  sous  le  nom  de  DianUy  n'a  point  la 
queue  prenante.  «  Nous  pouvons ,  dit-il ,  assurer 
«  M.  de  Bufïon,  que  le  diana  n^a  point  la  queue 
«prenante,  puisque  nous  Tavons  vu  vivant. 9  Je 
réponds  que  je  ne  doute  point  du  tout  de  ce  té- 
moignage de  M.  Vosmaër,  mais  que  je  doute  très^ 
fort  que  le  diana  de  Linnaeus  soit  Texquima  de 
Marcgrave;  et  j'ajouterai  qu'il  n'y  a  point  dans  le 
nouveau  continent  d'animal  du  genre  des  sapa- 
jous et  des  coaita ,  qui  n'ait  la  queue  prenante  ; 
en  sorte  que  si  le  diana  n'a  pas  la  queue  pre- 
nante ,  non  seulement  il  n'est  pas  voisin  du  coaita 
par  l'espèce,  mais  même  par  le  climat,  puisque, 
n'ayant  pas  la  queue  prenante,  il  serait  du  genre 
des  guenons,  et  non  pas  de  celui  des  sapajous.  Je 
ne  donne  point  ici  la  description  de  M.  Vosmaër, 
parce  que  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  soit  essentiel- 
lement différent  de  la  nôtre ,  sinon  que  son  coaita 
était  aussi  gras  que  le  nôtre  était  maigre,  et  que 
M.  Vosmaër  lui  a  fait  des  yeux  d'homme,  au  lieu 
de  lui  faire  des  yeux  de  singe. 

Nous  devons  seulement  ajouter  à  ce  que  nous 
avons  écrit  sur  le  coaita ,  que  c'est  le  plus  laid  de 
tous  les  sapajous,  et  le  plus  grand  après  l'ouairine 
et  Tatouatte.  Il  habite,  comme  eux ,  les  forêts  hu- 
mides ;  il  vit  des  fruits  de  toutes  les  espèces  de 
palmiers  aquatiques,  de  balatas,  etc.  ;  il  mange  de 
préférence  ceux  du  palmier  commun.  Sa  queue , 
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dégarnie  de  poil  en  dessous,  vers  rextrémité,  lui 
sert  de  main;  lorsqu'il  ne  peut  atteindre  un  objet 
avec  ses  longs  bras,  il  a  recours  à  sa  queue,  et 
ramasse  les  choses  les  plus  minces,  les  brins  de 
paille,  les  pièces  de  monnaie,  etc.  Il  semUe  qu'il 
ait  des  yeux  au  bout  de  cette  queue,  tant  le  tou- 
cher en  est  délicat,  car  il  saisit  avec  sa  queue  plu* 
sieurs  choses  différentes;  il  l'introduit  même  dans 
des  trous  étroits,  sans  détourner  la  tête  pour  y 
voir.  Au  reste,  dans  quelque  situation  qu'il  se 
tienne,  sa  queue  est  toujours  accrochée,  et  il  ne 
reste  que  malgré  lui  dan«  une  place  où  elle  ne 
peut  avoir  de  prise. 

Cet  animal  s'apprivoise  aisément,  mais  il  n'a 
nulle  gentillesse.  Il  est  peu  vif,  toujours  triste  et 
mélancolique;  il  semble  éviter  la  vue  des  hom- 
mes; il  penche  souvent  sa  tête  sur  son  estomac, 
comme  pour  la  cacher  :  lorsqu'on  le  touche  alors, 
il  regarde  en  jetant  un  cri  plaintif,  et  ayant  l'air 
de  demander  grâce.  Si  on  lui  présente  quelque 
chose  qu'il  aime ,  il  fait  entendre  un  cri  doux  qui 
témoigne  sa  joie. 

Dans  l'état  de  liberté,  ces  animaux  vivent  en 
troupes  très-nombreuses ,  et  se  livrent  quelque- 
fois à  des  actes  de  méchanceté;  ils  cassent  des 
branches  qu'ils  jettent  sur  les  hommes,  et  des- 
cendent à  terre  pour  les  mordre,  mais  un  coup 
de  fusil  les  disperse  bientôt.  Ces  coaitas  sauvages 
sont  ordinairement  très-gras,  et  leur  graisse  est 
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jaune,  mais  ils  maigrissent  en  domesticité.  Leur 
chair  est  bonne  et  préférable  à  celles  de  toutes 
les  autres  espèces  de  sapajous;  néanmoins  ils  ont 
Testomac,  les  intestins  et  le  foie  remplis  d'une 
quantité  de  vers  longs,  grêles  et  blancs.  Ils  sont 
aussi  très-délicats  et  supportent  difficilement  les 
fatigues  du  voyage,  et  encore  moins  le  froid  de 
DOS  climats;  c'est  probablement  par  cette  raison 
et  par  sa  longue  domesticité,  que  le  coaita,  dont 
nous  avons  donné  la  description  et  la  figure,  était 
maigre  et  avait  le  visage  allongé. 

Les  grands  sapajous  noirs  que  M.  de  la  Borde 
indique  sous  le  nom  de  Quouatay  dans  les  notes 
qu'il  m'a  communiquées,  sont,  selon  lui,  plus 
gros  que  les  alouates  ou  grands  sapajous  rouges. 
Il  dit  qu'ils  ne  sont  point  timides  ;  qu'ils  viennent 
à  l'homme  armés  d'une  branche  sèche,  cherchant 
à  le  frapper,  ou  qu'ils  lui  jettent  le  fruit  d'une 
espèce  de  palmier,  qu'ils  lancent  plus  adroitement 
que  nous  ne  pourrions  faire.  Ils  arrachent  même 
de  leur  corps  les  flèches  qu'on  leur  a  lancées  pour 
les  renvoyer;  mais  ils  fuient  au  bruit  des  armes 
à  feu.  Lorsqu'il  y  en  a  un  de  blessé  et  qu'il  crie, 
les  chasseurs  doivent  se  retirer,  à  moins  qu'ils 
n'aient  avec  eux  des  chiens  que  ces  animaux  crai- 
gnent beaucoup.  Ils  sautent  de  branches  en  bran- 
ches ,  auxquelles  ils  s'attachent  par  l'extrémité  de 
leur  queue.  Us  se  battent  souvent  entre  eux.  Us 
vivent  et  se  nourrissent  comme  les  alouates  ou 
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grands  sapajous  rouges;  ils  s'apprivoisent  aisément, 
mais  ils  sont  toujours  mornes  et  tristes.  Lorsqu'on 
leur  jette  une  pierre ,  ils  portent  la  main  devant 
la  tête  pour  se  garantir  du  coup  (i). 


(x)   Note  communîqaée  par  M.  de  la  Borde ,  médecin  da  roî  à 
Cayenne. 
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DESCRIPTION 

D'UN  COAITA. 


LiK  tête  du  Goaita  [pL  44^)  est  petite  et  longue;  il  a  le 
museau  gros  et  allongé,  le  front  élevé ,  les  yeux  grands, 
les  oreilles  courtes  et  le  nez  aplati  ;  sa  cloison  est  fort 
large  et  les  narines  sont  ouvertes  sur  les  côtés  du  nez; 
le  museau ,  le  chanfrein ,  le  tour  des  yeux ,  les  pau- 
pières et  les  oreilles  avaient  une  couleur  de  chair,  mê- 
lée de  teintes  rougeâtres  et  noirâtres ,  et  quelques  poils 
noirs  et  rudes  comme  des  poils  de  barbe  ;  il  ne  se  trou- 
vait point  de  cils  sur  le  bord  des  paupières  ;  le  corps 
était  court,  et,  quoique  très-maigre,  il  semblait  avoir 
été  étoffé;  car  le  coffre  de  la  poitrine  était  grand;  les 
jambes  étaient  longues,  et  la  queue  encore  plus  Ion* 
gue,  étant  rabattue  sur  le  corps,  elle  s'étendait  beau- 
coup plus  loin  que  la  tête  de  lanimal. 

Il  n  y  a  que  quatre  doigts  dans  les  pieds  de  devant, 
le  pouce  manque  en  entier,  on  n'en  voit  point  de  ves- 
tiges ,  et  on  ne  sent  rien  sous  la  peau  qui  puisse  en 
indiquer  les  rudiments  ;  mais  il  y  a  un  gros  tubercule 
sur  la  partie  externe  de  la  face  intérieure  du  carpe  ;  ce 
tubercule  est  formé  par  un  renflement  de  la  peau,  en 
le  comprimant  on  y  trouve  peu  de  résistance  ;  on  dis- 
tingue seulement  un  os  du  carpe  qui  est  saillant ,  et  qui 
semble  correspondre  au  pisiforme  de  l'homme.  Les 
pieds  de  derrière  avaient  chacun  cinq  doigts  et  étaient 
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conformés  comme  ceux  des  autres  animaux,  de  ce  genre; 
la  plante  des  quatre  pieds  du  coaita  ayait  une  couleur 
noire  ;  les  ongles  étaient  plats  et  de  la  même  couleur. 

La  queue  était  à*peu-près  cylindrique  sur  la  longueur 
de  seize  pouces ,  depuis  son  origine  ;  le  reste  qui  avait 
huit  pouces  de  long  était  aplati  ;  il  j  avait  sur  le  côté 
inférieur  deux  faces  convexes,  distinguées  Tune  de  lau- 
tre  par  un  sillon  longitudinal ,  qui  n  était  bien  marqué 
que  sur  la  longueur  de  cinq  pouces,  il  disparaissait 
presque  entièrement  vers  le  bout  de  la  queue;  cette 
partie  se  terminait  en  pointe  et  était  recourbée  en  bas 
en  forme  de  crosse ,  de  la  longueur  de  huit  pouces  :  la 
portion  recourbée  servait  à  Tanimal  comme  un  doigt 
pour  saisir  tout  ce  qu'elle  pouvait  embrasser  et  pour 
s  accrocher  :  cet  appui  était  si  fort  qu'il  se  suspendait 
à  une  branche  par  le  bout  de  sa  queue  et  balançait  son 
corps  pour  porter  les  pieds  sur  un  autre  point  d  appui, 
où  il  s'établissait  en  dépliant  la  portion  de  sa  queue  qui 
embrassait  la  branche;  le  côté  inférieur  de  cette  por- 
tion faisait  la  même  fonction  que  la  face  intérieure  d'un 
doigt  :  aussi  était-elle  sans  poil ,  et  j  avait-il  des  rides 
transversales  aux  endroits  des  articulations  des  fausses 
vertèbres,  comme  il  y  en  a  aux  endroits  des  articula- 
tions des  phalanges  des  doigts.  On  a  vu  un  coaita  qui 
se  servait  de  sa  queue ,  comme  l'éléphant  se  sert  de  sa 
trompe ,  pour  porter  à  sa  bouche  ;  il  saisissait  avec  l'ex- 
trémité de  la  queue ,  et  il  conduisait  un  écureuil ,  avec 
lequel  il  était  enfermé  dans  une  chambre.  Le  reste  de 
la  queue  et  tout  le  corps  du  coaita  était  couvert  d'un 
poil  noir,  rude  et  lisse ,  le  plus  long  se  trouvait  sur  les 
épaules  et  avait  près  de  quatre  pouces  ;  le  poil  de  l'oc- 
ciput était  dirigé  en  haut  vers  le  sommet,  et  celui  du 
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sommet  en  avant  vers  le  front;  le  poil  du  front  était 
court  et  formait  une  pointe  à  la  racine  du  nez  ;  les  ais- 
selles, la  poitrine,  le  ventre,  les  aines  et  les  doigts 
n'avaient  que  peu  de  poil  ;  on  y  voyait  la  peau  qui  était 
de  couleur  noirâtre,  c'est  sans  doute  cette  couleur  qui 
a  fait  donner  au  coaita  le  nom  de  Belzebuth. 

pi.     po.     liç. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i  4  6 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Tocciput o  4  5 

Circonférence  du  bout  du  museau o  4  4 

Circonférence  du  museau  prise  au-dessous  des 

yeux o  6  3 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  a  4 

Distance  entre  les  deux  narines o  o  4 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  i  4 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i  7 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  8 

Ouverture  de  l'œil o  o  4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  on 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  6i 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles , o  10  o 

Longueur  des  oreilles o  o  10 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  I  8 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  027 

Longueur  du  cou o  a  a 

Circonférence o  6  o 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  10  8 


d'un  goaita.  49 

pi.    po.    lif. 

La  même  circonféreDce  devant  les  jambes  de  der- 
rière  .*  094 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue a  o     o 

Circonférence  à  Torigine o  4     8 

Longueur  de  Favant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  7     o 

Circonférence  du  poignet «  « . .  .0  3     2 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  4     8 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  7     6 

Liongueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  5  10 

Ce  coaita  pesait  neuf  livres  ;  à  louverture  de  Fabdo- 
men,  il  s*est  trouvé  sur  les  intestins  plusieurs  vers 
(/?/.  444>^^«  3)  très-longs  et  très-minces,  ils  étaient  cy- 
lindriques et  pointus  par  les  deux  bouts ,  les  plus  grands 
avaient  jusqu  a  treize  pouces  de  longueur  sur  environ 
un  quart  de  li^ne  de  diamètre. 

Uépiploon  était  très-court,  et  en  partie  cacbé  entre 
Testomac  et  le  cœcum  qui  s'étendait  transversalement 
de  droite  à  gaucbe  ;  l'estomac  était  à  gauche. 

Le  duodénum  avait  deux  courbures  en  forme  de  S 
romaine  ;  la  convexité  de  la  première  courbure  était  en 
arrière,  et  celle  de  la  seconde  en  avant  dans  l'hypo- 
condre  droit  ;  l'arc  de  cette  courbure  s'étendait  sous  le 
rein  et  aboutissait  au  jéjunum  qui  faisait  des  circon- 
▼olutions  dans  la  région  ombilicale  et  dans  le  côté  droit; 
celles  de  l'ileum  étaient  dans  la  région  bypogastrique 
et  dans  l'iliaque  droite,  ensuite  cet  intestin  s'étendait 
en  avant  dans  le  côté  droit,  et  aboutissait  au  cœcum 
dans  riiypocondre  du  même  côté;  le  colon  était  dirigé 
transversalement  de  droite  à  gauche  derrière  l'estomac 
sur  le  cœcum  avant  de  se  joindre  au  rectum. 

Mammifères.  Tome  XIT.  4 
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Le  pancréas  s'étendait  derrière  lestomac  depuis  la 
rate  jusqu'au  duodénum;  son  extrémité  droite  ayait 
deux  branches,  l'une  dirigée  en  avant  et  l'autre  en  ar» 
rière  contre  la  seconde  courbure  du  duodénum. 

L'estomac(/7/.  ^^^Jig.  i)avait  une  forme  très-6ingiilière, 
il  ressemblait  à  une  poire  dont  le  petit  bout  formait  le 
pylore  (^);  l'œsophage  {B)  entrait  dans  l'endroit  le  plus 
gros,  ainsi  la  partie  droite  [AB)  n'avait  point  de  pli  ni  de 
courbure;  le  duodénum  formait  deux  étranglements 
dont  l'un  (C)  semblait  être  un  second  pylore,  il  se  trou- 
vait à  trois  pouces  de  distance  du  vrai  pylore  {A\ 

Les  intestins  grêles  avaient  tous  un  diamètre  à-peu- 
près  égal,  excepté  Tileum  [ABj  pL  ^^/^^Jig,  2)  qui  était 
moins  gros  sur  la  longueur  d'un  pied  près  du  jéjunum; 
le  cœcum  [CDE)  était  long,  recourbé  en  forme  de 
crosse  et  arrondi  par  le  bout,  il  avait  moins  de  dia- 
mètre près  de  l'insertion  de  l'ileum  que  dans  le  reste 
de  son  étendue;  le  colon  {FGH)  avait  trois  bandes 
tendineuses  qui  formaient  à  son  origine  trois  gros  ren- 
flements (FIK)  placés  les  uns  à  côté  des  autres;  le  co- 
lon et  le  rectum  avaient  à-peu- près  le  même  diamètre, 
excepté  vers  l'anus,  où  le  rectum  était  un  peu  plus 
gros. 

Le  foie  était  composé  de  cinq  lobes ,  un  dans  le  mi- 
lieu et  deux  de  chaque  côté,  celui  du  milieu  avait  une 
scissure  qui  le  partageait  en  deux  parties  presque  éga- 
les; le  ligament  suspensoir  passait  dans  cette  scissure, 
et  la  vésicule  du  fiel  était  incrustée  dans  la  partie  droite 
de  ce  lobe  près  de  la  scissure  ;  le  lobe  inférieur  du  côté 
droit  était  plus  épais  et  presque  aussi  large  que  celui 
du  milieu;  le  lobe  supérieur  droit  était  un  peu  plus 
petit  que  l'inférieur  du  même  côté,  et  à-peu-près  aussi 
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étendu  que  Tinférieur  gauche;  le  supérieur  du  côté 
gauche  était  le  plus  petit  des  cinq  ;  ce  viscère  avait  au 
dehors  et  au  dedans  une  couleur  rouge-pâle,  et  pesait 
sept  onces  quatre  gros  et  demL 

La  vésicule  du  fiel  était  trè54ongue,  cylindrique  dans 
la  plus  grande  partie  de  son  étendue  et  pointue  par  le 
bout,  elle  avait  peu  de  diamètre,  et  par  conséquent 
«ne  forme  très-différente  de  celles  qui  ont  été  obser- 
vées sur  les  vésicules  des  animaux  dont  j'ai  donné  la 
description  jusqu'ici  dans  cet  ouvrage.  La  vésicule  dont 
il  s'agit  ne  contenait  que  peu  de  liqueur. 

La  rate  avait  la  forme  d'une  navette  ;  elle  était  large 
dans  le  miUeu  et  étroite  aux  deux  bouts  ;  elle  avait 
trois  iaces  longitudinales,  une  externe  et  deux  internes^ 
«t  dans  le  côté  inférieur  une  scissure  transversale  qui 
«'étendait  jusqu'au  milieu  ;  4ie  viscère  était  au  dehors 
de  couleur  rougeâtre,  et  au  dedans  de  couleur  noi- 
râtre :  il  pesait  cinq  gros. 

Le  rein  droit  étail  un  peu  plus  avancé  que  le  gau- 
.-che,  l'enfoncement  avait  peu  de  largeur;  les  dernières 
substances  de  l'intérieur  étaient  bien  distinctes,  et  il  j 
avait  plusieurs  gros  mamelons  dans  le  bassinet. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  peu  trans- 
parent et  en  partie  charnu  autour  de  l'œsophage.  Les 
poumons  étaient  composés  de  six  lobes,  quatre  à  droite 
et  deux  à  gauche,  disposés  comme  dans  la  plupart  des 
animaux  ;  le  cœur  était  placé  dans  le  milieu  de  la  poi- 
trine, la  pointe  dirigée  obliquement  en  arrière  et  à 
gauche;  la  crosse  de  l'aorte  jetait  deux  branches. 

Le  bout  de  la  langue  était  épais  et  arrondi  ;  il  y  avait 
stu*  le  milieu  de  la  partie  antérieure  un  sillon  longi- 
tudinal et  huit  grosses  glandes  à  calice  sur  la  partie 

4. 
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postérieure 9  rangées  en  deux  files  obliques,  de  façon 
que  les  deux  premières,  une  de  chaque  côté,  étaient 
beaucoup  plus  loin  l'une  de  l'autre  que  les  deux  der- 
nières ;  toute  la  surface  de  la  langue  était  couverte  de 
papilles  et  parsemée  de  petites  glandes,  rondes  et  blan- 
ches. 

L'épiglotte  était  épaisse  et  échancrée  dans  le  milieu^ 
il  y  avait  sur  le  palais  six  larges  sillons  transversaux , 
dont  les  bords  étaient  peu  élevés  et  interrompus  dans 
le  milieu  de  leur  longueur ,  ils  formaient  chacun  deux 
convexités  en  avant. 

Le  cerveau  était  fort  gros ,  il  pesait  trois  onces  cin- 
quante-quatre grains ,  et  recouvrait  le  cervelet  en  en- 
tier ;  ils  étaient  séparés  l'un  de  l'autre  par  deux  petites 
lames  osseuses  qui  sortaient  de  chaque  côté  de  l'os 
occipital,*  le  cervelet  pesait  trois  gros  et  .demi. 

Il  n'y  avait  que  deux  mamelons  sur  la  poitrine ,  un 
de  chaque  côté,  entre  la  première  et  la  seconde  côte. 

Le  scrotum  était  petit,  mais  bien  marqué;  le  gland 
et  le  prépuce  avaient  une  couleur  mêlée  de  blanchâtre 
et  de  noirâtre,  et  ils  étaients  couvert  de  rides;  il  y  avait 
de  plus  sur  le  gland  de  petites  écailles  rudes  et  dirigées 
en  arrière  ;  la  verge  était  cylindrique  ;  la  vessie  avait  la 
forme  d'un  triangle  allongé ,  dont  la  pointe  aboutissait 
à  l'urètre. 

Les  testicules  étaient  ovoïdes  et  de  couleur  blan- 
châtre à  l'extérieur  et  à  l'intérieur,  il  y  avait  au  dedans 
un^xe  tendineux;  les  canaux  déférents  étaient  de  moitié 
plus  gros  près  de  la  vessie  que  dans  le  reste  de  leur 
longueur;  les  vésicules  séminales  avaient  trois  faces  à- 
peu-près  égales ,  elles  étaient  fort  allongées  et  terminées 
en  pointe  :  on  voyait  très-distinctement  les  cellules  dont 
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elles  étaient  composées ,  et  il  en  sortait  une  liqueur 
roussâtre  ;  les  prostates  étaient  compactes ,  rondes ,  et 
placées  sur  la  racine  des  vésicules  séminales. 

La  femelle  de  coaita  qui  a  servi  de  sujet  pour  là  des- 
cription des  parties  de  la  génération^  était  à-peu-près 
de  la  grandeur  du  mâle  que  je  viens  de  décrire.  Le 
clitoris  {j4B,  pL  44^)  ^^^  excessivement  grand,  il  sortait 
de  la  longueur  d'un  pouce  et  demi,  et  il  avait  un  pouce 
neuf  lignes  de  circonférence;  son  extrémité  (-^)  était 
un  peu  moins  grosse  ;  le  gland  {CD)  était  composé  de 
deux  tubercules  noirâtres,  entourés  d  un  prépuce (C^Z)) 
lâche  et  séparé  par  un  sillon  {EF)  qui  s'étendait  le  long 
du  clitoris  jusqu'à  l'entrée  (G)  du  vagin.  Ce  sillon  était 
large  et  profond,  et  il  formait  une  gouttière  longue 
d'un  pouce  et  demi  ;  les  lèvres  de  la  vulve  étaient  beau- 
coup plus  épaisses  à  l'entrée  du  vagin  que  le  l(»ng  de  la 
gouttière  du  clitoris,  qui  faisait  partie  de  la  vulve;  la 
vessie  {H)  était  ovale;  la  matrice  (/)  n'avait  point  de 
cornes  ;  l'orifice  de  l'urètre  était  placé  à  huit  lignes,  de 
distance"  de  l'entrée  du  vagin  ;  l'urètre  (/C)  avait  peu  de 
longueur;  l'orifice  de  la  matrice  était  transyepsal,  en 
forhie  de  bec  de  tanche,  ses  bords  avaient  beaucoup 
d'épaisseur  ;  les  testicules  [LL)  étaient  gros,  et  les  trompes 
{MMNNOO)  fort  apparentes;  Fanus  {P)  et  une  partie  ((>) 
du  rectum  sont  aussi  représentés  dans  la  pi.  44^  9  avec 
les  parties  de  la  génération. 

pi.     po.     lif. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum. 7  3  o 

Circonférence  du  duodénum o  2  3 

Circonférence  du  jejuniun o  a  3 

Circonférence  de  rileum  dans  lés  endroits  les  plus 

gros o  a  3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  o  010 
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pi.     po.     Ug, 


o 


Longueur  du  cœcum o     4 

Circonférence  du  ccecum  à  Tendroit  le  plus  gros.  .040 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  a  4 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  3  o 

Girconfih-ence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  o  a  6 

Circonférence  jdu  rectum  près  du  colon o  2  6 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus. o  3  3 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble.  106 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum 8  3  6 

Grande  circonférence  de  l'estomac on  o 

Petite  circonférence o  810 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o  i  6 

Circonférence  de  l'œsophage  et  du  pylore -  o  i  7 

Longueur  du  foie. o  5  o 

Largeur o  5  8 

Sa  plus  grande  épaisseuir o  on 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel . o  %  8 

Son  plus  grand  diamètre o  o  3 

Longueur  de  la  rate o  4  o 

Épaisseur  dans  le  milieu p  i  3 

Longueiu:  des  reins. •  o  i  9 

Largeur ^ o  i  a 

Épaisseur o  a  9 

Longueur  du  centre  nerveux  du  dia^ihragme , 

depuis  la  veine-cave  jusqu'à  la  pointe. .......  o  i  a 

Largeur o  a  o 

Circonférence  de  la  base  du  cœur.  ^ • . .  •  o  3  7 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  i  ^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pid»onaire.  o  i  c 

Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors». .  o  o  3 7 

Longueur  de  la  langue o  a  3 
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pi.    j^,    Uf. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  rextrémité o  o  6 

Largeur  de  la  langue o  o  9 

Longueur  du  cerveau o  210 

Largeur o  a  4 

Épaisseur q  i  2 

Lopgueiir  du  cervelet o  1  q 

Largeur ,  • , .  q  \  7 

Épaisseur 008 

Distance  entre  Tanus  et  la  vulye o,  o  5 

Longueur  de  la  vulve o  i  6 

Longueur  du  vagin o  a  o 

Circonférence o  1  7 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  o  6 

Petite  circonférence o  4  ^ 

Lcjngueur  de  Turètre o  1  j 

Circonférence o  o  8 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o  i  1 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe o  1  o 

Longueur  des  testicules - o  0  6^ 

Largeur ^  o  o  3^^ 

Épaisseur o  o  aj 

La  tête  du  squelette  du  coaita  difïère  de  celle  du  sajou 
brun,  en  ce  que  le  museau  est  plus  long  et  plus  gros; 
mais ,  au  reste ,  il  y  a  peu  de  différences  entre  les  tètes 
de  ces  deux  animaux. 

Les  dents  du  coaita  sont  au  nombre  de  trente-six, 
comme  celles  du  saï,  du  sajou  brun  et  du  saîmiri  (1). 

D  y  a  quatorze  vertèbres  dorsales  et  quatorze  côtes  de 

(i)  Voyez  cî-api:è«  let  deacriptioiia  da  Saï,  divSajoâ  brun  et  du 
Sajmici. 


56  DEflCHlPTlOlir 

chaque  côte  ^  neuf  vraies  et  cinq  fausses;  dans  le  sque- 
lette qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  description,  le  ster- 
num n  était  pas  ossifié  en  entier,  il  ressemblait  à  celui 
du  sajou  gris  pour  le  nombre  des  os  et  pour  les  arti- 
culations des  cotes* 

Les  vertèbres  lombaires  ne  sont  qu'au  nombre  de 
quatre  dans  le  squelette  dont  il  s*agit ,  il  ti*y  a  que  deux 
fausses  vertèbres  dans  Vos  sacrum ,  mais  il  s'en  trouve 
trente-trois  dans  la  queue  :  je  n'ai  vu  aucun  squelette 
de  singe  où  il  y  en  ait  eu  un  aussi  grand  nombre. 

Je  n'ai  aperçu  que  neuf  os  dans  le  carpe  ;  le  premier 
et  le  second  des  surnuméraires  y  manquaient  ;  le  tarse 
n'était  composé  que  de  sept  os. 

Le  premier  os  du  métacarpe  était  très -court,  et  il 
n^y  avait  à  la  place  deis  phalanges  du  pouce  qu'un  os- 
selet; aussi  le  pouce  n  était  marqué  à  l'extérieur  que 
par  un  petit  tubercule^ 

pi.    po.    lif. 

Longueur  de  la  téte^  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jusqu'à  rocciput o     4     ^ 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o     a     Si 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dessous,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 
de  l'apophyse  condyloïde ^ o     a     8 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus ..«..^ o    o     3i 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus,  à  l'endroit  des 

dents  canines o     i     a  i^ 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines   4 •    o    o     5 

Longueur  de  cette  ouverture o     ô     8 

Largeur o     o     5 

Longueur  des  os  propres  du  nez. ..« o     o     7? 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o     0.2 
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pi.  po.    «f. 

Largeur  des  orbites o  on 

Hauteur o  o  lo- 

Longueur  des  dents  cauines o  o     6-| 

Largeur  du  bassiu-. o  i     4 

Hauteur o  a     3 

Longueur  des  plus  longues  vertèbres  de  la  queue. .  o  i     3 

Longueur  de  Tomoplafe o  a     3 

Longueur  de  rhumérus. o  6  lo 

Longueur  de  Tos  du  coude o  6     4 

Longueur  de  Tos  du  rayon o  5     9 

Longueur  du  fémur o  7     i 

Longueur  du  tibia o  6  10 

Longueur  du  péroné.  ..«...<...« o  6     x 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est  le 

plus  court o  o     4 

Longi\eur  du  troisième  os  du  métacarpe,  qui  est  le 

plus  long 014? 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est  le 

plus  court o  I     1 

Longueur  du  troisième,  qui  est  le  plus  long o  i     y 

Longueur  de  Tosselet  qui  est  à  la  place  des  pha- 
langes du  pouce  des  pieds  de  devant o  o     1 

Longueur  de  la  première  phalange  du  second  et  . 

du  troisième  doigt o  1     4 

Longueur  de  la  seconde , o  on 

Longueur  de  la  troisième' o  o     5 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière o  o     7 

Longueur  de  la  seconde o  o     4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

et  du  quatrième  doigt «  .  «  /. o  i     i 

Longueur  de  la  seconde o  o     8 

Longueur  de  la  troisième o  o     4? 
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LE  SAJOU. 


(0 


Le  Sipijou  Sajou,  CebusJpella,  Erxleb.,  Geoff.,  Cuv„  Desm.; 
Simia  Apella ,  Linq. 

\jà  Sapajou  gris,  Cébus  griseiis ,  Desm.^  (Mus  barhaius, 
Geoffr. 


jS  ous  connaissons  deux  variétés  dans  cette  es- 
pèce, le  Sajou  brun  {pL  44^)?  qu'on  appelle  vulgai^ 
renient  le  Singe-^^apucin  et  le  Sa/ou  gris  {mémepL)^ 
qui  ne  diffère  du  sajou  brun  que  par  les  couleurs 
du  poil  ;  ils  sont  de  la  même  grandeur,  de  la  même 
figure  et  du  même  naturel  :  tous  deux  sont  tpès- 

(i)  Sajou ,  mot  nbrégé  de  Cayoueusou  oa  Sajunassou,  nom  dto  OBf  ttni- 
maax  au  Maragnon^ 

Nota.  CayooaaaoQ  dqit  ^  proacoiQfr  sajwqsson^  c'est  U  Vçnffnfi  dv 
iqot  Sapajou. 

Çayouassou,  Dans  les  terres  da  Maragnoii ,  |1  y  a  d^j^ntrpa  (^oe^oiif 
qai  s'appellent  Cajrouassou,  que  Ton  apporte  et  que  l'on  vo.it  çQu^inn*- 
nément  par-decà.  Miss,  du  P.  d'Abbeville,  page  a 5a. 

«  Cercopithecns  fusons  capîtis  vertîce  nigro.  Le  Sapa/ou  brfin,  ^^  Briss.^ 
Reg.  anim.y  page  igB.  Nota.  Je  présume  que  celui  qu'indique  M.  Bris- 
son,  page  195,  sous  la  dénomination  de  Sapa/ou  cornu,  n'est  qu'une 
variété  de  celuî*cî. 

Petit  singe  de  Gejrian.  Séba ,  volume  I,  pUncbe  xlvxii  ,  fl|».  3.  îfùta. 
Cet  amimalne  se  trouve  point  à  Ceylan,  mais  en  Amérique. 

«  Qipueina  siuûa  caudata  iinberbîa,  capdÂ  Icmfà  hkiuta  fiicie  ttresf 
«  cente.  >  Mus.,  A.  d.  Fr.  a,  tab.  6.  Linn. ,  Syst.  nat. ,  édit.  X,  p.  ag. 

Singe  a  queue  touffue.  GUnures  d'Ed-wards,  page  aaa,  fig.  ibid. 


/ï,  446: 
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vifs  y  très-agiles  et  très^plaisants  par  leur  adresse 
et  leur  légèreté;  nous  les  avons  eu  vivants,  et  il 
nous  a  paru  que  de  tous  les  sapajous  ce  sont  ceux 
auxquels  la  température  de  notre  climat  discon- 
venait le  moins  ;  ils  y  subsistent  sans  peine  et  penr 
dant  quelques  années,  pourvu  qu'on  les  tienne 
dans  une  chambre  à  feu  pendant  l'hiver;  ils  peu- 
vent même  produire,  et  nous  en  citerons  plusieurs 
exemples  :  il  est  né  deux  de  ces  petits  animaux 
chez  madame  la  marquise  de  Pompadour  à  Var- 
sailles;  un  chez  M.  de  Réaumur  à  Paris,  et  un 
autre  chez  madame  de  Poursel  en  Gâtinois  (i); 
mais  chaque  portée  n'est  ici  que  d'un  petit,  au 
lieu  que  dans  leur  climat,  ils  en  font  souvent  deux. 
Au  reste,  ces  sajous  sont  fantasques  dans  leurs 
goûts  et  dans  leurs  affections;  ils  paraissent  avoir 
une  forte  inclination  pour  de  certaines  personnes. 


(i)  M.  Sanches,  ci-devant  premier  médecin  i  la  conr  de  Russie,  et 
que  j^ai  déjà  en  occasion  de  citer  avec  reconnaiMance ,  m*a  communiqué 
ce  dernier  fait  par  nne  lettre  de  madame  de  Pourvel,  dont  voici  Textrait:. 
«  A  Bordeaux  en  Gâtinois,  le  a6  janvier  1764-  Le  x 3  de  ce  mois,  la  îe^ 
«  melle  sapajou  a' fait  un  petit ,  qui  avait  la  tète  presque  aussi  grosse  que 
«  celle  de  ul  mère;  elle  a  beaucoup  souffert  pendant  pkis  de  deux  benre», 
«  on  fut  obligé  de  lui  couper  la  ceinture  par  laquelle  on  la  tenait  atta- 
«  cbée ,  sans  cela  elle  n'aurait  pu  mettre  bas  :  rien  de  ai  joli  que  de  voir 
«  le  père  et  la  mère,  avec  leur  petit ,  qn*ils  tourmentent  sans  cesse ,  soit 
«  en  le  portant,  soit  en  le  caressant.  Fernambuco  (on  a  donné  ce  nomr 
«  an  sapajou  mâle ,  qui  est  Venu  de  cette  partie  du  Brésil  Tété  dernier 
«  17 63  à  Lisbonne,  et  qu'on  a  apporté  avec  sa  femelle  à  Pari5  au  moi» 
«de  septembre  suivant)  aime  son  enfant  à  la  folie;  le  père  et  la  mère 
«  le  portent  ohaonn  à  leor  tonr ,  et  quand  il  ne  ae  tient  pda  Men^  U  esc 
«  mordu  bien  serrée  » 
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et  une  grande  aversion  pour  d'autres,  et  cela  cou* 
stamoient. 

Nous  avons  observé  dans  ces  animaux  une  sin- 
gularité, qui  fait  qu'on  prend  souvent  les  femelles 
pour  les  mâles;  le  clitoris  est  proéminent  au  de- 
hors, et  paraît  autant  que  la  verge  du  mâle. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Les  Sajous  n'ont  ni  abajoues  ni  callosités  sur  les 
fesses;  ils  ont  la  face  et  les  oreilles  couleur  de 
chair  avec  un  peu  de  duvet  par  dessus;  la  cloison 
des  narines  épaisse ,  et  les  narines  ouvertes  à  côté 
et  non  pas  au-dessous  du  nez;  les  yeux  châtains 
et  placés  assez  près  Tun  de  l'autre;  ils  ont  la  queue 
prenante ,  nue  par  dessous  à  l'extrémité ,  et  fort 
touffue  sur  tout  le  reste  de  sa  longueur;  les  uns 
ont  le  poil  noir  et  brun,  tant  autour  de  la  face, 
que  sur  toutes  les  parties  supérieures  du  corps; 
les  autres  l'ont  gris  autour  de  la  face,  et  d'un  fauve- 
brun  sur  le  corps;  ils  ont  également  les  mains 
noires  et  nues;  ils  n'ont  qu'un  pied  de  longueur 
depuis  l'extrémité  du  museau  jusqu'à  l'origine  de 
la  queue;  ils  marchent  à  quatre  pieds.  Les  femelles 
ne  sont  pas  sujettes  à  l'écoulement  périodique. 


ADDITION 
A  l'article  du  sajou  brun. 

On  trouve  dans  une  description  de  M.  Yosmaër, 
imprimée  à  Amsterdam  en  1 770,  l'espèce  de  notre 
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sajou  brun ,  donnée  sous  la  dénomination  d espèce 
rare  de  singe  voltigeur  américain  qui  n*a  point 
encore  été  décrit ,  nommé  le  Siffleury  etc.  Cepen- 
dant il  nous  parait  que  c'est  le  même  animal  que 
le  sajou  brun,  dont  nous  ayons  donné  l'histoire 
et  la  description ,  voyez  ci-avant  et  planche  446- 
Ce  qui  a  pu  faire  écrire  à  M.  Vosmaér,  que  c'était 
une  espèce  nouvelle  différente,  c'est  la  propriété 
singulière,  dit-il,  de  siffler;  et  j'avoue  que  je  n'a- 
vais pas  cru  devoir  faire  mention  de  cette  faculté 
de  siffler  de  ce  sajou,  parce  qu'elle  est  commune, 
non  seulement  à  tous  les  sapajous,  mais  même 
aux  sagoins;  ainsi  cette  propriété  n'est  pas  sin- 
gulière comme  le  dit  M.  Vosmaër,  et  je  ne  puis 
douter  que  son  singe  rare,  voltigeur  et  siffleur,  ne 
soit  le  même  que  notre  sajou  brun  que  l'on  ap- 
pelle vulgairement  Capucin ^  à  cause  de  sa  cou- 
leur, que  les  Nègres  et  les  Créoles  nomment  im- 
proprement Makaque;  et  enfin ,  que  les  Hollandais 
de  Surinam ,  et  même  les  naturels  de  la  Guyane 
nomment  Mikou  ou  Méékoé.  Bien  loin  d'être  rares, 
ce  sont  les  plus  communs,  les  plus  adroits  et  les 
plus  plaisants.  Ils  varient  pour  la  couleur  et  la 
taille ,  et  il  est  assez  difficile  de  déterminer  si  ces 
différences  constituent  des  espèces  vraiment  dis- 
tinctes; on  en  peut  dire  autant  des  sais.  Il  y  a  ce- 
pendant dans  les  sajous  une  différence  qui  pour- 
rait bien  faire  espèce;  l'on  en  voit  dont  la  taille 
est  incomparablement  plus  grande ,  et  qui  ont  sur 
la  tête,  près  des  oreilles,  un  long  bouquet  de 
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poib,  ce  qui  leur  a  fait  donner,  à  Cayenne,  la  dé- 
nomination de  Makaqites  cornus^  et  dont  nous 
donnerons  ci-après  la  description  sous  son  vrai 
nom  de  Sajou  cornu. 

La  chair  des  sajous  est  meilleure  que  celle  de 
l'aiouate,  mais  moins  bmine  que  celle  des  coaitas; 
ils  ont  aussi  des  vers  dans  l'estomac  et  dans  les 
intestins,  mais  en  plus  petite  quantité  que  les 
coaitas. 

Ils  font  entendre  un  sifflement  fort  et  monotone, 
qu'ils  répètent  souvent;  ils  crient  lorsqu'ils  sont 
en  colère,  et  secouent  très-vivement  la  tête  en 
articulant  aussi  vivement  ces  trois  syllabes ,  pi  y , 
Car,  rou. 

Ils  vivent  de  fruits  et  de  gros  insecles  dans  l'état 
de  liberté,  mais  ils  mangent  de  tout  ce  qu'on  leur 
donne  lorsqu'ils  sont  apprivoisés;  ils  boivent, du 
vin,  de  l'eau-de-vie,  etc.  Ils  recherchent  soigneu- 
sement les  araignées  dont  ils  sont  très-friands.  Ils 
se  lavent  souvent  les  mains,  la  face  et  le  corps 
avec  leur  urine.  Ils  sont  malpropres,  lascifs  et  in- 
décents ;  leur  tempérament  est  aussi  chaud  que  le 
climat  qu'ils  habitent.  Lorsqu'ils  s'échappent ,  ils 
brisent ,  bouleversent  et  déchirent  tout.  Ils  se  ser- 
vent de  leur  queue  pour  s'accrocher  et  saisir,  mais 
avec  beaucoup  moins  d'adresse  que  les  coaitas. 

Comme  ce  sapajou  s'appelle  à  la  Guyanne  Mi' 
kouy  M.  de  la  Borde  m'a  envoyé  sous  ce  nom  les 
notices  suivantes.  Il  dit  «  qu'il  y  en  a  quatre  ou 
«cinq  espèces,  et  qu'ils  sont  très -communs  à 
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a  Cayenne;  que  de  tous  les  animaux  de  ce  genre, 

«  ce  sont  ceux  qu'on  aime  le  mieux  garder  dans 

ce  les  maisons;  qu'on  en  voit  fréquemment  dans 

«  les  grands  bois,  surtout  le  long  des  rivières;  qu'ils 

«  vont  toujours  par  troupes  nombreuses  de  plus 

<c  de  trente,  et  qu'ils  sont  farouches  dans  les  bois, 

a  et  très-doux  lorsqu'ils  sont  apprivoisés.  On  re- 

a  marque  aussi  qu'ils  sont  naturellement  curieux; 

a  on  peut  les  garder  sans  les  contraindre  ni  les 

a  attacher.  Ils  vont  partout  et  reviennent  d'eux- 

«r  mêmes;  mais  il  est  vrai  qu'ils  sont  incommodes, 

«  parc^  qu'ils  dérangent  toutes  les  petites  choses 

«  qu'ils  peuvent  déplacer.  Il  y  en  a  qui  suivent  leur 

<c  maître  partout.  Les  Indiens,  qui  sont  très-froids 

«et   très -indifférents  sur  toutes  choses,  aiment 

a  néanmoins  ces  petits  animaux  ;  ils  arrêtent  sou- 

«  vent  leurs  canots  pour  les  regarder  faire  des 

«  cabrioles  singulières ,  et  sauter  de  branches  en 

ta  branches;  ils  sont  doux  et  badins  dès  qu'ils  sont 

«apprivoisés.  Il  y  en  a  au  moins  cinq  espèces 

«tlans  laGuyanne,  qui  ne  paraissent  différer  que 

«  par  des  variétés  assez  légères  ;  cependant  elles 

«  ne  se  mêlent  point  ensemble.  En  peu  de  temps 

«ils  parcourent  une  forêt  sur  la  cime  des  arbres; 

«  ils  vont  constamment  dormir  sur  certaines  es- 

«  pèces  de  palmier,  ou  sur  les  comberouses,  espèce 

«de  roseau  très -gros.  On  en  mange  la  chair  à 

«  Cayenne.  )^ 
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DESCRIPTION 

DU  SAJOU  BRUN. 


Xja  tête  du  sajou  brun  [planclie  446)  qui  a  servi  de 
sujet  pour  cette  description,  était  ronde;  il  avait  le 
museau  court  et  gros ,  les  yeux  étaient  placés  fort  près 
l'un  de  Pautre  ;  le  plan  des  orbites  était  presque  perpen- 
diculaire au  chanfrein  ;  le  front,  le  sommet  de  la  tête 
et  l'occiput  suivaient  une  courbure  qui  paraissait  uni- 
forme ;  la  cloison  des  narines  était  fort  large ,  et  leurs 
ouvertures  se  trouvaient  placées  sur  les  côtés  du  nez; 
les  oreilles  formaient  un  pli  sur  leur  face  externe ,  mais 
elles  n  étaient  pas  bordées  comme  celles  de  Thomme;  les 
ongles  avaient  une  couleur  brune- noirâtre,  ils  étaient 
longs  et  plies  en  gouttière;  le  pouce  des  pieds  de  der- 
rière avait  un  peu  plus  de  grosseur  que  celui  des  pieds 
de  devant  ;  la  queue  avait  autant  de  longueur  que  le 
corps  et  la  tête ,  elle  était  recourbée  en  dessous  par  l'ex- 
trémité et  faisait  la  fonction  d'un  doigt. 

Le  dessus  du  front,  le  sommet  de  la  tête,  le  dessus 
du  cou ,  le  dos ,  les  lombes  et  le  dessus  de  la  queue 
d'un  bout  à  l'autre  étaient  noirs  les  poils  étant  couchés, 
ou  seulement  bruns-noirâtres  lorsqu'ils  étaient  relevés, 
parce  que  chaque  poil  n'avait  du  noir  qu'à  la  pointe,  le 
reste  était  brun ,  excepté  dans  les  poils  du  sommet  de 
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la  tête  qui  étaient  noirs  en  entier;  le  bas  du  front  et 
toute  la  face  y  les  côtés  du  corps ,  le  dessous  et  les  côtés 
de  la  queue ,  lavant-bras ,  la  cuisse ,  la  jambe  et  les 
quatre  pieds  étaient  mêlés  de  brun  ou  de  noir,  et  de 
jaunâtre  ou  de  roussâtre  ;  ces  dernières  teintes  n'étaient 
bien  apparentes  que  sur  le  bas  du  front ,  sur  la  face  de 
ranimai  et  sur  le  dehors  de  l'avant-bras ,  près  du  coude; 
la  face  externe  du  bras  était  d  un  blanc  sale,  légèrement 
teint  de  jaunâtre  ou  de  roussâtre  ;  la  gorge  et  le  dessous 
du  cou  avaient  une  couleur  roussâtre  ;  la  poitrine ,  la 
face  interne  du  bras  et  le  ventre  étaient  roux  ;  les  plus 
longs  poils  se  trouvaient  sur  les  côtés  du  corps,  et  avaient 
jusqu'à  deux  pouces  et  demi. 

,       ,,        ,    .      P'-  P*-  "'' 
Longueur  du  corps  entier,  mesure  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus i  o  6 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Tocciput o  3  8 

Circonférence  du  bout  du  museau o  4  3 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  5  o 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  iii 

Distance  entre  les  deux  narines « o  o  4 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil ^ o  i  o 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille ....  o  i  8 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  6 

Ouverture  de  l'œil. o  o  4t 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o  4 

La  même  distante  en  ligne  droite.   . o  o  3? 

Circonférence  de  la  tête ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles ^ o  .  8  6 

Longueur  des  oreilles , o  o  7 

Mammifères.  Tome  XIV.  5 
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pi.    po.    li(. 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  I     7 

Distauce  entre  les  deux  oreilles ,  prise  au  bas. ...  o  a     i 

Longueur  du  cou o  x     6 

Circonférence, o  S  lo 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  7     o 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros o  8     6 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. ...  o  54 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue >..«...  i  a     8 

Circonférence  à  Torigine o  an 

Longueur  de  Tavant-bras.  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  3  11 

Circonférence  du  poignet '. 0  a     o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  a     <§ 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  5o 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'aubout  des  ongles,  o  4     3 

Ce  sajou  pesait  une  livre  dix  onces  cinq  gros;  lept- 
ploon  ne  s'étendait  que  jusqu'au  milieu  de  Tabdomen, 
excepté  dans  le  côté  gauche  où  il  allait  plus  loin  ;  les- 
tomac  était  placé  transversalement  dans  la  région  épi* 
gastrique,  la  grande  courbure  en  bas,  en  âupposâDt 
ranimai  sur  ses  quatre  pieds  ;  le  foie  s'étendait  presque 
autant  à  gauche  qu'à  droite  ;  la  rate  était  dirigée  de  haut 
en  bas  dans  le  côté  droit. 

Le  duodénum  s'étendait  jusqu'au-delà  du  rein  dans  le 
milieu  du  côté  droit  ;  les  circonvolutions  du  jéjunum 
étaient  dans  la  région  ombilicale  et  dans  les  côtés,  celles 
de  l'ileum  se  trouvaient  dans  les  régions  iliaques  et  hy- 
pogastrique  ;  le  cœcum  était  dans  le  côté  droit ,  dirigé  en 
arrière;  le  colon  s'étendait  en  avant  dans  l'hypocondre 
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droit,  passait  de  droite  à  gauche  derrière  l'estomac  et 
se  prolongeait  en  arrière  dans  le  côté  gauche,  avant  de 
se  joindre  au  rectum. 

Les  membranes  de  Testomac  et  des  intestins  étaient 
très -minces;  l'estomac  avait  une  figure  fort  extraordi«- 
naire;  le  grand  cul*de-sac  {A,  pL  447 ^  fiS*  *)  ^** 
presque  aussi  ample  que  le  reste  de  ce  viscère;  la  petite 
courbure  {B  C).  avait  très-peu  de  longueur,  depuis  Tœso^ 
phage  (JS)  jusqu'au  pli  (C)  que  forme  la  partie  droite, 
et  le  reste  [C  D)  de  cette  partie  était  très*court  en  com* 
paraison  de  la  grande  profondeur  de  la  partie  gauche 
(le  commencement  du  duodénum  était  déformé  par  une 
obstruction  du  pancréas ,  de  sorte  qu'il  n'était  pas  facile 
de  reconnaître  exactement  le  pylore,  il  m^a  paru  être  à 
l'endroit  de  la  ligature  {D)  qui  n'a  pas  pu  être  faite  sur 
le  duodénum ,  parce  que  la  première  portion  de  cet  in- 
testin était  en  partie  détruite).  Les  intestins  grêles  dimi* 
nuaient  peu  à  peu  de  grosseur,  depuis  le  pylore  jusqu'au 
cœcum  {A  B  C,  pL  44?  ifig*  ^)  q^î  n'était  pas  si  gros  à 
son  origine  [A)  que  la  dernière  portion  {D)  de  l'ileum , 
mais  il  augmentait  de  grosseur  jusqu'à  son  extrémité  (C) 
qui  était  recourbée  du  côté  de  l'ileum  {D)  en  forme  de 
crosse  ;  la  grosseur  du  colon  [E  F)  diminuait  peu  à  peu 
jusqu'au  rectum ,  qui  était  aussi  plus  gros  vers  l'anus  que 
près  du  colon. 

Le  foie  avait  trois  grands  lobes ,  un  petit  et  deux  ap- 
pendices ;  le  plus  étendu  des  trois  grands  lobes  était 
dans  le  milieu ,  le  ligament  suspensoir  sortait  d'une  pev 
,tite  échancrure  qui  semblait  diviser  ce  lobe  en  deux  par- 
ties inégales  ;  la  vésicule  du  fiel  tenait  à  la  portion  droite 
qui  était  la  phis  grande ,  l'un  des  deux  autres  grands 
lobes  était  à  gauche  et  l'atitre  à  droite ,  le  petit  lobe 

5. 
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était  placé  à  la  racine  du  grand  lobe  droit;  les  deux  ap- 
pendices tenaient^  Fun  à  la  racine  du  même  grand  lobe 
droit,  et  lautre  à  celle  du  grand  lobe  gauche;  le  foie 
était  au  dehors  et  au  dedans  d'un  rouge  très  -  pâle ,  il 
pesait  deux  onces  et  un  demi-gros. 

La  vésicule  du  fiel  (j>L  A^'J  yfig*  3)  avait  une  figure 
ovoïde  fort  irrégulière ,  par  deux  convexités  (A  B)  qui 
étaient  placées  à  quelques  distances  de  son  pédicule. 

La  rate  [pL  AA'Jtfig'  4)  ^^^^  allongée;  elle  avait  trois 
faces ,  deux  internes  et  une  externe  ;  sa  partie  supérieure 
{^A)  était  pointue,  et  pour  ainsi  dire,  fourchue,  parce 
qu'il  y  avait  un  petit  appendice  (JS)  placé  sur  le  côté 
postérieur,  à  trois  lignes  de  distance  de  l'extrémité  ;  ce 
viscère  était  au  dehors  et  au  dedans  de  couleur  brune, 
rougeàtre ,  il  pesait  un  gros  et  trois  grains. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le.  gauche  d'un 
tiers  de  sa  longueur  ;  il  avait  peu  d'enfoncement ,  et  le 
bassinet  peu  d'étendue.  Je  n'y  ai  point  vu  de  mamelons 
distincts. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  peu  étendu; 
le  poumon  droit  avait  quatre  lobes ,  et  le  poumon  gau- 
che deux ,  disposés  comme  dans  la  plupart  des  quadru- 
pèdes; le  cœur  était  fort  court,  la  crosse  de  l'aorte  je- 
tait trois  branches. 

La  langue  était  fort  épaisse  dans  sa  partie  postérieure, 
mais  elle  avait  beaucoup  moins  d  épaisseur  dans  la  partie 
antérieure;  elle  était  parsemée  de  petits  grains  glandu- 
leux et  couverte  de  papilles  presque  imperceptibles ,  il  y 
avait  sur  le  milieu  de  la  partie  postérieure  une  grosse 
glande  à  calice  ;  Ton  voyait  sur  le  palais  neuf  sillons 
transversaux  qui  étaient  interrompus  dans  le  milieu  de 
leur   longueur   et   qui  formaient  deux  convexités  en 
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avant  ;  1  epiglotte  était  ëchancrée  dans  le  milieu  de  ses 
bords. 

Il  7  avait  peu  d^anfractuôsités  sur  le  cerveau  qui  était 
très-grand  et  qui  recouvrait  le  cervelet  en  entier;  le  cer- 
veau pesait  deux  |pces  et  un  demi -gros,  et  le  cervelet 
deux  gros  et  dix  grains. 

Le  gland  était  terminé  par  un  large  champignon  ; 
l'orifice  de  Furètre  se  trouvait  dans  le  centre  au-dessous 
d'un  tubercule,  formé  par  l'extrémité  d'un  os  que  le 
gland  renfermait  ;  la  vessie  était  petite  et  avait  la  forme 
d'un  œuf;  les  testicules  étaient  petits  et  presque  ronds, 
les  prostates  se  trouvaient  placées  à  la  racine  des  vési- 
cules séminales. 

pi.    p«.    lif. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum ' 5  6  o 

Circonférence  du  duodénum o  a  o 

Circonférence  du  jéjunum o  i  9 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  I  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces . .  9  16 

Longueur  du  cœcum o  2  o 

Circonférence  du  cœcum  à  Tendroit  le  plus  gros ,  .016 

Circonférence  du  cœcum  à  Tendroit  le  plus  mince,  o  i  3 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros * .  o  a  3 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

minces o  i  9 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  i  9 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus o  2  3 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble.  .096 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum 6  3  6 

Grande  circonférence  de  Testomac on  o 

Petite  circonférence o  9  o 
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pi.    po.    liç. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  Taagle 

que  forme  la  partie  droite  jusqu'à  Tœsophage. .  o 

Profondeur  du  grand  cul-de-<sac o 

Circonférence  de  l'oesophage o 

Longueur  du  foie o 

Largeur •••••. o 

Sa  plus  grande  épaisseur o 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o 

Son  plus  grand  diamètre o 

Longueur  de  k  rate o 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o 

Épaisseur  dans  le  milieu o 

Épaisseur  du  pancréas O 

Longueur  des  reins o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe o 

Largeur  .  < o 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o 

Hauteur  depnis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire,  o 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors. . .  o 

Longueur  de  la  langue o 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité » o 

Largeur  de  la  langue o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du  cervelet o 

Largeur o 

Épaisseur. o 
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pi.    po.    li^. 

Longueur  du  gland o  o  7 

Circonférence o  o  4 

Circonférence  du  champignon o  i  o 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  Tinsertion  du  prépuce.  014 

Circonférence o  o  6 

Longueur  des  testicules o  u  S 

Largeur^. o  o  4 

Épaisseur o  o  ai 

Largeur  de  Vépididyme o  o  a 

Épaisseur 000^ 

Longueur  des  canaux  déférents o  3  6 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  éten- 
due   o  o  O7 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  4  ^ 

Petite  circonférence b  3  7 

Circonférence  de  l'urètre o  o  4 

Longueur  des  vésicules  sémi^tes o  o  9 

Largeur o  o  4 

Épaisseur • o  o  i? 

Longueur  des  prostates ^ o  o  3 

Largeur o  o.  3 

Épaisseur.  . o  o  i  ^ 

La  tête  du  squelette  (/?/.  453)  du  sajou  brun  est  moins 
allongée  et  plus  ronde  que  celle  du  saïmiri  (i);  la  partie 
supérieure  de  l'occiput  est  plus  élevée  et  plus  arrondie  j 
les  orbites  des  yeux  sont  à  proportion  moins  éloigqés 
lun  de  l'autre  ;  le  museau  est  beaucoup  ptus  gros  y.  et  par 
conséquent  les  dents  sont  aussi  plus  grosses  que  eeUes 
du  saïmiri,  mais  elles  sont  en  même  nombre,  en  mémç 
situation  et  à-peu-près  de  même  forme. 

(1)  VoywB  ci-après  In  description  du  vSaimirl. 


7îi  DESCRIPTION 

Il  y  a  quatorze  vertèbres  lombaires  et  quatorze  côtes 
de  chaque  côté ,  neuf  vraies  et  cinq  fausses  ;  le  sternum 
était  composé  de  sept  os,  sans  compter  celui  qui  devait 
être  au-delà  des  dernières  des  vraies  côtes ,  si  le  sternum 
avait  été  ossifié  en  entier  dans  le  squelette  qui  a  servi 
de  sujet  pour  cette  description  ;  les  premières  côtes ,  une 
de  chaque  côté ,  s'articulent  avec  la  partie  moyenne  du 
premier  os  du  sternum  ;  l'articulation  des  secondes  côtes 
est  entre  le  premier  et  le  second  os ,  celle  des  troisièmes 
entre  le  second  et  le  troisième  os ,  et  ainsi  de  suite  jus- 
qu'aux huitièmes  et  neuvièmes  côtes  qui  s'articulent  au 
bout  du  septième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  n'étaient  qu'au  nombre  de 
cinq  :  l'os  sacrum  était  composé  de  trois  fausses  vertè- 
bres ,  et  la  queue  de  vingt-deux. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  a  une  petite 
concavité  sur  sa  face  extern» ,  elle  ne  s'étend  pas  au 
devant  ni  au-dessous  de  la  première  fausse  vertèbre  de 
l'os  sacrum;  mais  comme  elle  est  fort  épaisse ,  elle  a  une 
petite  face  longitudinale  et  inférieure  ^  qui  s'étend  pres- 
que jusqu'à  la  cavité  cotyloïde. 

II  n'y  avait  que  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  des 
surnuméraires  y  manquait  ;  le  tarse  n'était  composé  que 
de  sept  os. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  l'occiput o     3     3i 

La  phis  grande  largeur  de  la  tête ' o     a     i 

Longueur  de  k  mâchoire  du  dessous ,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 
de  l'apophyse  condyloïde o     a     a 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  mâ- 
choire du  dessus o     o     ai 
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pi.  po.    liff. 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus  à  l'endroit  des 

dents  canines o  i  o 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines   o  o  3 

Longueur  de  cette  ouvertuve o  o  6 

Largeur o  o  4^ 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  o  8 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o  a| 

Largeur  des  orbites o  o  97 

Hauteur 0087 

Longueur  des  dents  canines o  o  6 

Largeur  du  bassin o  1  a 

Hauteur o  i  3^ 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de 

la  queue o  i  o 

Longueur  de  l'omoplate o  i  5j 

Longueur  de  l'humérus o  3  4| 

Longueur  de  IVos  du  coude o  3  5f 

Longueur  de  l'os  du  rayon ..  o  3  i 

Longueur  du  fémur o  4  ^ 

Longueur  du  tibia o  4  i 

Longueur  du  péroné o  3  7t 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  est  le 

plus  court o  o  7 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  long o  o  9^ 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est  le 

plus  court o  o  lOy 

Longueur  du  troisième  »  qui  est  le  plus  long o  i  a-j 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant 'o  o  6 

Longueur  de  la  seconde o  o  3  t 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt , o  o  8 

Longueur  de  la  seconde o  o  6 
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pi.  po.  lif. 

Longueur  de  la  troisième <, o  o  3^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière , o  o  6 

Longueur  de  la  seconde o  o  4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  o  8i 

Longueur  de  la  seconde o  o  5 

Longueur  de  la  troisième o  o  $ 


OESGRIPTIOir    DU    SAJOU    GRIS.  'jS 

DESCRIPTION 
DU  SAJOU  GRIS. 


LiM  sajou  giis  (pL  44Q  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette 
description,  avait  la  tête  grosse  et  ronde,  le  nez  large 
et  ëpaté,  la  face  en  partie  brune  et  en  partie  rougeâtre, 
la  queue  très-longue,  fort  touffue,  et  recourbée  en  bas 
par  lextrémité  qui  fait  la  fonction  d'un  doigt. 

Le  poil  qui  entourait  la  face  était  d  un  gris-blanchâ- 
tre; il  y  avait  sur  les  joues  des  poils  fauves,  la  pointe 
de  ceux  du  milieu  était  noire,  cette  couleur  formait  une 
bande  sur  chaque  joue  ;  le  poil  du  derrière  de  la  tête 
avait  aussi  une  couleur  noire  ;  le  dessus  du  cou ,  le  dos , 
la  face  extérieure  du  bras ,  de  la  cuisse ,  et  la  première 
portion  de  la  queue  étaient  de  couleur  fauve ,  teinte  de 
brun ,  parce  que  chaque  poil  avait  du  fauve  vers  la  ra- 
cine et  du  brun  à  la  pointe  ;  le  reste  de  la  queue  était 
mêlé  de  gris  et  de  noirâtre  ;  le  dessous  de  la  mâchoire 
inférieure ,  les  côtés  et  le  dessous  du  cou ,  la  poitrine , 
les  côtés  du  corps ,  et  la  face  intérieure  du  bras  et  de  la 
cuisse  étaient  fauves  ;  le  bas  des  quatre  jambes,  les  doigts 
et  les  ongles  avaient  une  couleur  noirâtre. 
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LE  SAJOU  NÈGRE. 

Le  Sapajou  nâgke,  Cebus  niger,  Geoff.,  Desm. 


Aux  différents  sapajous  de  moyenne  et  de  petite 
taille ,  dont  nous  avons  donné  la  description  et  les 
figures  sous  les  noms  de  Sajou  brun,  (pL  446), 
Sa/ou  gris  (  mêmepL  ) ,  Saî  (pL  449)  »  Saï  à  gorge 
blanche  (même  /?/.),  et  Saîmiri  [pL  45o),  nous 
devons  ajouter  le  Sapqjou  ou  Sajou  nègre  y  dont 
nous  donnons  ici  la  figure  {pL  448),  et  qui  nous 
paraît  être  une  variété  constante  dans  l'espèce 
des  sajous. 


PI  4^S 


/  Â^à^/?u/cûx^n/i/J^  ^y  à(you/ ^i^f^ 


jMédi^aMotiity 
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LE  SAJOU  CORNU.w 

Le  Sapajou  cornu,  Cebus  Fatuellus ,  Geod.,  Cuv.,  Desm.; 
Simia  Fatuellus,  Linn.,  Gmel. 


V>(ET  animal,  dont  nous  donnons  ici  la  figure 
(pL  448),  est  aisé  à  distinguer  des  autres  sajous 
ou  sapajous ,  par  les  deux  bouquets  de  poils  noirs 
en  forme  de  cornes  qu'il  porte  sur  les  côtés  du  som- 
met de  la  tête ,  et  qui  ont  seize  lignes  de  longueur, 
et  sont  distants  l'un  de  l'autre  à  leur  extrémité 
de  deux  pouces  trois  lignes. 

Cet  animal  a  quatorze  pouces  de  longueur,  de- 
puis le  bout  du  nez  jusqu'à  Torigine  de  la  queue; 
sa  tête  est  oblongue ,  et  son  museau  épais  et  cou- 
vert de  poils  d'un  blanc  sale.  Le  nez  est  aplati  par 
le  bout,  et  la  cloison  des  narines  épaisse  de  huit 
lignes.  Sa  queue  est  longue  de  quatorze  pouces  une- 
ligne;  elle  est  recouverte  de  poils  noirs  et  finit  en 
pointe.  Le  dos  est  de  couleur  roussâtre,  mêlée  de 
brun  et  de  grisâtre,  ainsi  que  la  face  extérieure 
des  cuisses  qui  sont  grisâtres  en  dedans.  Il  y  a  sur 


(x)  Simia  fatuellus,  Lînn.,  Syst.  4a. 

Horned  mofikey,  M.  Pennant ,  Hist.  nat.  des  Quadrup. ,  page  206. 

Le  Sapajou  cornu,  M.  Brisson,  Quadrap.  x38. 

Le  Sapajou  cornu.  M.  Scbreber,  Hîst.  nat.  des  Qnadrap. ,  page  i45. 
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le  COU  et  le  dos  une  raie  brune  qui  se  prolonge 
jusqu'à  la  queue  :  le  poil  des  côtés  du  corps  a 
deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur;  il  est  d'un 
fauve  foncé ,  ainsi  que  celui  du  ventre  ;  mais  il  y 
a  du  fauve  plus  clair  ou  jaunâtre  sur  le  bras,  de- 
puis l'épaule  jusqu'au  coude,  ainsi  que  sur  le  cou 
et  sur  une  partie  de  la  poitrine.  Au-dessous  de  ce 
fauve-clair  du  bras,  Tavant-bras  ou  la  jambe  de 
devant  est  couverte  de  poils  noirs  mêlés  de  rous- 
sâtre;  celui  du  front,  des  joues  et  des  côtés  de  la 
tête  est  blanchâtre  avec  quelques  nuances  de  fauve; 
il  y  a  sur  l'occiput  des  poils  noirs  semblables  à 
ceux  des  cornes  ou  des  aigrettes,  mais  moins  longs, 
qui  s'étendent  et  forment  une  pointe  sur  l'extré- 
mité du  cou.  Les  oreilles  sont  grandes  et  dénuées 
de  poil;  celui  du  dessus  des  pieds  et  des  mains 
est  de  couleur  noire.  Le  pouce  est  plat ,  et  tous 
les  ongles  sont  courbés  en  forme  de  gouttière. 

De  tous  les  sapajous,  le  sajou  brun,  dont  nous 
avons  donné  la  figure  ci  -  dessus ,  planche  44^ , 
est  celui  qui  a  le  plus  de  rapport  avec  le  sajou 
cornu,  mais  il  n'a  pas ,  comme  ce  dernier,  de  bou- 
quet de  poils  en  forme  de  cornes  sur  la  tête  :  ils 
se  ressemblent  tous  deux  par  le  noir  qui  est  sur 
la  face,  l'avant-bras,  les  jambes,  les  pieds  et  la 
queue;  seulement  le  sajou  brun  a  plus  de  jaune 
sur  le  bras  et  le  dessous  du  corps. 


pz:^^9 


^-^-^   y^.A.^aecr'A^''^^^   ^ 
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LE  SAI. 


Le  Sapajou  Sai*,  Cebus  Capucinus,  GeofT.,  Cuv.,  Desm.  ; 
Simia  Capucina,  Linn.,  Gmel. 

Le  Sapajou  a  gorge  blahche,  Cehus  hypoleucus ,  Humboldty 
Ceoff.,  Desm. 


JMous  avons  vu  deux  de  ces  animaux  qui  nous 
ont  paru  faire  variété  dans  l'espèce;  le  premier 
{pL  449)  ^  le  poil  d'un  brun-noirâtre;  le  second 
(  même  pL  )  que  nous  avons  appelé  Sai  à  gorge 
blanche j  a  du  poil  blanc  sur  la  poitrine,  sous  le 
cou  et  autour  des  oreilles  et  des  joues;  il  diffère 
encore  du  premier,  en  ce  qu'il  a  la  face  plus  dé- 
garnie de  poil;  mais,  au  reste  ils  se  ressemblent 
en  tout,  ils  sont  du  même  naturel,  de  la  même 
grandeur  et  de  la  même  figure.  Les  voyageurs  ont 
indiqué  ces  animaux  sous  le  nom  de  Pleureurs  (a), 
parce  qu'ils  ont  un  cri  plaintif,  et  que,  pour  peu 
qu'on  les  contrarie ,  ils  ont  l'air  de  sfe  lametiter  ; 

(i)  Cay,  qnie  Ton  doit  prononcer  Soi,  kiom  de  c«t  animal  sn  Brésil  » 
et  qae  nous  avons  adopté. 

Ca^,  petite  guenon  noire  que  les  sanrages  appellent  Cay  en  cette  terre 
du  Brésil.  Voyage  de  Jean  de  Léry.  Paris,  1678 ,  page  i63. 

(a)  Dans  Pile  Grande  ou  ile  Saint-George  BCfha  le  Tropique^  h  deux 
lieues  da  continent  de  rAmérique ,  il  7  a  des  singes  qu'on  appelle  Pleu- 
reurs,  qtai  imitsent  les  cris  d^nn  enfant.  Voyage  de  Le  Gentil  ^  tome  l, 
pafgciS. 
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d'autres  les  ont  appelés  Singes  musqués^  parce 
qu'ils  ont,  comme  le  macaque,  une  odeur  de  faux 
musc(i);  d'autres  enfin  leur  ont  donné  le  nom 
de  Macaque  (a) ,  qu'ils  avaient  emprunté  du  ma- 
caque de  Guinée  :  maïs  les  macaques  sont  des 
jguenons  à  queue  lâche ,  et  ceux-ci  sont  de  la  fa- 
mille des  sapajous ,  car  ils  ont  la  queue  prenante. 
Ils  n'ont  que  deux  mamelles,  et  ne  produisent 
qu'un  ou  deux  petits;  ils  sont  doux,  dociles,  et  si 
craintifs,  que  leur  cri  ordinaire  qui  ressemble  à 
celui  du  rat ,  devient  un  gémissement  dès  qu'on 
les  menace.  Dans  ce  pays-ci  ils  mangent  des  han- 
netons et  des  limaçons  (3)  de  préférence  à  tous 
les  autres  aliments  qu'on  peut  leur  présenter; 
mais  aii  Brésil,  dans  leur  pays  natal,  ils  vivent 
principalement  de  graines  et  de  fruits  sauvages 
qu'ils  cueillent  sur  les  arbres  (4),  où  ils  demeu- 


(x)  Il  y  a  dans  les  terres  de  la  baie  de  Toos-les-Saints  dç. petits  singes, 
qui  sont  d'une  laidenr  affreuse,  et  qoi  sentent  beaucoup  le  musc.  Voyage 
de  Dampier ,  tome  IV,  page  69. 

(a)  J'ai  vu  à  la  baie  de  Tons-les-Saints  deux  espèces  de  singes ,  les 
nns  qu'on  appelle  Sagoins,  et  les  autres  qu'on  appelle  Macaques,  Les 
aagoins  sont  de  la  grosseur  d'un  écureuil ,  il  y  en  a  de  gris ,  et  d'antres 
d'un  poil  fin  et  de  couleur  d'aurore;  ils  sont  tout -à -fait  jolis. . . .  Les 
macaques  sont  plus  gros  et  d'un  poil  brun  ;  ils  pleurent  toujours ,  etc. 
Voyage  de  De  Gennes ,  par  Froger,  page  x  5o. 

(3)  Tous  les  singes  de  ce  pays  de  TAmérique  méridionale  yivent  de 
fruits  et  de  fleurs,  et  de  quelques  insectes,  comme  cigales,  etc.  Histoire 
des  Aventuriers,  par  Oexmelîn ,  tome  II ,  page  a 56. 

(4)  Le  naturel  des  Cays  {Sais)  est  tel  que,  ne  bougeant  guère  de 
dessus  un  arbre  qui  porte  un^fruit ,  ayaut  gousse  presqae  comme  nos 
grosses  fèves ,  de  quoi  ils  se  nourrissent  :  ils  s'assemblent  ordinairement 


DU    s  AÏ.  8l 

rent  et  d'où  ils  ne  descendent  que  rarement  à 
terre. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Les  sais  n'ont  ni  abajoues  ni  callosités  sur  les 
fesses;  ils  ont  la  cloison  des  narines  fort  épaisse, 
et  l'ouverture  des  narines  à  coté  et  non  pas  au- 
dessous  du  nez;  la  face  ronde  et  plate,  les  oreilles 
presque  nues;  ils  ont  la  queue  prenante ,  nue  par 
dessous  vers  l'extrémité,  le  poil  d'un  brun-noirâtre 
sur  les  parties  supérieures  du  corps,  et  d'un  fauve- 
pâle  ou  même  d'un  blanc-sale  sur  les  parties  infé- 
rieures. Ces  animaux  n'ont  qu'un  pied  ou  qua- 
torze pouces  de  grandeur;  leur  queue  est  plus 
longue  que  le  corps  et  la  tête  pris  ensemble  ;  ils 
marchent  à  quatre  pieds.  Les  £emelles  ne  sont  pas 
sujettes  à  l'écoulement  périodique. 

par  tronpes ,  et  principalement  en  temps  de  ploie  ;  c^est  un  plaisir  de  les 
ouïr  crier  et  mener  an  aabat  vas  ces  arbres.  Ao  reste  «  cet  animal  n'en 
porte  qa*an  d'une  ventrée;  mais  le  petit  ayant  cette  industrie  de  nature, 
qae  sitôt  qu'il  est  hors  du  yentre ,  il  embrasse  et  tient  ferme  le  cou  du 
père  on  de  la  mère;  s'ils  se  voient  pourchassés. des  chasseurs,  sautant  et 
l'emportant  ainsi  de  branches  en  branches ,  le  sauvent  de  cette  façon . 
partant  les  sauvages  n'en  pouvant  guère  prendre  ni  jeunes  ni  vieux , 
n*ont  d'autre  moyen  de  les  avoir  sinon  qu'à  coups  de  flèches  y  les  abat- 
'  tent  de  dessus  les  arbres,  dont  tombant  étourdies  et  quelquefois  bien 
blessées,  après  qu'ils  les  ont  guéries  et  un  peu  apprivoisées,  les  chan- 
gent pour  quelques  marchandises  ;  je  dis  nommément  apprivoisées ,  car 
du  commencement  qu'elles  sont  prises,  elles  sont  si  farouches,  qu'elles 
mordent  si  opiniâtrement ,  qu'il  faut  les  assommer  pour  les  faire  l&cfaèr 
prise.  Yoyage  de  de  I^ery ,  page  164. 


Màmmxvbris.   Tome  XIV. 


S'A  DESCRIPTION 


DESCRIPTION  DU  SAÎ. 


LiE  aaï  (pi.  449  )  a  la  tête  ronde ,  le  museau  gros  et 
court,  la  cloison  des  narines  fort  large,  la  racine  du  nez 
élevée  et  garnie  de  poils ,  le  bord  supérieur  des  orbites 
saillant  près  de  ]a  racine  du  nez,  les  oreilles  grandes  et 
nues ,  la  queue  longue  et  recoquillée  en  dessous  par 
Textrémité ,  quj  faisait  la  fonction  d'un  doigt. 

Le  poil  du  front  du  saï  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette 
description ,  avait  une  couleur  roussâtre  avec  des  teintes 
de  brun  ;  le  sommet  et  le  derrière  de  la  tête  étaient  bruns 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue ,  et  noirâtres 
dans  ]e  milieu  ;  cette  couleur  noirâtre  s  étendait  le  long 
du  cou ,  du  dos ,  des  lombes  et  de  ]a  queue  avec  des 
teintes  de  brun  et  de  jaune-verdâtre  ;  les  cotés  de  la  tête 
et  du  cou,  la  mâchoire  de  dessous,  1  épaule  et  la  face 
externe  du  bras  étaient  d'une  couleur  cendrée- pâle  et 
légèrement  teinte  de  blond  ;  les  côtés  du  corps ,  les  fes- 
ses, le  face  externe  de  la  cuisse,  les  côtés  et  le  dessous 
de  la  queue  avaient  une  couleur  brune ,  mêlée  de  jaune- 
verdâtre  ;  la  gorge ,  le  dessous  du  cou ,  les  aisselles  et  la 
poitrine  étaient  de  couleur  rousse  avec  des  teintes  de 
blanc  ;  le  bras ,  la  cuisse  et  la  jambe  avaient  une  couleur 
noirâtre ,  mêlée  de  roux  et  de  jaune-verdâtre  ;  la  face , 
les  oreilles  et  la  plante  des  pieds  avaient  une  couleur 
tannée  ;  le  dessus  des  pieds  était  noirâtre  avec  quelques 
poils  verdâtres  :  les  ongles  étaient  plies  en  gouttière,, 
excepté  celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière  qui  était 
plat. 
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pi.  po.    îiç. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i  i     6 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput.  .* o  3io 

Circonférence  du  bout  du  museau o  4     5 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux ; '. .  o  5     7 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  iii 

Distance  entre  les  narines o  o     5 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 

rieur  de  l'œiL o  i     6 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i     8 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o     S-^ 

Ouverture  de  l'œil  • o  o     3 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o     6 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o     4 1 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o  8     o 

Longueur  des  oreilles o  o  10 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure   018 

Distance  entre  les  oreilles ,  prise  dans  le  bas o  a     1 

Longueur  du  cou o  x     5 

Circonférence o  3  11 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant 070 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  8     6 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. ...  o  5     4 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  3     3 

Circonférence  à  l'origine o  3     o 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet 044 

Circonférence  du  poignet o  2     i 

6. 
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pi.     po.    lig. 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o     a  lo 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o     5     8 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.     045 

Ce  saï  pesait  trois  livres  deux  onces  six  gros;  l'épi- 
ploon  était  très-court  ;  le  foie  s  étendait  presque  autant 
à  gauche  qu'à  droite. 

Le  duodénum  se  repliait  en  dedans  près  du  rein, 
ayant  de  se  joindre  au  jéjunum  qui  faisait  ses  circonvo- 
lutions dans  la  région  ombilicale  et  dans  les  côtés,  celles 
de  rileum  étaient  dans  les  régions  hypogastriques  et 
iliaques.  Le  cœcum  se  trouvait  dans  la  région  iliaque 
droite  y  dirigé  en  arrière;  le  colon  s'étendait  en  avant 
dans  le  côté  droit ,  passait  de  droite  à  gauche  derrière 
Testomac  et  se  prolongeait  en  arrière  dans  le  côté  gau- 
che ,  avant  de  se  joindre  au  rectum. 

Quoique  l'estomac  fût  peu  allongé ,  le  grand  cul-de- 
sac  était  fort  grand ,  mais  il  n'y  avait  que  peu  de  distance 
depuis  l'angle  que  forme  la  partie  droite  jusqu'au  py- 
lore ;  les  intestins  grêles  avaient  tous  à-peu-près  la  même 
grosseur;  le  cœcum  était  aussi  de  grosseur  égale  dans 
toute  son  étendue,  son  extrémité  se  recourbait  du  côté 
de  rileum  ;  le  colon  était  plus  gros  près  du  cœcum  que 
dans  tout  le  reste  de  sa  longueur. 

Le  foie  était  composé  de  trois  ^lobes,  un  dans  le  mi- 
lieu et  un  de  chaque  côté;  le  lobe  droit  était  le  plus  petit 
des  trois ,  le  lobe  moyen  avait  une  scissure  qui  le  divi- 
sait en  deux  parties  inégales,  dont  la  droite  était  la  plus 
grande;  le  ligament  suspensoir  passait  dans  cette  scis-^ 
sure,  et  la  vésicule  du  fiel  était  incrustée  dans  la  face 
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postérieure  de  la  portion  droite  du  lobe  moyen,  près 
de  la  même  scissure;  ce  viscère  ayait  au  dehors  et  au 
dedans  une  couleur  rougeàtre  très -pâle  ^  il  pesait  une 
once  sept  gros  et  demi. 

La  vésicule  du  fiel  était  de  figure  conique ,  fort  allon- 
gée et  irrégulière. 

La  rate  était  oblongue  et  presque  pointue  par  ses  ex- 
trémités; elle  avait  à  Textérieur  et  à  Tintérieur  une  cou- 
leur rougeâtre  très-foncée  et  presque  brune ,  elle  pesait 
un  gros  et  quarante-sept  grains. 

Les  reins  avaient  peu  d'enfoncement  ;  le  bassinet  était 
peu  étendu,  et  il  n*y  avait  qu'un  mamelon. 

Le  poumon  droit  était  composé  de  quatre  lobes,  dis- 
posés comme  dans  les  autres  animaux  qui  ont  aussi  qua^ 
tre  lobes  dans  ce  poumon  ;  il  y  en  avait  trois  à  gauche, 
mais  le  second  n'était  pas  entièrement  séparé  du  troi- 
sième comme  le  second  lobe  du  côté  droit,  et  il  était 
un  peu  plus  petit  ;  le  cœur  se  trouvait  placé  dans  le 
milieu  de  la  poitrine ,  la  pointe  dirigée  en  arrière^  il 
était  presque  rond;  la  crosse  de  l'aorte  jetait  trois 
branches. 

La  langue  était  large,  couverte  de  très-petites  papilles 
et  parsemée  de  grains  glanduleux  ;  il  j  avait  sur  la  par- 
tie postérieure  quatre  glandes  à  calice,  une  de  chaque 
côté  et  deux  dans  le- milieu,  une  en  avant  et  une  autre 
en  arrière  ;  l'antérieure  était  placée  plus  en  arrière  que 
les  deux  des  côtés. 

L'épiglotte  était  fort  échancrée  ;  il  y  avait  sur  le  pa- 
lais un  sillon  longitudinal  dans  le  milieu  et  huit  larges 
sillons  transversaux;  leurs  bords  étaient  peu  élevés,  sur- 
tout ceux  des  derniers  ;  ils  formaient  tous  une  convexité 
en  avant  de  chaque  côté  du  sillon  longitudinal. 
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Le  cervelet  était  entièrement  recouvert  par  le  cerveau , 
îl  avait  des  cannelures  très-légères  ;  lesanfiractuosités  du 
cerveau  étaient  en  petit  nombre  et  peu  profondes  ;  il 
pesait  une  once  six  gros  et  demi ,  et  le  cervelet  deux  gros 
et  demi. 

Le  clitoris  était  très-grand  et  terminé  par  un  cham- 
pignon comme  le  gland  de  la  verge  du  mâle,  il  sortait 
de  la  longueur  de  trois  lignes,  et  il  avait  une  ligne  deux 
tiers  de  diamètre;  le  canal  de  Furètre  était  saillant  au 
dedans  du  vagin  de  la  longueur  de  trois  lignes,  et  ter- 
miné par  une  sorte  de  caroncule  noirâtre  ;  il  y  en  avait 
une  autre  vis-à-vis ,  et  tout  autour  du  vagin,  à  environ 
trois  lignes  de  distance  des  bords  de  la  vulve ,  un  pli 
auquel  tenaient  ces  deux  caroncules  ;  les  parois  internes 
du  vagin  étaient  plissées  longitudinalement ,  depuis  le 
pK  transversal  dont  il  vient  d*étre  fait  mention ,  jusqu'au 
fond  du  vagin;  Furètre  était  fort  court;  la  vessie  avait 
presque  autant  de  grosseur  alun  des  bouts  qu  a  l'autre^ 
il  j  avait  un  petit  enfoncement  sur  ses  côtés  à-peu-près 
dans  leur  milieu.  La  matrice  débordait  dans  le  vagin ,  de 
la  longueur  de  trois  lignes  ;  le  corps  de  la  matrice  était 
fort  petit,  il  n'avait  point  de  cornes,  mais  les  trompes 
étaient  fort  grosses ,  elles  rampaient  chacune  sur  un 
pavillon  qui  tenait  au  testicule  par  l'un  de  ses  côtés;  il  y 
avait  de  grosses  caroncules  dans  les  testicules. 

pi.    po.    lîf. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore 

jusqu'au  oioBCiHn 5  8     o 

Ciroofiférence  du  duodénum o  i   xo 

Circonférence  du  jéjunum o  i     9 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros , o  I     9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .014 
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pi.    |H).    Kg. 

Longueur  du  caseutn o     y     9 

Circonférence  du  coecum  à  l'endroit  le  plus  gros.  019 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o     1     7 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o     a     9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ..019 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o     i     9 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble .  116 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum 6     9     6 

Grande  circonférence  de  l'estomac 010     6 

Petite  circonférence o     8     6 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  l'angle 

que  forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'œsophage.  .011 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o     i     3 

Circonférence  de  l'œsophage o     i     3 

Circonférence  du  pylore o     x     7 

Longueur  du  foie o     %     9 

Largeur o    3     5 

Sa  plus  grande  épaisseur o    010 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o     i     4 

Son  plus  grand  diamètre o     o     f^i 

Longueur  de  la  rate o     3     a 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o     o     3 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure 00     a- 

Épaisseur  dans  le  milieu o    o     3? 

Longueur  des  reins o     i     6 

Largeur o     o  10 

Épaisseur o     o     7 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine^cave 

jusqu'à  la  pointe o     o  10 

Largeur o     x     4 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o     210 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o     i     it 
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pi.    po.    lig. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire,  o  on 

Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors. . .  o  o  3 

Longueur  de  la  langue o  i  7 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  o  8 

Largeur  de  la  langue o  o  9 

Longueur  du  cerveau o  a  5 

Largeur * o  a  i 

Épaisseur i..4...é...«.^..  o  i  i 

Longueur  Aw  cervelet o  o  lo 

Largeur .* « o  i  5 

Épaisseur o  o  9 

Distance  entre  Tanus  et  la  vulve o  o  6 

Longueur  du  vagin.  .< • <.......  o  x  6 

Circonférence * ....^  o  i  9 

Grande  circonférence  de  la  vessie . .  ^ o  7  o 

Petite  circonférence - . . .  é o  4  10 

Longueur  de  l'urètre o  o  6 

Circonférence o  o  8 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice 009 

Circonférence'  du  corps ^  <....... .  o  i  3 

Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  la 

matrice ...«.*.é..  o  o     3 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe ,4.4 ,.  é  010 

Longueur  des  testicules ^ ..  ^ ..... .  o  o     4i 

Largeur ^ . . . .  -  o  o     ai- 
Épaisseur é ... .  o  o     I  7 

A  l'inspection  du  squelette  du  saï ,  on  reconnaît  aisé- 
ment que  cet  animal  est  d'espèce  différente  de  celle  du 
sajou  brun  ;  la  télé  du  saï  est  plus  étroite,  les  orbites 
des  yeux  sont  plus  grandes,  les  os  du  nez  sont  plus  re- 
levés, le  museau  est  moins  gros  et  moins  long,  et  par 
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conséquent  les  dents  sont  plus  petites  que  celles  du  sa- 
jou brun. 

Ces  animaux  se  ressemblent  par  le  nombre ,  la  forme 
et  les  articulations  des  yertébres  cervicales,  des  vertè- 
bres dorsales  y  des  côtes  et  des  os  du  sternum. 

Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  six;  il 
y  avait  quatre  fausses  vertèbres  dans  Tos  sacrum,  et 
▼ingt-six  dans  la  queue. 

La  partie  antérieure  de  Vos  de  la  hanche  s'étendait 
un  peu  au  devant  de  la  première  fausse  vertèbre  de  los 
sacrum ,  mais  elle  était  moins  épaisse  que  dans  le  sajou 
brun  :  ainsi  la  face  longitudinale  inférieure  de  Tos  de  la 
hanche  avait  mojns  de  largeur. 

Les  os  du  bras,  de  Tavant-bras,  de  la  cuisse  et  delà 
jambe  du  saï ,  étaient  à  proportion  plus  longs  y  moins 
gros  et  moins  courbés  dans  le  sajou  brun,  comme  on 
peut  le  voir  dans  les  dimensions  rapportées  dans  la  table 
suivante,  et  comparées  à  celles  des  os  du  sajou  brun  :  au 
reste ,  il  y  avait  peu  de  différences  entre  les  squelettes 
de  ces  animaux. 

pî.    po.    lif. 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  l'occiput^ < o     3     3 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o     %     i 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dessous  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 
de  Tapophyse  condyloïde o     a     i 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  mâ- 
choire du  dessus o     o     % 

Largeur  de  la.  mâchoire  du  dessus  à  l'endroit  des 

dents  canines  * ,  4  *  * 4 o     i     o 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines,     o     o     3 

Longueur  de  cette  ouverture*  - o    o     S 
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pi- 
Largeur o 

Longueur  des  os  propres  du  nez o 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o 

Largeur  des  orbites o 

Hauteur o 

Longueur  des  dents  canines o 

Largeur  du  bassin o 

Hauteur o 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de  la 

queue o 

Longueur  de  l'omoplate .  o 

Longueur  de  l'humérus o 

Longueur  de  l'os  du  coude o 

Longueur  de  l'os  du  rayon o 

Longueur  du  fémur o 

Longueur  du  tibia o 

Longueur  du  péroné o 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est  le 

plus  court o     o     7 

Longueur  dn  troisième  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  long o     o  lo 

Longueur  du  premier  os  du  ipétatarse,  qui  est  le 

plus  court o     o  II 

Longueur  du  troisième,  qui  est  le  plus  long. ...  o     i     4| 
Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  dés 

pieds  de  devant o     o     6 

Longueur  de  la  seconde o     o     4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt ,.  009 

Longueur  de  la  seconde o    o     6 

Longueur  de  la  troisième ...•..;  o     o     3  v 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouee  des 

pieds  de  derrière ; o    o    i5 

Longueur  de  la  seconde o     o     4 


po. 
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pi.    po.  lif. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o     o  9 

Longueur  de  la  seconde o     o  3-; 

Longueur  de  la  troisième o    o  Ai 
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DESCRIPTION 
DU  SAÏ  A  GORGE  BLANCHE. 


CiB  saî  (/?/.  449)  ^  1^  ^êtc  ronde,  le  museau  gros  et 
court ,  les  yeux  grands  et  éloignés  l'un  de  l'autre,  le  nez 
élevé  à  sa  racine,  large  et  aplati  par  le  bout;  les  cuver, 
tures  des  narines  étaient  à  plus  d'un  demi-pouce  de  dis- 
tance l'une  de  l'autre;  elles  s'ouvraient  en  dehors,  et 
leurs  parois  supérieures  formaient  une  convexité  de 
chaque  côté  du  nez ,  en  sorte  que  sur  le  milieu  du  bout 
du  nez  il  se  trouvait  une  concavité  ;  les  oreilles  étaient 
grandes  et  presque  nues  ;  les  ongles  étaient  noirâtres  et 
plies  en  gouttière ,  excepté  celui  du  pouce  des  pieds  de 
derrière  qui  était  presque  plat. 

La  face  du  saî  à  gorge  blanche  était  pâle  et  presque 
nue;  il  y  avait  quelques  poils  noirs  sur  les  lèvres,  sur 
la  racine  du  nez  et  à  l'endroit  des  sourcils  ;  il  y  avait 
aussi  des  cils  aux  deux  paupières;  le  poil  du  front,  des 
tempes ,  des  joues ,  des  oreilles ,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  du  dessous  et  des  côtés  du  cou ,  de  la  partie 
antérieure  de  l'épaule ,  le  poil  de  la  face  externe  du  bras 
et  celui  du  milieu  de  là  poitrine  étaient  d'un  blanc  sale 
et  jaunâtre;  la  face  interne  du  bras  et  de  la  cuisse  avait 
des  poils  blancs  et  des  poils  noirâtres  ;  ceux  de  tout  le 
reste  du  corps  étaient  noirs  ou  noirâtres  ,  et  il  y  avait  sur 
la  queue  des  teintes  de  brun  avec  le  noir. 
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pi.  po.  lig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesure  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus i  o  o 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput o  3  o 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3  3 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  4  4 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i  8 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  6 

Distance  entre  le  bout -du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  i  i 

Distance  entre  l'angle  ^stérieur  et  l'oreille o  i  4 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  6 

Ouverture  de  l'œil. o  o  3  i 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o  7 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  5 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  7  a 

Longueur  des  oreilles o  o  6 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  I  10 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o  i  1 1 

Longueur  du  cou o  1  i 

Circonférence o  3  6 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  7  6 

La  même  circbnférence  à  l'endroit  le  plus  gros. .  o  8  3 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière   o  6  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  3  o 

Circonférence  à  l'origine o  a  6 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  3  8 

Circonférence  du  poignet o  %  3 
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pi.    po.    hg. 

Longueur  depub  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o    Q.     7 

Longueur  de  la  jaaibe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o     5     o 

Longueur  depuis  le  talonjusqu  au  bout  des  ongles,     o     4     i 

Je  n'ai  point  remarqué  de  différences  sensibles  entre 
le  squelette  du  saî  à  gorge  blanche  et  celui  du  saï  sim- 
plement dit  ;  seulement  les  omoplates  de  ces  deux  ani- 
maux m'ont  paru  de  forme  un  peu  différente,  mais  c'é- 
tait peut-être  parce  que  le  saï  à  gorge  blanche  avait  été 
tiré  d'un  individu  plus  jeune  que  n'était  celui  dont  on 
a  fait  le  squelette  du  saî  simplement  dit  qui  a  servi  de 
sujet  pour  cette  comparaison  ;  la  queue  du  saî  à  gorge 
blanche  était  composée  de  vingt -sept  fausses  vertèbres, 
dont  les  trois  dernières  étaient  très-petites. 
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LE  SAIMIRI.  " 

Le  Sagoin  Saïmiri,  Callithrix  sciureus,  Geoff.,  Desm.; 
Siima  sciurea ,  Linn.,  Gmel. 

Xje  Saïmiri  est  connu  vulgairement  sous  le  nom 
cle  Sapajou  aurore^  de  Sapajou  orangé  et  de  Sa- 
pajou jaune;  il  est  assez  commun  à  la  Guyane ,  et 


(i)  Caymiri,  nom  de  cet  animal  dans  les  terres  de  Maragnon,  et  qne 
Ton  doit  prononcer  Saimirù 

Les  autres  s*appellent  Cajrmin  on  Sapajou ,  étant  d*an  poil  jaunâtre , 
mêlé  de  diverses  couleurs  qui  sont  belles  et  bien  jolies.  Mission  du  Père 
d*Abbeville,  page  aSi. 

•»  Gereopithecos  pilis  ex  ùûvo  flavescente  et  candicante  ▼ariegatîa  ves- 
te titus ,  pedlbns  ex  flavo  rofescentibns.  Sapajou  faune,  »  Briss. ,  Reg. 
anim.,  pag.  197. 

Nota.  Je  crois  qn*on  doit  rapporter  i  cette  espèce  le  Caitaia  ou  SaU 
taia  de  Marograve ,  «jo^il  décrit  en  ces  termes  :  «  Caitàia.,  Brasiliensibns 
«  pilo  longiore  ex  albido  flavescente  capnt  babet  snbrotnndnm ,  frontem 
«  haud  elatam  aut  pêne  nnllam  ,  nasum  parvnm  et  compressum.  Caudam 
w  gestat  arcuatam ,  redolet  Moscbnm.  Haec  nnica  ipsî  inest  gratia.  Mite 
•  tractan  débet ,  allas  altissima  voce  clamât  et  facile  ad  iram  concitar' 
m  po^st.  Alius  ejnsdem  speciei  sed  major  et  pilo  magis  ^sco  instar  ze- 
«beUinorum  etiam  Moscbum  redolet.»  Marcgr.,  Hîst.  nat.  Brasil. , 
pag.  327.  Le  premier  de  ces  deux  animaux  de  Marcgrave  me  parait  être 
notre  saïmiri ,  et  le  second  notre  sai  ;  le  poil  d'un  janne-blancbAtre ,  le 
front  si  court  qu*il  parait  nul ,  sont  les  deux  caractères  distinctifs  du  saï- 
miri ;  le  poil  d*un  bran-noirâtre ,  et  Todeur  de  musc ,  me  paraissent  in- 
diquer asses  le  sa! ,  qui ,  comme  le  saïmiri ,  est  sujet  â  gémir  et  crier  pour 
peu  qn*on  le  maltraite. 
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c'est  par  cette  raison  que  quelques  voyageurs  Tout 
aussi  indiqué  sous  la  dénomination  de  Sapa/ou  de 
Cajenne.  Par  la  gentillesse  de  ses  mouvements , 
par  sa  petite  taille.,  par  la  couleur  brillante  de  sa 
robe,  par  la  grandeur  et  le  feu  de  ses  yeux,  par 
son  petit  visage  arrondi,  le  saîmiri  a  toujours  eu 
la  préférence  sur  tous  les  autres  sapajous,  et  c'est 
en  effet  le  plus  joli,  le  plus  mignon  de  tous  :  mais 
il  est  aussi  le  plus  délicat  (i),  le  plus  difficile  à 
transporter  et  à  conserver.  Par  tous  ces  caractères, 
et  particulièrement  encore  par  celui  de  la  queue, 
il  parait  faire  la  nuance  entre  les  sapajous  et  les 
sagoins,car  la  queue,  sans  être  absolument  inutile 
et  lâche  comme  celle  des  sagoins,  n'est  pas  aussi 
musclée  que  celle  des  sapajous,  elle  n'est,  pour 
ainsi  dire ,  qu'à  demi  prenante ,  et.,  quoiqu'il  s'en 
serve  pour  s'aider  à  monter  et  descendre,  il  ne 
peut  ni  s'attacher  fortement,  ni  saisir  avec  fermeté, 
ni  amener  à  lui  les  choses  qu'il  désire;  et  l'on  ne 
peut  plus  comparer  cette  queue  à  une  main ,  comme 
nous  l'avons  fait  pour  les  autres  sapajous. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  saîmiri  n'a  ni  abajoues  ni  callosités  sur  les 
fesses;  il  a  la  cloison  des  narines  épaiçse,  les  na* 

(i)  Le  Sapajou  de  Cayenne  est  one  espèce  de  petit  singe  d*an  poil 
jaonâtre  ;  il  a  de  gros  yeux ,  la  face  blanche ,  le  menton  noir  et  la  uiUe 
menue  ;  il  est  alerte  et  caressant ,  mais  il  est  aussi  sensible  au  froid  que 
les  sagoins  du  Brésil.  Relation  du  voyage  de  Genncs,  par  Froger 
Paris,  1698,  page  ï63. 
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rines  ouvertes  à  côté  et  non  pas  au-dessous  du  nez; 
il /n'a,  pour  ainsi  dire,  point  de  front;  son  poil 
est  d'un  jaune  brillant,  il  a  deux  bourrelets  de  chair 
en  forme  d'anneau  autour  des  yeux  ;  il  a  le  nez 
élevé  à  la  racine  et  aplati  à  l'endroit  des  narines; 
la  bouche  petite,  la  face  plate  et  nue;  les  oreilles 
garnies  de  poil  et  un  peu  pointues;  la  queue  à 
demi  prenante,  plus  longue  que  le  corps;  il  n'a 
guère  que  dix  ou  onze  pouces  de  longueur,  depuis 
le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue; 
il  se  tient  aisément  sur  ses  pieds  de  derrière,  mais 
il  marche  ordinairement  à  quatre  pieds.  La  femelle 
n'est  pas  sujette  à  l'écoulement  périodiqife. 


ADDITION 
A  l'article  oo  saîmiri. 

Quelques  observateurs  qui  ont  demeuré  à 
Cayeiine  nous  ont  assuré  que  les  sapajous  que  j'ai 
nommés  Saîmiri  y  vivent  en  troupes  nombreuses , 
et  que ,  quoiqu'ils  soient  fort  alertes ,  ils  sont  ce- 
pendant moins  vifs  que  les  petits  sagoins  auxquels 
j'ai  donné  le  nom  de  Tamarins;  ils  assurent  de  plus 
qu'ils  prennent  en  captivité  un  ennui  qui  souvent 
les  fait  mourir.  Néanmoins  ces  saïmiris  ne  sont  pas 
aussi  délicats  que  les  tamarins;  on  en  connaît  qui 
ont  vécu  quelques  années  en  France,  et  qui  ont 
résisté  à  une  traversée  de  mer  pendant  quatre 

Mammifàiibs.  Tome  XI F.  n 
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mois  dans  les  temps  les  plus  froids  de  l'hiver.  Ce 
sont  de  tous  les  sapajous  ceux  qui  se  servent  le 
moins  de 'leur  queue.  Ou  remarque  quelque  va- 
riété dans  la  couleur  du  poil  sur  différents  indi-^ 
vidus  ;  mais  ces  variétés  n'indiquent  peut-être  pas 
toutes  des  espèces  ni  même  des  races  différentes. 
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DESCRIPTION 

DÛ  SAÏMIRI. 


JLiB  saïmiri  {pL  4^6)  a  de  belles  couleurs  et  la  taille 
bien  proportionnée  ;  la  face  de  celui  qui  a  servi  de  sujet 
pour  cette  description  était  arrondie,  et  mi-partie  de 
couleur  de  chair  et  de  brun-grisâtre;  cette  dernière 
couleur  formait  une  tache  ronde  sur  le  bout  du  museau, 
en  s'étendant  jusqu'aux  narines  et  aux  coins  de  la  bou- 
che ;  il  y  avait  autour  de  chaque  œil  une  bande  de  cou- 
leur de  chair  qui  formait  deux  anneaux ,  dont  Fun  en- 
tourait l'œil  droit  et  l'autre  l'œil  gauche;  ces  anneaux 
se  touchaient  à  l'endroit  de  la  racine  du  nez ,  et  sem- 
blaientanticiper  l'un  sur  l'autre.  Cet  animal  avait  les  yeux 
grands  et  enfoncés ,  le  front  peu  étendu,  les  narines  ou- 
vertes sur  les  cotés  du  nez  et  séparées  par  une  large 
cloison ,  le  nez  élevé  entre  les  yeux ,  gros  et  aplati  à  l'en- 
droit des  narines,  la  bouche  petite,  et  le  museau  moins 
saillant  qu'il  ne  l'est  dans  la  plupart  des  autres  animaux 
de  même  genre  ;  le  sommet  de  la  tête  était  ovale  et 
allongé  depuis  le  front  jusqu'à  l'occiput;  les  oreilles 
étaient  garnies  de  poil  et  un  peu  pointues  sur  le  bord 
postérieur  ;  la  queue  était  plus  longue  que  le  corps ,  et 
servait  quelquefois  à  l'animal  pour  le  soutenir  dans  dif- 
férentes attitudes.  ,  . 
Le  front,  les  tempes,  le  sommet  et  le  derrière  de  la 
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tête,  la  face  supérieure  du  cou,  les  épaules,  la  face  ex* 
térieure  du  bras ,  des  cuisses  et  de  la  partie  supérieure 
des  jambes  y  et  la  queue  sur  la  plus  grande  partie  de  sa 
longueur  depuis  soii  origine  ^  étaient  couverts  de  poil  ^ 
de  couleur  mêlée  de  gris ,  de  brun ,  de  yerdâtre  et  de 
jaunâtre;  quelques-unes  de  ces  teintes  dominaient  plus 
ou  moins  dans  différents  endroits.  Les  poils  de  la  partie 
supérieure  du  corps  j  depuis  le  cou  jusqu'à  l'origine  de 
la  queue ,  avaient  du  brun-cendré  près  de  la  racine ,  du 
gris -jaunâtre  au-dessus  du  brun -cendré  et  ensuite  du 
brun  -  noirâtre  ^  de  Torangé-roussâtte  et  du  brun  à  là 
pointe  pour  la  plupart  ;  Torangé-roussâtre  dominait  dans 
ce  mélange  sur  le  gris  et  sur  le  brun;  Tavant-bras,  la 
partie  inférieure  de  la  jambe  et  les  pieds  étaient  d  une 
très-belle  couleur  orangée  ;  les  oreilles ,  le  dessous  de  la 
mâchoire  inférieure ,  les  côtés  et  la  face  inférieure  du 
cou ,  les  aisselles ,  la  face  intérieure  du  bras ,  la  poitrine  y 
le  ventre,  les  aines,  et  la  face  intérienre  des  cuisses 
avaient  une  couleur  blanchâtre  mêlée  d'une  teinte  de 
jaune  plus  ou  moins  apparente  en  différents  endroits; 
le  bout  de  la  queue  était  noir  sur  la  longueur  de  quatre 
ou  cinq  pouces  ;  la  plante  des  pieds  avait  une  couleur  de 
chair  ;  les  ongles  des  pouces  étaient  plats ,  et  ceux  des 
doigts  étaient  plies  en  gouttière. 

pi.    po.    Mg. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus o  lo  6 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput .- o  a  6 

Circonférence  du  bout  du  museau o  a  3 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux ; o  a  lo 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i  a 

Distance  entre  les  deux  narines ....: o  o  4 
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pi.  |N».  Uff. 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  o  7 

Distance  entre  Tangle  postérieur  et  l'oreille o  i  a 

Longueur  de  Vcti\  d'un  angle  à  l'autre o  o  4 

Ouverture  de  l'œil o  o  3 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  jeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o  6 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  S 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  5  6 

Longueur  des  oreilles o  o  6 

Longueur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure o  i  i. 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas.  o  110 

Longueur  du  cou o  i  o 

Circonférence o  3  8 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  5  4 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  5  9 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière o  4  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  3  Q 

Circonférence  à  l'origine o  %,  a 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  %  8 

Circonférence  du  poignet o  i  9 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  L  9 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  3  6 

Longueurdepuisletalonjusqu'aubout  des  ongles,  o  3  o 

Ce  saïmiri  était  femelle;  il  pesait  une  livre  six  onces; 

restomac  occupait  la  moitié  de  Tabdom^n  ;  Tépiploon 

s*étendait  sous  les  intestins  grêles  ;  le  foie  était  presque  en 
entier  dans  le  côté  droit. 


I02  DESCRIPTION 

Le  duodénum  se  repliait  en^  dedans  presquau  sortir 
de  l'estomac,  avant  de  se  join<lre  au  jéjunum  qui  faisait 
ses  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  et  dans  les 
côtés ,  celles  de  Tileum  étaient  dans  les  régions  iliaques. 
Le  cœcum  {ABC y  pi.  ^^%^Jig.  i)  se  trouvait  dans  Fhy- 
pogastrique,  il  était  dirigé  transversalement  de  gauche 
à  droite  et  recourbé  vers  Fileuni  (Z>)  par  son  extrémité 
(C);  le  colon  [EF)  s  étendait  en  avant  jusqu'au  milieu 
de  la  région  ombilicale,  ou  il  se  repliait  pour  se  joindre 
.  au  rectum. 

L'estomac  [pL  452,  fig.  2)  était  arrondi,  il  n'avait 
presque  point  de  grand  cul-de-sac  {A) ,  et  la  partie  droite 
était  fort  courte  depuis  Tangle  {B)  que  forme  cette  partie 
jusqu'au  pylore  (6)  ;  les  membranes  des  intestins  étaie^nt 
très*minces  et  très-faibles;  le  cœcum  était  recourbé  en 
forme  de  crosse  et  terminé  par  un  tubercule  ;  le  colon 
diminuait  peu. à  peu  de  grosseur,  à  mesure  qu'il  appro- 
chait du  rectum. 

Le  foie  avait  trois  lobes,  dont  deux  étaient  d'égale 
grosseur  et  placés  à  droite,  le  troisième  était  plus  petit 
et  placé  à  gauche  \  le  lobe  droit  inférieur  était  partagé 
en  deux  parties  presque  égales  par  une  scissure  très- 
profonde  ,  dans  laquelle  se  trouvait  le  ligament  suspen- 
soir  qui  était  fort  grand  et  qui  s'étendait  le  long  du  côté 
droit  du  diaphragme  ;  la  vésicule  du  fiel  était  incrustée 
dans  la  partie  droite  du  lobe  inférieur  gauche;  le  lobe 
supérieur  était  divisé  en  deux  parties  par  une  profonde 
scissure,  et  avait  de  plus  deux  appendices,  l'un  à  la  ra- 
cine du  foie  et  l'autre  pi^ès  du  rein;  le  foie  avait  au 
dehors  et  au  dedans  une  couleur  rougeâtre  très-pâle;  la 
vésicule  du  fiel  était  de  figure  cylindrique,  et  contenait 
une  liqueur  épaisse  teinte  de  vert  et  de  jaune» 
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La  rate  avait  trois  faces,  elle  était  oblongue,  un  peu 
plus  large  à  son  extrémité  inférieure  que  dans  le  reste 
de  sa  longueur  ;  elle  avs^t  au  dehors  et  au  dedans  une 
couleur  rouge-pâle  j  elle  pesait  ttente^sept  grains. 

Le  pancréas  avait  une  figure  oblongue  et  s'étendait 
depuis  le  milieu  de  la  rate  jusqu  an  duodénum ,  son  ei^* 
trémité  gaudie  avait  un  peu  plus  de  largeur  et  d'épais- 
8ei;r  que  la  droite. 

Les  reins  étûent  oblongs ,  ils  avaient  peu  d'enfoncé* 
ment;  le  bassinet  était  bien  marqué ^  et  on  y  distinguait 
quelques  mamelons. 

Les  poumons  étaient  composés  de  six  lobes  y  quatre 
à  droite  et  deux  à  gauche,  à -peu -près  comme  dans  le 
chien  et  la  plupart  des  autres  animaux  quadrupèdes: 
cependant  iLy  avait  moins  de  scissures  dans  les  lobes 
du  saïmiri  ;  le  cœur  était  gros  et  presque  rond  ;  il  sortait 
trois  branches  de  la  crosse  de  l'aorte. 
.  La-  langue  écait  large,  épaisse,  couverte  de  papilles 
presque  imperceptibles  et  parsemées  de  petits  grains 
blancs;  il  y. avait  sur  la  partie  postérieure  trois  glandes 
à  calice,  deux  en  avant  et  une  en  arrière,  placées  de  far 
^n  qu'elles  formaient  un  triangle. 

Le  palais  était  traversé  par  huit  sillons,  dont  les  bords 
étaient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  Ipngueur, 
chaque  partie  de  ces  bords  formait  une  conyexité  en  de- 
vant $  l'épiglotte  avait  une  échancrure  assez  profondieà 
son  extrémité. 

Le  cerveau  était  très -gros  à  proportion  du  corps  de 
l'animal;  le  cervelet  se  trouvait  placé  au-dessous  de  la 
partie  moyenne  du  cerveau ,  de  sorte  qu'une  partie  des 
lobes  postérieurs  descendait  derrière  le  cervelet;  le  cer- 
veau pesait  sept  gros  et  soixante  grains ,  et  le  cervelet 
trente-trois  grains. 
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Le  clitoris  était  gros  et  saillant  de  la  longueur  de  trois 
ou  quatre  lignes  ;  le  gland  avait  deux  lignes  de  longueur 
et  près  de  deux  lignes  de  diamètre  ;  le  prépuce  était  fort 
court ,  et  laissait  la  partie  antérieure  du  gland  à  nu  ;  la 
partie  postérieure  était  sillonnée  par  la  fente  de  la  yulve 
qui  s  étendait  jusquà  lexlrémité  du  clitoris^  les  parois 
du  vagin  étaient  épaisses  et  charnues;  il  y  avait  une 
arête  cannelée  qui  s'étendait  le  long  des  parois  supé- 
rieures, depuis  l'orifice  de  la  matrice  jusqu  à  deux  lignes 
de  distance  des  bords  de  la  vulve;  l'urètre  s'étendait  le 
long  des  parois  du  vagin  sur  la  même  longueur,  et  à 
l'endroit  où  il  les  perçait ,  il  se  trouvait  une  petite  mem- 
brane transversale  à-peu-près  semblable  en  petit  à  celle 
qui  est  dans  le  vagin  des  juments  et  des  ànesses  ;  le  col 
de  la  matrice  débordait  dans  le  vagin  en  forme  de  tu- 
bercule,  au  milieu  duquel  se  trouvait  son  origine  qui 
était  fort  étroite;  le  corps  de  la  matrice  était  aplati  par^ 
dessus  et  par -dessous,  il  n'avait  point  de  cornes  :  les 
trompes  étaient  très-déliées  et  fort  longues ,  elles  ne  for- 
maient presque  point  de  sinuosités  ;  les  testicules  avaient 
une  forme  ovoïde  et  une  couleur  jaunâtre,  on  y  dis* 
tinguait  quelques  vésicules  lymphatiques  de  couleur 
bleuâtre. 

pi.    po.     \ig. 

Longueur  des  intestius  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum 3     3^     o 

Circonférence  du  duodénum o     i     S 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

.  gros  . , . .' o     L     3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces . .  o     i     o 

Longueur  du  ccecum. — o     i     7 

Circonférence  du  cœcum  à  Tendroit  le  plus  gros.  017 

Circonférence  à  Tend  roi  t  le  plus  mince o     i     3 

Circonférence  du  colon  à  l'endroit  le  plus  gros.  .0x9 
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pi.    po.    llg. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minées. .  o  i     i 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  i     i 

Circonférence  près  de  Tanus o  i     6 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble . .  b  5     o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum 3  8     o 

Grande  circonférence  de  Testomac o  7     7 

Petite  circonférence o  6     9 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'œsophage o  o     9 

Profondeur  du  grand  cui-de-sac o  o     3 

Circonférence  de  l'œsophage. o  010 

Circonférence  du  pylore o  i     3 

Longueur  du  foie o  a     o 

Largeur o  a     5 

Sa  plus  grande  épaisseur o  o     6 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel. ...: o  o     8 

Son  plus  grand  diamètre o  o     4 

Longueur  de  la  rate o  a     à 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  6     5 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o     4 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o     x 

Épaisseur  du  pancréas o  o     i 

Longueur  des  reins o  on 

Largeur o  ô     6 

Épaisseur o  ô     4 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe o  o     5 

Largeur o  o     8 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  a     5 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  on 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire.  008 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors ...  o  o     i  -i 

Longueur  de  la  langue o  o  lo 
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pi    po.    Kj, 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  rextrémité a  o  4t 

Largeur  de  la  langue o  o  4t 

Longueur  du  cerveau o  a  o 

Largeur ^ o  i  5 

Épaisseur o  o  lo 

Longueur  du  cervelet o  o  7 

Largeur o  o  9 

Épaisseur o  o  4 

Pistance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  3 

Longueur  de  la  vulve o  o  4 

Longueur  du  vagin o  010 

Circonférence o  on 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  3  o 

Petite  circonférence o.  a  3 

Longueur  de  l'urètre o  i  i 

Circonférence o  9  3 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o  o  7 

Circonférence  du  corps o  o  7 

Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  la 

matrice .^ .  o  o  4 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe o  1  o 

Longueur  des  testicules o  o  4 

Largeur o  o  a? 

Épaisseur o  o  ij 

La  tête  du  squelette  du  saïmiri  est  fort  allongée,  il  y 
a  peu  de  hauteur  dans  Focciput  qui  est  aplati  par  sa 
partie  supérieure  ;  Vos  frontal  forme  une  petite  convexité 
au-dessus  des  orbites  des  yeux  et  de  la  racine  du  nez ,  de 
sorte  que  le  front  fait  une  petite  partie  ^e  la  face  de  la- 
nimal  dont  il  s'agit  y  tandis  que  dans  la  plupart  des  au- 
tres animaux  d^  c^  .genre,  le  front  est  confondu  ay^ç le 
sommet  de  la  tête;  les  orbites  des  yeux  dusaïmirt sont 
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très-grandes  et  placées  fort  près  Tune  de  Fautre  ;  l'ou- 
verture des  narines  est  en  partie  entre  les  orbites^  oomnie 
dans  le  talapoin  et  le  gibbon  ;  le  museau  est  plus  court 
que  celui  du  talapoin ,  du  gibbon  et  du  jocko. 

Les  dents  du  saïmiri  sont  au  nombre  de  trente-six, 
il  a  six  dents  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  des 
mâchoires  comme  le  coaita ,  les  sajous ,  les  sais ,  etc.  ;  les 
dents  incisives  et  les  canines  ressemblent  à  celles  du 
gibbon  ;  les  trois  premières  mâchelières  de  chaque  coté 
des  deux  mâchoires  n*ont  qu'une  pointe  :  ainsi  c'est  l'une 
de  ces  trois  dents  qui  est  de  plus  dans  le  saïmiri  que  dans 
le  gibbon,  le  magot,  le  macaque,  etc.    ... 

Il  y  a  quatorze  vertèbres  dorsales  et  quatorze  côtes , 
neuf  vraies  et  cinq  fausses  ;  le  sternum  est  composé  de 
sept  os  ;  les  quatre  premières  cotes ,  deux  de  chaque  coté, 
s'articulent  avec  la  partie  moyenne  du  premier  os  du 
sternum  ;  l'articulation  des  troisièmes  côtes  est  entre  le 
premier  et  le  second  os,  celle  des  quatrièmes  côtes  entre 
le  second  et  le  troisième  os ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux 
huitièmes  et  neuvièmes  côtes  qui  s'articulent  entre  le 
sixième  et  le  septième  os  du  sternum.  i 

Les  vertèbres  lombaires  ne  sont  qu'au  nombre  de 
trois  ;  los  sacrum  est  composé  de  trois  fausses  vertèbres^ 
et  la  queue  de  trente» 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  est  concave 
sur  sa  face  externe ,  elle  a  peu  d'épaisseur,  elle  ne  s'étend 
pas  au-devant  ni  au-dessous  de  la  première  fausse  vertè- 
bre de  l'os  sacrum. 

Il  n'y  avait  que  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  des. 
surnuméraires  y  manquait;  le  tarse  n'était  composé  que 
de  sept  os. 

pî.    po.    Hg. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  rocciput « o     a     4? 
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tête  y  la  face  supérieure  du  cou,  les  épaules,  la  face  ex* 
térieure  du  bras ,  des  cuisses  et  de  la  partie  supérieure 
des  jambes ,  et  la  queue  sur  la  plus  grande  partie  de  sa 
longueur  depuis  soii  origine  ^  étaient  couverts  de  poil  j 
de  couleur  mêlée  de  gris,  de  brun,  de  verdâtre  et  de 
jaunâtre;  quelques-unes  de  ces  teintes  dominaient  plus 
ou  moins  dans  différents  endroits.  Les  poils  de  la  partie 
supérieure  du  corps,  depuis  le  cou  jusqu'à  Toriginede 
la  queue ,  avaient  du  brun-cendré  près  de  la  racine ,  du 
gris -jaunâtre  au-dessus  du  brun-cendré  et  ensuite  du 
brun  -  noirâtre ,  de  Torangé  -  roussâtre  et  du  brun  à  la 
pointe  pour  la  plupart  ;  Fora ngé*roussâtre  dominait  dans 
ce  mélange  sur  le  gris  et  sur  le  brun;  Tavant-bras,  la 
partie  inférieure  de  la  jambe  et  les  pieds  étaient  d*uné 
très-belle  couleur  orangée  ;  les  oreilles ,  le  dessous  de  la 
mâchoire  inférieure ,  les  côtés  et  la  face  inférieure  du 
cou ,  les  aisselles,  la  face  intérieure  du  bras,  la  poitrine, 
le  ventre ,  les  aines ,  et  la  face  intérieure  des  cuisses 
avaient  une  couleur  blanchâtre  mêlée  d*une  teinte  de 
jaune  plus  ou  moins  apparente  en  différents  endroits  ; 
le  bout  de  la  queue  était  noir  sur  la  longueur  de  quatre 
ou  cinq  pouces  ;  la  plante  des  pieds  avait  une  couleur  de 
chair  ;  les  ongles  des  pouces  étaient  plats ,  et  ceux  des 
doigts  étaient  plies  en  gouttière. 

pt.    ^>o.    Ug. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus o  lo  6 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput .- o  a  6 

Circonférence  du  bout  du  museau o  a  3 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  a  10 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i  a 

Distance  entre  les  deux  narines . .  « o  o  4 
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pi.  po.  Ug. 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  Tœil o  o  7 

Distance  entre  Tangle  postérieur  et  Toreille o  i  2 

Longueur  de  Vàbïi  d'un  angle  à  Tautre o  o  4 

Ouverture  de  Toeil o  o  3 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o  6 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  S 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  5  6 

Longueur  dçs  oreiller o  o  6 

Longueur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure o  i  i 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas.  o  110 

Longueur  du  cou o  i  o 

Circonférence o  3  8 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  5  4 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros o  5  9 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière o  4  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  3  6 

Circonférence  à  l'origine p  %,  a 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  %  8 

Circonférence  du  poignet o  i  9 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  t  9 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  3  6 

Longueur  depuis  le  talonjusqu'au  bout  des  ongles,  o  3  o 

Ce  saïmiri  était  femelle;  il  pesait  une  livre  six  onces; 

lestomac  occupait  la  moitié  de  1  abdomen  ;  Tépiploon 

s^étendait  sous  les  intestiris  grêles  ;  le  foie  était  presque  en 
entier  dans  le  côté  droit. 


lOa  DESCRIPTION 

Le  duodénum  se  repliait  eiv  dedans  presquau  sortir 
de  Festomac,  avant  de  se  joindre  au  jéjunum  qui  faisait 
ses  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  et  dans  les 
côtés ,  celles  de  Tileum  étaient  dans  les  régions  iliaques. 
Le  cœcum  {JBC,pL  4^^j^g'  i)  se  trouvait  dans  ïhj- 
pogastrique,  il  était  dirigé  transversalement  de  gauche 
à  droite  et  recourbé  vers  Fileuni  (D)  par  son  extréikiité 
(C);  le  colon  [EF)  s  étendait  en  avant  jusqu'au  milieu 
de  la  région  ombilicale,  où  il  se  repliait  pout^  se  joindre 
.  au  rectum. 

L'estomac  {pL  4^2,  fig.  2)  était  arrondi ,  il  n'avait 
presque  point  de  grand  cul-de»sac  (ji) ,  et  la  partie  droite 
était  fort  courte  depuis  langle  (B)  que  forme  cette  partie 
jusqu'au  pylore  {€)';  les  membranes  des  intestins  étaie^nt 
très-minces  et  très-faibles;  le  cœcum  était  recourbé  en 
forme  de  crosse  et  terminé  par  un  tub^cule  ;  le  colon 
diminuait  peu. à  peu  de  grosseur,  à  mesure  qu'il  appro- 
chait du  rectum. 

Le  foie  avait  trois  lobes,  dont  deux  étaient  d'égale 
grosseur  et  placés  à  droite^  le  troisième  était  plus  petit 
et  placé  à  gauche  ;  le  lobe  droit  inférieur  était  partagé 
en  deux  parties  presque  égales  par  une  scissure  très- 
profonde  ,  dans  laquelle  se  trouvait  le  ligament  suspen- 
soir  qui  était  fort  grand  et  qui  s'étendait  le  long  du  côté 
droit  du  diaphragme  ;  la  vésicule  du  &el  était  incrustée 
dans  la  partie  droite  du  lobe  inférieur  gjgiuche;  le  lobe 
supérieur  était  divisé  en  deux  parties  par  une  profonde 
scissure,  et  avait  de  plus  deux  appendices,  l'un  à  la  ra- 
cine du  foie,  et  l'autre  pi:ès  du  rein  ;  le  foie  avait  au 
dehors  et  au  dedans  une  couleur  rougeâtre  très-pâle;  la 
vésicule  du  fiel  était  de  figure  cylindrique,  et  contenait 
une  liqueur  épaisse  teinte  de  vert  et  de  jaune. 
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La  rate  avait  trois  faces,  elle  était  oblongue,  un  peu 
plus  large  à  son  extrémité  inférieure  que  dans  le  reste 
de  sa  longueur;  elle  aTsgt  au  dehors  et  au  dedans  une 
couleur  ronge-pàle  ^  elle  pesait  tvente^sept  grains. 

Le  pancréas  avait  une  figure  oblongue  et;  s  étendait 
depuis  le-  milieu  de  -la  rate  jusqu'au  duodénum  ,  son  ei(- 
trémité  gauche  avait  un  peu  ^us  de  largeur  et  d'épais- 
seur  que  la  droite. 

Les  reins  étaient  oblongs ,  ils  avaient  peu  d'enfoncé* 
menjt  ;  le  bassinet  était  bien  marqué ,  et  on  j  distinguait 
qudqnes  mamelons. 

Les  poumons  étaient  composés  die  six  lobes ,  quatre 
à  droite  et  deux  à  gauche,  à -peu*  près  comme  dan»  k 
chien  et.  la  plupart  des  autres  animaux- quadrupèdes,: 
cependant  il^y  avait  moins  de  scissures  dans  les  lobes 
du  saïmin  ;  le  cœur  était  gros  et  presque  rond  ;  il  sortait 
trois  branches  de  la  crosse  de  l'aorte. 
.  La-  langue  émit  large ,  épaisse ,  couverte  de  papilles 
presque  imperceptibles  et  parsemées  de  petits  grains 
blancs;  il  y- avait  sur  la  partie  postérieure  trois  glandes 
à  calice,  deux  en  avant  et  une  en  arrière^  placées  de  fa^ 
^n  qu  elles  ibrindient  un  triangle.  ' 

Le  palais  était  traversé  par  huit  sillons,  dont  les  bords 
étaient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  Ipngueur, 
chaque  partie  de  ces  bords  formait  une  convexité  en  de- 
vant; l'épiglotte  avait  une  échancrureassez.profondje:à 
son  extrémité.  .,.>  

Le  cerveau  était  très  -  gros  à  proportion  du  corps  de 
l'animal;  le  cervelet  se  trouvait  placé  au-dessous  de  la 
partie  moyenne  du  cerveau ,  de  sorte  qu'une  partie  des 
lobes  postérieurs  descendait  derrière  le  cervelet;  le  cer- 
veau pesait  sept  gros  et  soixante  grains ,  et  le  cervelet 
trente-trois  grains. 
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poitrine,  le  ventre,  la  face  interne  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe,  sont  d*une  couleur  grise  ou  d'un  blanc-sale,  et  il 
j  a  le  long  des  côtés  de  la  poitrine  et  du  corps  une  rade 
de  couleur  fauve-roussâtre ,  qui  est  entre  le  blanchâtre 
du  ventre  et  le  noir  du  dos. 

1 448*  L^  squelette  d*un  coaita. 
Presque  tous  les  os  de  ce  squelette  semblent  avoir  été 
altérés  par  une  maladie  qui  tenait  du  rachitisme ,  mais 
on  n'en  voit  sur  aucun  des  marques  aussi  apparentes 
que  sur  les  os  des  avant  -  bras  ;  leurs  parties  inférieures 
et  moyennes  inférieures,  sont  gonflées  et  déformées  au 
point  que  la  figure  naturelle  de  ces  os  est  entièrement 
changée  ;  ils  ne  sont  formés  dans  quelques  endroits  que 
par  une  sorte  de  pellicule  osseuse  qui  plie  et  qui  se 
rompt  lorsqu'on  la  comprime.  La  description  et  les  prin- 
cipales dimensions  de  ce  squelette  font  partie  de  la  des- 
cription du  coaita. 

i449*  J^'os  hyoide  d*un  coaita. 
Cet  os  est  composé  de  cinq  pièces ,  les,  petites  cornes 
sont  très-déliées  et  presque  aussi  longues  que  les  gran» 
des  ;  la  base  est  fort  étendue ,  elle  forme  en  avant  une 
grosse  ti^bérosité  qui  est  creuse. 

i45o.  La  peau  d'un  sajou  brun. 

i45i.  Un  sajou  brun. 

Cet  animal  est  conservé  en  entier  dans  Tesprit-de- 

vin ,  et  la  peau  rapportée  sous  le  numéro  précédent  est 

bourrée;  ils  ne  différaient  pas  du  sajou  brun  qui  a  servi 

de  sujet  pour  la  description  de  cet  animal. 

i452.  Le  squelette  cTun  sajou  brun. 
La  face  supérieure  du  crâne  de  ce  squelette,  a  été  al- 
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térée  par  une  carie ,  dont  il  paraît  aussi  quelques  traces 
sur  les  mâchoires  ;  de  sorte  que  la  plupart  des  dents  ca-  • 
nines  sont  à  découvert  presque  jusqu'à  la  racine.  La 
description  et  les  dimensions  de  ce  squelette  se  trouvent 
dans  la  description  du  sajou  brun. 

1453.  Un  sajou  gris. 
1454*  Une  peau  de  sajou  gris, 
1455.  Un  saï. 
1456.  Une  peau  de  saï. 
Cette  ipeau  et  celle  du  sajou  gris ,  qui  est  rapportée 
sous  le  n*^  i454>  sont  bourrées  ;  le  saï  dont  il  s'agit  sous 
le  présent  numéro,  et  le  sajou  gris  n°  i453,  sont  con- 
servés en  entier  dans  l'esprit -de -vin;  ils  ressemblaient 
au  saï  et  au  sajou  gris  qui  ont  servi  de  sujets  pour  la 
description  de  ces  animaux. 

i4^y.  Le  squelette  d^un  saï. 
Ce  squelette  a  servi  de  sujet  pour  la  description  et  les 
principales  dimensions  des  os  du  saï. 

1458.  Un  saï  a  gorge  blanche. 
Cet  animal  est  conservé  dans  l'esprit -de -vin,  il  res- 
semblait à  l'individu  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  des- 
cription du  saï  à  gorge  blanche. 

1459.  Le  squelette  d^un  saï  a  gorge  blanche. 

C'est  le  squelette  dont  j'ai  fait  mention  dans  la  descrip- 
tion du  saï  à  gorge  blanche ,  et  que  j'ai  comparé  au  sque- 
lette du  saï  simplement  dit. 

1460.  Un  saïmirL 
Cet  animal  est  dans  l'esprit-de-vin  si  bien  conservé, 
que  l'on  distingue  les  différentes  couleurs  de  sa  face;  cet 
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individu  ressemble  à  celui  qui  a  servi  de  sujet  pour  la 
description  du  ^aïmiri. 

1461.  Le  squelette  d*un  scumiri. 

La  partie  supérieure  des  deux  fémurs  de  ce  squelette 
a  été  viciée  par  une  maladie,  de  manière  que  le  col  du 
fémur  est  détruit  et  qu  il  semble  que  la  tête  soit  restée 
adhérente  à  la  cavité  cotyloïde,  car  cette  cavité  est  rem- 
plie par  une  substance  osseuse  ;  ce  squelette  a  servi  de 
sujet  pour  la  description  et  les  dimensions  des  os  du 
saïmiri  ;  les  os  propres  du  nez  manquent  dans  le  squelette 
dont  il  s'agit. 

146a.  Une  tête  de  sdindrL 

Il  y  a  dans  cette  tête  un  osselet  placé  entre  les  os 
propres  du  nez  et  Tos  frontal  ;  je  n'ai  vu  cet  os  surnu- 
méraire dans  aucun  autre  animal. 

i463.  La  tète  décharnée  d^un  animal  qui  a  des  rapports 
avec  les  sapajous. 

Cette  tête  est  très-différente  de  celle  de  tous  les  singes 
que  j*ai  vus  ;  il  m'a  paru  au  premier  coup  d'œil  qu  elle 
venait  d'un  autre  animal  ;  mais  en  la  considérant  de  plus 
près,  j'y  ai  reconnu  la  face  et  les  dents  des  singes.  Le 
museau  est  médiocrement  allongé  ;  cet  animal  a  plus  de 
rapport  aux  sapajous  qu'à  aucun  autre  singe  par  les 
dents,  qui  sont  au  nombre  de  trente -six;  mais  la  tête 
diffère  de  celle  de  toutes  les  espèces  de  singes  que  j'ai 
décrits ,  par  la  hauteur  et  la  largeur  excessive  des  bran- 
ches de  la  mâchoire  inférieure;  ces  branches  sont  si 
hautes  qu'elles  tiennent  le  crâne  assez  élevé  pour  que  le 
front  et  une  portion  du  sommet  de  la  tête  se  présentent 
en  avant  et  fassent  partie  de  I4  face  de  Vanimal)  et  que 
le  grand  trou  occipital  se  trouve  placé  derrière  la  tête. 


DtJ     CABINET,  î  l5 

En  réfléchissant  sur  la  destination  du  grand  espace  qui 
se  trouve  entre  les  branches  de  la  mâchoire  du  dessous, 
j'ai  pensé  que  cet  espace  pouvait  contenir  la  poche  os- 
seuse qui  tient  à  la  trachée-artère  des  sapajous  hurleurs, 
et  que  la  tête  dont  il  s'agit  venait  peut-être  d'un  animal 
de  ce  genre:  ce  qui  peut  confirmer  cette  présomption, 
c'est  que  les  hurleurs  sont  du  genre  des  sapajous  qui 
ont  trente- six  dents  comme  la  tête  dont  il  est  question  : 
de  plus ,  j'ai  remarqué  sur  cette  tête  près  des  condyles 
quelques  apparences  d'articulations,  qui  ne  sont  pas 
dans  les  autres  animaux,  et  qui  m'ont  paru  avoir  des 
rapports  avec  la  poche  osseuse  des  sapajous  hurleurs. 
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LE  SAKi; 


(I) 


Le  Saki  a  ventre  roux,  Piikecia  rufii*enter,  Geofï., Desm. ; 
Simia  PiUiecia ,  Linn.,  Gmel. 


JLe  saki  que  Ton  appelle  vulgairement  Singe  à 
queue  de  renard,  parce  qu'il  a  la  queue  garnie 
de  poil»  très-longs,  est  le  plus  grand  des  sagoins; 
lorsqu'il  est  adulte,  il  a  environ  dix-sept  pouces 
de  longueur,  au  lieu  que  des  cinq  autres  sagoins , 
le  plus  grand  n'en  a  que  neuf  ou  dix.  Le  saki  a 
le  poil  très-long  sur  le  corps,  et  encore  plus  long 


(i)  Saki.  «  Simia  minima  capite  albido  dorso  fasco  pone  rafescente 
«  caadà  crinitâ.  »  SakeeWinkee  Browne*s,  Hist.  nat.  of  Jamaîca,  chap.  5, 
sect.  B,  NoTX.  Sakee  Winkee  doit  âe  prononcer  Saki  winki;  nons  avons 
adopté  ce  nom  SaÂi^  d'autant  plas  volontiers  qu'il  nous  parait  dérivé 
du  mot  Cncuien,  qui  doit  se  prononcer  sacuien,  lequel,  selon  Thevet, 
page  io3,  était  le  nom  des  grands  sagoins  dans  plusieurs  endroits  de 
l'Amérique  méridionale. 

«  Cagui  major  Brasiliensibus ,  Pongi  congensibus.  »  Marcgr. ,  Hist.  nat. 
Brasil. ,  pag.  227,  fig.  ibid. 

«  Cercopithecus  pilis  nigris ,  apice  albido  vestitus,  caudà  longissimis 
«  pilis  nigris  obsità. , , .  Le  Sapajou  à  queue  de  renard.  •  Briss. ,  Reg. 
anim.,  pag.  igS.  Nota,  i**  Le  caractère  des  poils  noirs  avec  l'extrémité 
blanchâtre  n'est  pas  constant,  car  cette  espèce  varie  par  le  poil,  a**  Le 
nom  de  Sapa/ ou  lui  a  été  mal  appliqué,  parce  qu'il  n'a  pas  la  queue 
prenante. 
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.sur  la  queue,  il  a  la  face  rousse  et  couverte  d'un 
duvet  blanchâtre  ;  il  est  aisé  à  reconnaître  et  à 
distinguer  de  tous  les  autres  sagoins ,  de  tous  les 
sapajous  et  de  toutes  les  guenons ,  par  les  carac- 
tères suivants. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  saki  n'a  ni  abajoues  ni  callosités  sur  les  fes- 
ses; il  a  la  queue  lâche ,  non  prenante  et  de  plus 
d'une  moitié  plus  longue  que  la  tête  et  le  corps 
pris  ensemble;  la  cloison  entre  les  narines  fort 
épaisse  et  leurs  ouvertures  à  côté;  la  face  tannée 
et  couverte  d^un  duvet  fin,  court  et  blanchâtre; 
le  poil  des  parties  supérieures  du  corps  d'un  brun- 
noir,  celui  du  ventre  et  des  autres  parties  infé- 
rieures d'un  hlanc-roussâtre;  le  poil  partout  très- 
long  et  encore  plus  long  sur  la  queue,  dont  il 
déborde  l'extrémité  de  près  de  deux  pouces;  ce 
poil  de  la  queue  est  ordinairement  d'un  brun- 
noirâtre  comme  celui  du  corps.  Il  parait  qu'il  y  a 
variété  dans  cette  espèce  pour  la  couleur  du  poil, 
et  qu'il  se  trouve  des  sakis  qui  ont  le  poil  du 
corps  et  de  la  qUeue  d'un  fauve-roussàtre  :  cet 
animal  marche  à  quatre  pieds,  et  a  près  d'un  pied 
et  demi  de  longueur  depuis  l'extrémité  du  nez 
jusqu'à  l'origine  de  la  queue.  Les  femelles  dans 
cette  espèce  ne  sont  pas  sujettes  à  Técoulement 
périodique. 


Il8  HISTOIRE   NATURELLE 

I 

LTARQUÉ, 

ESPÈCE    DE    SAKI/0 

Lb  Sax.1  Moine  y  Pithecia  Monachis,  GeofFr.?  et  Slki 
Yarqué  ,  Pithecia  leucocephala  ,  Geoff. 


JMous  donnons  ici  (planche  4»^i)  la  figure  d'un 
saki  ou  sagoin  à  queue  touffue,  qui  ne  nous  pa- 
raît être  qu'une  variété  du  saki  représenté  dans 
la  planche  45o  du  présent  volume ,  et  qui  n'en 
diffère  que  par  les  couleurs  et  leur  distribution, 
ayant  la  face  plus  blanche  et  plus  nue ,  ainsi  que 
le  devant  dû  corps  blanc,  en  sorte  qu'on  pourrait 
croire  que  ces  légères  différences  proviennent  de 
l'âge  ou  des  différents  sexes  de  ces  deux  animaux. 
Nous  n'avons  pas  eu  d'autres  informations  à  cet 
égard.  M.  de  Laborde  appelle  Yarqué  cette  même 
espèce  que  nous  avons  appelée  saki,  et  c'est  peut- 
être  son  véritable  nom  que  nous  ignorions.  Voici 
la  notice  qu'il  en  donne  :  a  L'yarqué  a  les  côtés 
«de  la  face  blancs,  le  poil  noir,  long  d'environ 
«quatre  pouCes;  la  queue  touffue  comme  celle 

(i)  M.  Geoffroy  considère  le  Saki  yarqué  y  décrit  dans  les  neof  premières 
lignes  de  cet  article,  et  sa  figare,  comme  pouvant  appartenir  k  son  Sixc 
MOivE ,  Pithecia  Monachus,  dont  elle  présente  le  front  large  et  découvert. 
Qnant  à  la  description  de  de  Laborde,  il  la  rapporte  an  vrai  Saki  yarqué, 
Pithecia  leucocephala,      Desm.  i  8 3  i . 
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ff  du  renard ,  longue  d'environ  un  pied  et  demi , 
(cavec  laquelle  il  ne  s'accroche  pas.  Il  est  assez 
«rare  et  se  tient  dans  les  broussailles,  Ces  ani- 
(c  maux  vont  eu  troupes  de  sept  à  huit  et  jusqu'à 
«  douze.  Ils  se  nourrissent  de  goyaves,  et  de  mou- 
«ches  à  miel  dont  ils  détruisent  les  ruches,  et 
(c  mangent  aussi  de  toutes  les  graines  dont  nous 
(c  faisons  usage.  Ils  ne  fout  qu'un  petit  que  la  mère 
«  porte  sur  le  dos.  »  Ils  sifflent  comme  les  sapajous, 
et  vont  en  troupes.  On  a  remarqué  des  variétés 
dans  la  couleur  des .  différents  individus  de  cette 
espèce. 
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LE  SAGOIN, 

VULGAIREMENT  APPELÉ  SmGE  DE  NUJTXO 

INocs  donnons  ici  {plandie  45i)  la  figure  d'un 
sagoin  dont  l'espèce  est  voisine  de  celle  du  saki , 
et  que  l'on  appelle  à  Cayenne,  Singe  de  nuit; 
mais  il  diffère  de  l'yarqué  dont  nous  venons  de 
parler,  ainsi  que  du  saki  dont  nous  avons  donné 
la  description  et  la  figure,  ci-dessus,  page  ii&  et 
planche  45o,  par  quelques  caractères,  et  particu- 
lièrement par  la  distribution  et  la  teinte  des  cou- 
leurs du  poil ,  qui  est  aussi  beaucoup  plus  touffu 
dans  le  sagoin  appelé  Singe  de  nuity  que  dans  celui 
auquel  on  donne,  dans  le  même  pays,  le  nom 
âiYarqué. 

Cet  animal  m'a  été  envoyé  de  Cay^nne  par 
M.  de  Laborde,  médecin  du  roi  dans  cette  colonie; 
il  était  adulte,  et  selon  ce  naturaliste,  l'espèce  en 
est  assez  rare. 

C'est  une  espèce  particulière  dans  le  genre  des 
sagoins.  Il  ressemble  au  saki  par  le  poil  qui  lui 


(i)  M.  Geofiroy  rapporte  cette  description,  et  la  figure  <iui  raccom- 
pagne ,  à  l'espèce  du  Sâb.i  ▲  ventrk  roux  ,  Pithecia  rujwenter, 

Dësm.  t83x. 
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environne  la  face,  par  celui  qui  couvre  tout  le 
corps  et  les  jambes  de. devant,  et  par  sa  longue 
queue  touffue. 

pi.    p».    Hg. 

Longueur  du  corps,  du  bout  du  nez  à  Forigine  de 

!3  queue o  lo  5 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  ii  3 

Et  avec  le  poil o  la  6 

La  tête  est  petite,  et  la  face  environnée  de  longs 
poils  touffus,  de  couleur  jaune  ou  fauve -pâle 
mêlée  de  brun-foncé.  Cette  couleur  domine  sur 
le  corps  et  les  jambes,  parce  que  ces  poils  qui 
sont  d'un  brun  minime ,  ont  la  pointe  ou  l'extré- 
mité d'un  jaune-clair. 

La  tête  ressemble  beaucoup  à  celle  des  autres 
sakis  par  la  grandeur  des  yeux ,  les  narines  à  large 
cloison  et  la  forme  de  la  face.  11  y  a  au-dessus  des 
yeux  une  tacbe  blanchâtre;  un  petit  poil  jaune- 
pâle  prend  au-dessous  des  yeux,  couvre  les  joues 9 
s'étend  sur  le  cou ,  le  ventre  et  les  faces  intérieu- 
res des  jambes  de  derrière  et  de  devant.  Il  devient 
grisâtre  en  s'approchant  des  poils  bruns  des  jam- 
bes et  du  corps.  Sa  queue ,  qui  est  grosse  et  fort 
touffue ,  finit  en  pointe  à  son  extrémité.  Les  pieds 
de  derrière  et  de  devant  sont  brunâtres,  et  cou- 
verts de  poils  noirs. 

pi.    po.    li|ç. 

Longueur  des  poils  qui  couvrent  la  tête o  i  6 

Longueur  des  poils  qui  sont  sur  le  dos  et  sur  les 

côtés o  3  o 

Longueur  des  poils  du  ventre o  i  5 

Longueur  des  poils  de  la  queue o  2  ^ 
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DESCRIPTION  DU  SAKI. 


On  a  donné  au  saki  (pi.  45o)  le  nom  de  Queue  de  re- 
nard^ parce  que  sa  queue  est  longue  et  touffue  à-peu- 
près  comme  celle  de  cet  animal;  l'individu  (i)  sur  lequel 
j*ai  fait  cette  description  était  de  petite  taille,  car  il 
n'avait  que  sept  à  huit  pouces  de  longueur  depuis  le 
bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue ^  dont  le 
tronçon  était  long  de  neuf  pouces;  le  poil  s'étendait  en- 
core d'un  pouce  et  demi  au-delà.  Quoique  ce  saki  fût 
desséché ,  on  voyait  que  son  museau  était  court ,  et  qu'il 
avait  la  face  ronde,  les  yeux  grands,  le  nez  large  et  les 
ouvertures  des  narines  placées  sur  les  côtés  du  nez  et  fort 
éloignées  l'une  de  l'autre;  l'intervalle  qui  les  séparait 
était  de  cinq  lignes. 

Le  poil  du  front,  du  sommet  de  la  tête ,  des  tempes, 
des  joues  et  de  la  mâchoire  du  dessous  était  de  couleur 
blanchâtre  ;  il  avait  aussi  une  couleur  brune  vers  la  ra- 
cine, mais  ce  brun  ne  paraissait  qu'à  l'endroit  du  men- 
ton et  au  bas  du  front  ;  le  poil  du  dessous  du  cou,  de  la 
poitrine  et  du  ventre  était  jaunâtre ,  celui  du  reste  du 
corps  était  brun-noirâtre  jusqu'à  la  pointe  qui  avait  une 
couleur  jaunâtre  ;  les  poils  de  la  queue  étaient  en  entier 
de  couleur  brune  -  noirâtre ,  ils  avaient  jusqu'à  deux 
pouces  de  longueur  ;  ceux  du  corps  et  du  derrière  de  la 

(i)  Cette  première  description  se  rapporte  i  l'espèce  du  Sau  a  teivtki 
ROUX,  Piehecia  rufiventer,  Geoff. ,  Desin.         Desm.  i83i. 
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tête  étaient  longs  d*enTiron  un  pouce  ;  le  poil  de  la  tête 
était  dirigé  en  différents  sens ,  comme  une  chevelure 
mal  rangée  ;  les  ongles  étaient  plies  en  gouttière  et  de 
couleur  brune. 

Il  y  a  au  Cabinet  la  peau  d'un  autre  individu  de  lespèce 
des  sakis  (i).  Il  était  beaucoup  plus  grand  que  le  précé- 
dent ,  et  il  en  différait  aussi  par  quelques  teintes  des  cou- 
leurs du  poil^  mais  je  présume  que  ces  différences  ne 
venaient  que  de  celle  de  Tâge  ;  il  m'a  paru  que  cet  animal 
était  adulte  ;  la  peau  a  un  pied  quatre  ou  cinq  pouces  de 
longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de 
la  queue  ;  cette  partie  n'est  pas  entière.  Le  poil  a  jusqu'à 
trois  pouces  de  longueur  sur  le  dessus  et  les  côtés  du 
cou  et  du  corps ,  et  sur  la  queue  ;  le  front ,  le  sommet  de 
la  tête ,  les  tempes  et  les  joues  étaient  blancs  ;  la  mâchoire 
du  dessous  avait  une  couleur  rousse ,  le  dessous  du  cou 
et  le  devant  de  la  poitrine  étaient  presque  nus ,  il  restait 
seulement  quelques  poils  roux  sur  le  milieu  (}e  la  poi- 
trine ;  le  poil  de  toutes  les  autres  parties  du  corps  était 
noir  avec  des  teintes  de  brun. 


(i)  Le  saki  décrit  ici  est  de  l'espèce  da  Sake  TjLRQci ,  PUheeia  leuco- 
cephala ,  GeofT. ,  Desm.         Desm.  x  8  3  x  . 
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LE  TAMARIN. 

L'Ouistiti  Tamaein,  Jacchus  Midas ,  Desm.;  Le  Tamarin  aux 
MAINS  ROUSSES,  Mîdas  rufimanus ,  Geoflr.;  Simia  Midas, 
Linn.,  Gmel. 

v^ETTE  espèce  est  beaucoup  plus  petite  que  la 
précédente ,  et  en  diffère  par  plusieurs  caractères, 
principalement  par  la  queue  qui  n'est  couverte 
que  de  poils  courts,  au  lieu  que  celle  du  saki  est 
garnie  de  poils  très-longs.  Le  tamarin  est  remar- 
quable aussi  par  ses  larges  oreilles  et  ses  pieds 
jaunes;  c'est  un  joli  animal  (a),  très-vif,  aisé  à  ap- 

\ 

(i)  Tamarin ,  nom  de  cet  animal  à  Cayenne ,  selon  Antoine  Binet ,  page 
341;  et  Barrère,  page  x5i.  Tamary,  on  Maragnou,  selon  le  P.  d*Abbe- 
ville.  Les  autres  gnenons  s*appellent  Tamary,  fort  petites  et  mignones ,  di- 
versifiées anssi  de  plnsienrs  oonleurs.  Mission  an  Maragnon,  page  a5a. 

te  Gercopitbecns  minimus  niger  Leontocephalus ,  anribus  Elephantinis.  » 
Barrère,  Histoire  naturelle  de  la  France  équinoxiale,  page  i5i. 

«  The  Little  Black  Monkie.  »  Edwards,  Hist.  of  Birds,  pag.  196  ,  fig. 
iivec  les  couleurs. 

Midas.  «  Simia  candata  imberbis  labio  snperiore  fisso,  auribns  qua- 
u  dratis  nudis.  »  Linn.,  Syst.  nat.,  edit.  X,  pag.  a  8. 

(a)  Il  y  a  de  fort  petits  singes  à  Cayenne  que  Ton  appelle  des  Tama- 
rins ,  beaux  à  merveilles ,  ils  ne  sont  pas  plus  gros  que  des  écureuils ,  et 
ont  la  tête  et  la  face  comme  un  lion ,  de  petites  dents  blanches  comme 
l'ivoire,  qui  sont  de  la  grosseur  et  aussi  bien  arrangées  que  celles  d'une 
montre  d'horloge  ;  ils  sont  noirs  avec  de  petites  taches  sur  le  train  de 
devant  de  couleur  isabelle  ;  les  pâtes  sont  comme  celles  des  singes  et  de 
couleur  de  franchipane  ;  ils  sont  familiers  et  font  mille  singeries.  Voyage 
H  Cayenne,  par  Antoine  Binet,  pages  34t  et  34  a. 
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privoiser,  mais  si  délicat  qu'il   ne  peut  résister 
long-temps  à  l'intempérie  de  notre  climat. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  tamarin  n  a  ni  abajoues  ni  callosités  sur  les 
fesses  ;  il  a  la  queue  lâche ,  non  prenante  et  une 
fois  plus  longue  que  la  tête  et  le  corps  pris  en- 
semble; la  cloison  entre  les  narines  fort  épaisse 
et  leurs  ouvertures  à  côté  ;  la  face  couleur  de  chair 
obscure  ;  les  oreilles  carrées ,  larges ,  nues  et  de 
la  même  couleur;  les  yeux  châtains,  la  lèvre  su- 
périeure fendue  à-peu-près  comme  celle  du  lièvre; 
la  tête,  le  corps  et  la  queue  garnis  de  poils  d'un 
brun-noir  et  un  peu  hérissés ,  quoique  doux  ;  les 
mains  et  les  pieds  couverts  de  poils  courts  d'un 
jaune-orangé;  il  a  le  corps  et  les  jambes  bien 
proportionnés;  il  marche  à  quatre  pieds,  et  la 
tête  et  le  corps  pris  ensemble  n'ont  que  sept  ou 
huit  pouces  de  longueur.  Les  femelles  ne  sont  pas 
sujettes  à  Fécoulement  périodique. 
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LE  TAMARIN  NEGRE. 

L'Ouistiti  nègre ^  Jacchus  VrsuluSy  Desm. — Tamâein  NiGRE, 
Midas  lJrsuîu,s y  GeofF.  ;  SimiaMidas,  var.,Linn.,  Ûmel. 


JM  ous  donnons  ici  (^planche  454  )  la  figure  d'un 
tamarin  à  face  noire ,  que  nous  avons  appelé  Ta- 
marin nègre,  et  qui  ne  diffère  en  effet  du  tama- 
rin proprement  dit,  même  planche^  que  parce 
qu'il  a  la  face  noire,  au  lieu  que  l'autre  l'a  blan- 
che, et  parce  qu'il  a  aussi  le  poil  beaucoup  plus 
noir;  mais  au  reste,  ces  deux  animaux  se  ressem- 
blant à  tous  égards ,  ne  paraissent  former  qu'une 
variété  d'une  seule  et  même  espèce. 

M.  de  Laborde  dit  que  les  sagoins  tamarins 
sont  moins  communs  que  les  sapajous.  Us  se  tien- 
nent dans  les  grands  bois,  sur  les  plus  gros  ar- 
bres, et  dans  les  terres  les  plus  élevées;  au  lieu 
qu'en  général  les  sapajous  habitent  les  terrains 
bas  où  croissent  les  forêts  humides.  Il  ajoute  que 
les  tamarins  ne  sont  pas  peureux,  qu'ils  ne  fuient 
pas  à  l'aspect  de  l'homme,  et  qu'ils  approchent 
même  d'assez  près  les  habitations.  Ils  ne  font  or- 
dinairement qu'un  petit  que  la  mère  porte  sur  le 
dos;  ils  ne  courent  presque  pas  à  terre,  mais  ils 
sautent  très-bien  de  branche  en   branche  sur  les 
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arbres.  Ils  vont  par  troupes  nombreuses,  et  ont 
un  petit  cri  ou  sifQement  fort  aigu. 

Us  s'apprivoisent  aisément,  et  néanmoins  ce 
sont  peut-être  de  tous  les  sagoins  ceux  qui  s'en- 
nuient le  plus  en  captivité.  Ils  sont  colères,  et 
mordent  quelquefois  assez  cruellement  lorsqu'on 
veut  les  toucher.  Us  mangent  de  tout  ce  qu'on 
leur  donne,  pain,  viandes  cuites  et  fruits.  Us 
montent  assez  volontiers  sur  les  épaules  et  sur  la 
tête  des  personnes  qu'ils  connaissent,  et  qui  ne 
les  tourmentent  point  en  les  touchant.  Us  se  plai- 
sent beaucoup  à  prendre  les  puces  aux  chiens, 
et  ils  s'avisent  quelquefois  de  tirer  leur  langue  qui 
est  de  couleur  rouge ,  en  faisant  en  même  temps 
des  mouvements  de  tête  singuliers.  Leur  chair 
n'est  pas  bonne  à  manger. 
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DESCRIPTION 

DU   TAMARIN. 


JLe  tamarin  {pi.  454)  ^  le  museau  court  et  arrondi,  les 
yeux  grands,  le  tiez  bien  exprimé  entre  les  yeux  et  le 
long  du  chanfrein  ,  et  quoiqu'il  fût  aplati  au  bout,  les 
narines  avaient  une  petite  saillie,  leurs  ouvertures  étaient 
tournées  en  dehors.  Cet  animal  avait  les  oreilles  fort 
grandes,  très -larges,  nues  et  échancrées  à  leur  extré- 
mité ;  le  corps  assez  bien  proportionné  à  la  longueur  des 
jambes,  et  la  queue  très-longue;  les  ongles  étaient  aussi 
fort  longs,  plies  en  gouttière ,  courbes  et  pointus. 

La  face,  les  oreilles ,  la  plante  des  pieds  et  les  ongles 
étaient  de  couleur  brune  ;  le  poil  de  la  tête ,  du  cou,  des 
épaules ,  du  bras ,  de  lavant-bras ,  de  la  poitrine ,  du  ven- 
tre, de  la  queue  et  de  la  face  externe  de  la  jambe  était 
noir  avec  des  teintes  de  brun  -  marron  ;  le  poil  du  dos , 
des  côtés  du  corps,  de  la  croupe,  de  la  face  interne  de 
la  cuisse  et  de  la  jambe  avait  un  mélange  de  couleur  noi- 
râtre et  de  verdâtre,  parce  que  chaque  poil  était  noirâtre 
sur  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur  depuis  la  racine  ; 
il  y  avait  du  verdâtre  au-dessus  du  noirâtre ,  et  ces  deux 
couleurs  se  succédaient  encore  une  fois  dans  le  reste 
de  la  longueur  du  poil;  les  pieds  étaient  d'un  beau 
roux-doré. 

pi.    po.     lig' 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus o     7     6 
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pi.    po.  Hç. 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Tocciput o  i  10 

Circonférence  du  bout  du  museau o  iio 

Circonférence  du  museau  ,  prise  au-dessous  des 

yeux o  a  a 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i  i 

Distance  entre  les  deux  narines.  ..• o  o  a^ 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  o  5 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  o  '  8 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  4 

Ouverture  de  l'œil o  o  2| 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o  3i 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  3 

Circonférence  de  la  tête ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o  4  o 

Longueur  des  oreilles o  o  67 

Longueur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure o  1^3 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o  i  i 

Longueur  du  cou o  o  4 

Circonférence  du  cou o  a  a 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  4  ^ 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  a  6 

Circonférence  àTorigine. o  on 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  i  10 

Circonférence  du  poignet o  i  i 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  18 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon .  .  o  a  1 1 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  a  o 

Mammivk&es.   Tome  XIV,  9 
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L'OUISTITI. 

L'Ouistiti  vulgaibx,  Jacchus  vuigaris,  Geoff.,  Desm.; 
Simia  Jacchus,  Linn.,  Gmel. 


JLi'oriSTTTi  est  encore  plus  petit  que  le  tamarin, 
il  n'a  pas  un  demi-pied  de  longueur ,  le  corps  et 
la  tête  compris ,  et  sa  queue  a  plus  d'un  pied  de 
long,  elle  est  marquée,  comime  celle  du  mococo, 
par  des  anneaux  alternativement  noirs  et  blancs  ; 
le  poil  en  est  plus  long  et  plus  fourni  que  celui 


(i)  Ouistiti  j  son  articalé  que  cet  animal  fait  entendre  toutes  les  fois 
qa*il  donne  de  la  voix,  et  qne  nous  lui  avons  donné  poor  nom. 

«  Galeopithecns  Sagoin  a  Brasiliensibus  nominatns.  »  Gesner,  Icon., 
Quad. ,  pag.  96 ,  fig.  ibid. 

Sagoujr,  Il  y  a  d*antres  guenons  nommées  Sagoujr^  qni  ont  nn  poil 
gris- argentin ,  ce  sont  les  plus  petites  et  les  plab  mignones  de  toutes  les 
antres.  Mission  an  Maragnon ,  par  le  P.  d'Abbeville ,  page  a5a. 

«  Cercopithecus  Brasilianns  tertins  Sagoin.  »  Glus. ,  E&otie. ,  pag.  37  a, 
fig.  ibid. 

«  Cagui  minor.  ••  Marcgr.,  Hist.  nat.  Brasil.,  pag.  997,  fig.  ibid. 

€c  Cebns  Sagoin  dictns.. .  .Yivns  Gedani  fuit  vide  ûg.  tab.  m.  *•  Klein» 
de  Quad. ,  pag.  87. 

•<  Cercopitbecns  teniis-  transversis  alterna  tîm  fnscis  et  a  cinereo  albis 
«  variegatus,  anricnlis  pilis  albis  circnmdatis.  Le  Sagoin,  »  Briss.,  Reg. 
anim. ,  pag.  20a. 

«  Jacchus.  simia  caudata  anribns  villosis  patnlis,  candâ  hîrsutissimâ , 
«  nnguibns  subolatis;  pollicnm  rotnndatis.  »  Linil,,  Syst.  nat.,  edît.  X, 
pagl  97. 

«  Cagui  minor.  Sangiin*  »'  Edwards  G.Uoona»  Wt'  ^^t  ^g*  >bid. 
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du  moeoGo  :  ronistiti  a  la  face  nue  et  d'une  cou- 
leur de  chair  assez  foncée  ;  il  est  coiffé,  fort  singu*- 
lièrement  par  deux  toupets  de  longs  poils  blanos 
au-devant  des  oreilles;  en  sorte  que ,  quoiqu'elle» 
soient  grandes  )  on  ne  les  voît  pas  en  regardant 
l'animal  en  faca  M.  Parsons  a  donné  une  très?t 
bonne  description  de  cet  animal  dans  les  Tranr 
sactions  philosophiques  (i).  Ensuite  M.  £dward» 
en  a  donné  une  bonne  figure  dans  ses  Glanurès, 
il  dit<  ea  avoir  vu  plusieurs,  et  que  les  plus  gros 
ne  pesaient  guère  que  six  onces,  et  les  plus  petits 
quatre  onces  etdepiie;il  observe  très-judicieuse- 
ment que  c^est  à  tort  que  l'on  a  supposé  que  le 
petit  singe  d'Ethiopie,  dont  Ludolph  fait  mention 
sous  le  fkom  de  Fonke^  ou  Guereza  était  le  même 
animal  que  celui-ci  (2)  ;  il  est  en  effet  très-certain 
que  l'ouistiti  ni  aucun  autre  sagoin  ne  se  trouve 
en  Ethiopie,  et  il  est  trèsr vraisemblable  que  k 
Fonkes  ou  Guere^zade  Ludolph  est  ou  le  Moeoca^ 
ou  le  Loris,  qui  se  trouvent  dans  les  t^re»  méri<> 
dionales  4e  l'ancien  continent.  M.  Edwards,* dit 
encore  que  le^sanglln  (Ouistiti)^  lorsqu'il  est  en 

(l)  TranMCtioâs  philosoph.,  toI.  XLVII,  page  146. 

(a)  Jean  Lndolph,  dans  son  Histoire  d'Ethiopie  on  d'Abyssinîe,  a 
donné  deux  figures  de  cet  animal;  on  en  trouve  la  description  à  la 
page  58  de  la  traduction  anglaise  de  cet  ouvrage  :  il  l'appelle  Fonkts  on 
Guereza;  mais  sa  description  ne  répond  point  aux  figures;  de  sorte  que 
je  m*imagine  que  ceci  a  été  trouvé  en  Hollande,  et  qu'on  a^  supposé  que 
c'était  le  petit  singe  ,  décrit  par  Ludolph ,  quoiqu'il  eut  été  apporté  par 
les  Hollandais  du  Brésil ,  qui  leur  appartenait  dans  le  temps  de  la  publi- 
cation de  cette  histoire  de  Ludolph.  Glanures  de  M.  Edwards,  page  16. 


1 


,111(1 

>e  en 

les  a 

^)  et  les 

r  la  fe- 

ités  sur  les 


i33 
j,  fort 
r  et  de 
une  fois 
-ensemble; 
urs  ouver- 
te poil  noir 
il  y  a  au-des- 
sans  poil;  sa 
ane  couleur  de 
e  la  tête  au-de- 
de   longs   poils 
s,  plates,  minces 
.tain-rougeâtre;  le 
x  d'un  gris-cendré , 
d'un  peu  de  jaune 
*  ventre  ;  il  marche  à 
pas  un  demi- pied  de 
i  nez  jusqu'à  l'origine 
ne  sont  pas  sujettes  à 


l32  HISTOIRE     NATURELLE 

bonne  santé,  a  le  poil  très-fourni  et  très-touffu; 
que  l'un  de  ceux  qu'il  a  vus,  et  qui  était  des  plus 
vigoureux,  se  nourrissait  de  plusieurs  choses, 
comme  de  biscuits,  fruits,  légumes,  insectes,  li* 
maçons,  et  qu'un  jour  étant  déchaîné,  il  se  jeta 
sur  un  petit  poisson  doré  de  la  Chine  qui  était 
dans  un  bassin ,  qu'il  le  tua  et  le  dévora  avide- 
ment; qu'ensuite  on  lui  donna  de  petites  anguilles 
qui  l'effrayèrent  d'abord  en  s'entortillant  autour 
de  son  cou ,  mais  que  bientôt  il  s'en  rendit  maître 
et  les  mangea.  Enfin  M.  Edwards  ajoute  un  exem- 
ple ,  qui  prouve  que  ces  petits  animaux  pourraient 
peut-être  se  multiplier  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe;  ils  ont,  dit-il,  produit  des  pe- 
tits en  Portugal,  où  le  climat  leur  est  favorable; 
ces  petits  sont  d'abord  fort  laids,  n'ayant  presque 
point  de  poil  sur  le  corps;  ils  s'attachent  forte- 
*ment  aux  tettes  de  leur  mère  ;  quand  ils  sont  de- 
venus un  peu  grands ,  ils  se  cramponnent  forte- 
ment sur  son  dos  ou  sur  ses  épaules,  et  quand 
elle  est  lasse  de  les  porter,  elle  s'en  débarrasse  en 
se  frottant  contre  la  muraille;  lorsqu'elle  les  a 
écartés ,  le  mâle  en  prend  soin  sur  le  champ  et  les 
laisse  grimper  sur  son  dos  pour  soulager  la  fe- 
melle (i). 

Caractères  distinctijs  de  cette  espèce. 
L'ouistiti  n'a  ni  abajoues,  ni  callosités  sur  les 

(i)  Glannres  de  M.^wards,  p«ge  17. 
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fesses;  il  a  la  queue  lâche,  non  prenante,  fort 
touffue,  annelée  alternativement  de  noir  et  de 
blanc  ou  plutôt  de  brun  et  de  gris ,  et  une  fois 
plus  longue  que  la  tête  et  le  corps  pris  ensemble; 
la  cloison  des  narines  fort  épaisse  et  leurs  ouver- 
tures à  côté  ;  la  tête  ronde ,  couverte  de  poil  noir 
au-dessus  du  front,  sur  le  bas  duquel  il  y  a  au-des- 
sus du  nez  une  marque  blanche  et  sans  poil  ;  sa 
face  est  aussi  presque  sans  poil  et  d'une  couleur  de 
chair  foncée;  il  a  des  deux  côtés  de  la  tête  au-de- 
vant des  oreilles  deux  toupets  dé  longs  poils 
blancs;  ses  oreilles  sont  arrondies,  plates,  minces 
et  nues  ;  ses  yeux  sont  d'un  châtain-rougeâtre  ;  le 
corps  est  couvert  d'un  poil  doux  d'un  gris-cendré , 
et  d'un  gris  plus  clair,  et  mêlé  d'un  peu  de  jaune 
sur  la  gorge,  la  poitrine  et  le  ventre;  il  marche  à 
quatre  pieds ,  et  n'a  souvent  pas  un  demi- pied  de 
longueur  depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à  l'origine 
de  la  queue.  Les  femelles  ne  sont  pas  sujettes  à 
l'écoulement  périodique. 
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Li'ocisTin  [pL  455)  a  la  qpetie  longue,  le  museau  un 
peu  saillant ,  la  tête  petite  et  environnée  d'un  poil  touffu 
et  hérisse  I  qui  entoure  la  face;  les  oreilles  sont  larges» 
rondes  et  presque  nues ,  mais  il  y  a  au-devant  près  de  la 
tempe  et  par  derrière  près  de  la  face  .postérieure  de  l'o- 
reille des  poils  longs  qui  ont  jusqu'à  un  pouce ,  et  qui 
sont  blancs  ou  mêlés  de  cendré  et  de  gris  ;  ces  poils  sont 
dirigés  en  arrière  comme  Toreille,  la  couvrent  et  s'éten- 
dent de  beaucoup  au-delà  en  forme  de  panache  ;  la  cloi- 
son des  narines  est  fort  large  ;  le  nez  et  le  bout  de  la 
lèvre  supérieure  sont  noirâtres,  le  reste  de  cette  lèvre, 
le  bord  de  la  lèvre  inférieure  et  le  bas  du  front  au-dessus 
du  nez  sont  blancs  ;  le  haut  du  front  et  les  joues  ont  une 
couleur  brune.  Les  poils  de  presque  toutes  les  parties 
du  corps  de  l'ouistiti  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  des- 
cription ,  sont  longs  et  doux ,  de  couleur  mêlée  de  gris, 
de  roussâtre  et  de  noir  ou  de  noirâtre  près  de  la  racine  ;^ 
il  y  a  successivement  des  teintes  de  roux  et  de  noir,  et 
enfin  la  pointe  est  grise  ou  roussâtre  ;  les  poils  du  som- 
met de  la  tête  et  de  l'occiput  sont  noirâtres  près  de  la 
racine,  il  y  a  du  gris -jaunâtre  au-dessus  du  noirâtre; 
lorsqu'ils  sont  couchés  en  arrière,  on  ne  voit  que  cette 
dernière  couleur.  La  mâchoire  inférieure,  la  gorge  et  le 


I>E    LOUISTITi.  l35 

dessous  du  cou  sont  de  couleur  mêlée  de  cendré  et  de 
quelques  teintes  de  jaunâtre.  La  qtieue  est  entourée  d'an- 
neaux étroits  et  alternativement  noirâtres  et.  gris  .ou  jau- 
nâtres. Les  plus  longs  poils  du  corps  sont  sur  les  épaules, 
ils  ont  environ  un  pouce.  Les  ongles  des  doigts  sont 
grands,  très-courbes ,  fort  pointus,  entièrement  plies,  et 
par  conséquent  fort  minces ,  excepté  longle  du  pouce 
des  pieds  de  derrière  qui  est  petit,  court,  large,  arrondi 
et  seulement  convexe  au  lieu  d*étre  plié  et  recourbé.  La. 
plante  des  pieds  est  de  couleur  de  chair. 

pu    po.    lig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  lanus o  5     o 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput.  ..«..«*... o  '  i  lo 

Cirqonfjérepce  du  bput  du  museau.,.  ........  o  i     6. 

Circonférence  du  museau ,  prise  au-dessous  des 

yeuXj. o  %    X 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  o  o     8 

Distance  entre  les  narines o  o     a-| 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  o     5 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  o     9 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  08; 

Ouv£rtur/e,de  r>œil o  o    .» 

Di&tauce  eo(re  Jes  angles  antérieurs  des  yeux. ...  o  o     3i 

Circonférence  de  latéteentrelesyeux  et  les  oreilles,  o  49 

Lopg^eur^des  oreilles. o  q    .6| 

Largeur  de. la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure.  • o  i     a 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas.  o  1     o 

Longueur  du  cou o  o     6 

Circonférence  du  cou o  3     o 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant 0  5     o 
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pi.    po.    hg. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros . .  o  5  ^ 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der^ 

rière 048 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  9  o 

Circonférence  à  l'origine o  i  o 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  1  4 

Circonférence  du  poignet o  1  o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  I  4 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon «^ o  2  2 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.  022 

Cet  animal  pesait  quatre  orices  cinq  gros  et  demi ,  et 
le  foie  s'étendait  presque  autant  à  gauche  qu*à  droite; 
répiploon  avait  peu  d*étendue;  la  rate  se  trouvait  dans 
sa  position  ordinaire. 

Le  duodénum  était  fort  court,  il  se  repliait  dans  le 
milieu  du  côté  droit  ;  le  jéjunum  faisait  ses  circonvolu- 
tions dans  la  région  ombilicale,  et  Tileum  {^A^pL  4^2, 
fig,  3.)  dans  les  côtés ,  il  aboutissait  au  cœcum  dans  la 
région  iliaque  droite;  le  cœcum  {BC)  était  dirigé  obli- 
quement de  droite  à  gauche  et  d'arrière  en  avant;  le 
colon  (Z))  s'étendait  en  avant  dans  le  côté  droit,  formait 
un  arc  derrière  Vestomac  et  se  joignait  au  rectum  dans  le 
côté  gauche. 

La  partie  gauche  {ABy  pi.  ^^7.^  fig,  4)  deTestomac 
était  aussi  étendue  que  la  partie  droite  (CZ)),et  avait 
une  forme  conique  ;  langlç  de  la  partie  droite  se  trou- 
vait contre  l'œsophage,  et  cette  partie  avait  peu  de  dia- 
mètre près*  du  pylore  {E), 

Le  foie  était  composé  de  trois  grands  lobes  et  d'un^ 
petite  le  plus  grand  de  tous  se  trouvait  placé  à  droite, 
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il  avait  à  sa  racine  un  long  appendice  que  j  appelle  le  petit 
lobe  ;  le  lobe  gauche  était  un  peu  plus  petit  que  le  droit  ; 
le  lobe  moyen  ayait  à-peu-près  la  même  grandeur  que 
le  gauche ,  et  il  était  divisé  eu  deux  parties  par  une  scis* 
sure,  dans  laquelle  passait  le  ligament  suspensoir;  ce 
viscère  était  d*un  rouge  très-pâle ,  tant  en  dehors  qu'en 
dedans,  il  pesait  un  gros  et  deux  grains.  Il  n'y  avait  point 
de  vésicule  du  fiel. 

La  rate  était  fdrt  allongée  et  fort  étroite,  elle  avait 
cependant  trois  faces ,  deux  internes  et  une  externe,  elle 
était  à-peu-près  de  la  même  largeur  dans  toute  son  éten- 
due ,  excepté  l'extrémité  supérieure  qui  .se  terminait  en 
pointe  y  ce  viscère  était  un  peu  tuberculeux,  il  avait  une 
couleur  roiige  assez  vive  au  dehors  et  plus  pâle  au  dedans, 
il  pesait  un  grain  et  demi. 

Le  pancréas  était  fort  large  dans  le  milieu  et  plus  étroit 
à  ses  extrémités ,  dont  l'une  aboutissait  à  la  rate  et  l'autre 
au  duodénum. 

Les  reins  étaient  presque  ronds  et  placés  l'un  vis-à-vis 
de  l'autre;  le  bassinet  avait  très-peu  d'étendue,  et  l'on 
n'y  distinguait  point  de  mamelons. 

Le  poumon  droit  était  composé  de  quatre  lobes,  et  le 
gauche  de  deux  comme  dans  la  plupart  des  animaux;  le 
cœur  était  court  et  afrondi. 

La  langue  était  allongée,  étroite  par  le  bout,  couverte 
de  papilles  très  -  petites  et  parsemée  de  grains  glandu- 
leux  ;  il  y  avait  sur  la  partie  postérieure  trois  glandes  à 
calice ,  une  en  arrière  dans  le  milieu  et  deux  en  avant 
à  une  grande  distance  de  la  glande  postérieure  et  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre.  Il  y  avait  sous  la  langue  une 
lame  tendineuse,  étroite,  frangée  par  le  bout  et  placée 
au-devant  du  filet  comme  une  seconde  petite  langue,  qui 
avait  deux  lignes  et  demie  de  longueur. 


]38  D£SGRlPTIOir 

L'épiglotte  était  fort  échancrée  dans  son  milieu  ;  il  y 
avait  six  sillons  sur  le  pâliiis ,  leurs  bords  étaient  larges, 
élevés  et  interrompus  dans  le  milien  de  leur  longueur; 
chaque  partie  était  convexe  en  avant. 

Le  cerveau  couvrait  le  cervelet  en  entier,  il  n'avait 
que  peu  d  anfractuosités ,  et  elles  étaient  fort  légères  ;  le 
cervelet  était  cannelé  transversalement  et  avait  une  large 
arête  longitudinale  comme  dans  les  autres  quadrupède^: 
le  cerveau  pesait  un  gros  dix  grains,  et  le  cervelet  treize 
grains. 

Les  lèvres  de  la  vulve  étaient  grosses  et  saillantes  ;  le 
gland  du  clitoris  se  trouvait  placé  à  la  commissure  an- 
térieure; je  n  ai  point' vu  de  rétrécissement  qui  marquât 
rorifice  interne  de  la  matrice^  die  n*avait  point  de  cor* 
nés;  les  trompes  étaient  très-déliées  et  longues  de  six 
lignes.  Les  testicules  avaient  une  forme ovotde  très^llon- 
gée,  leur  surface  était  fort  unie. 

pi.     po.    Ug. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcuin I  7  ® 

Circonférence  du  duodénum.. o  i  7 

Circonférepce  du  jéjunum o  1  3 

Circonférence  de  Fileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  I  0 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus 

minces o  o  9 

Longueur  du  cœcum '. o  1  a 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros.  .016 

Circonférence  du  cœcum  à  Tendroit  le  plus  mince,  o  o  10 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  .^^  . ...  . . ..  o  1  .9 

Circonférence  du  colon  4ans  les  e^drQÎ^»  les  plus 

ipiu^ces o  1  o 

Circonférence  du  rectum  près  du  cplop o  i  o 
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pi. 

Circonférence  du  rectum  près  de  Tanus o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble . .  o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum 2 

Grande  circonférence  de  lestomac o 

Petite  circonférence  de  Testomac o 

Longueur  dé  la  petite  courbure,  depuis  Tangle  que 

forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'œsophage o 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o 

Longueur  du  foie * o 

Largeur o 

Sa  plus  grande  épaisseur o 

Longueur  de  la  rate. ; o 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure , ,0 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o 

Épaisseur  dans  le  milieu o 

Longueur  des  reins o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe o 

Largeur ù 

Cirponférence  de  la  base  du  cœur. o 

Bautenr  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

lartère  pulmonaire ^ o 

Qautefir  depuis  la  pointç  jusqi^'au  sac  pulmonaire,  o 

Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors. . .  o 

Longueur  de  la  langue o 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o 

Largeur  de  la  langue. o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Épaisseur .* ,.  -  .  o 
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]4o  DESCRIPTION 

pi.    po.    bg. 

Longueur  du  cervelet o     o    5 

Largeur o     o    8 

Épaisseur o     o    4 

La  tête  du  squelette  de  Fouistiti  {planche  4^^)  ^^^ 
allongée  ;  mais  le  museau  a  peu  de  longueur,  aussi  lou- 
verture  des  narines  est  à  moitié  entre  les  orbites  à-peu- 
près  comme  dans  Thomme;  les  orbites  sont  séparées  par 
uu  large  intervalle ,  leurs  bords  sont  minces  et  saillants 
en  avant.  lia  mâchoire  inférieure  a  une  apophyse  fort 
mince  et  fort  étendue  à  Fendroit  du  contour  de  ses 
branches. 

L*ouistiti  n*a  que  trente-deux  dents  ;  les  incisives  de 
la  mâchoire  inférieure  sont  presque  aussi  longues  que 
les  canines  ;  les  trois  premières  mâchelières  des  deux 
mâchoires  n  ont  qu  une  pointe  comme  dans  le  saïmiri  et 
les  autres  qui  ont  six  mâchelières  de  chaque  côté  des 
mâchoires  et  trente-six  dents  en  tout  ;  dans  les  animaux 
du  genre  de  Fouistiti  qui  n'ont  que  trente  -  deux  dents 
à  tout  compter,  et  seulement  cinq  mâchelières  de  chaque 
côté  des  mâchoires ,  il  n  y  a  que  les  deux  premières  qui 
n'aient  qu'une  pointe  ;  cependant  il  m'a  paru  que  le  sque- 
lette qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  description  avait 
jusqu'aux  arrières -dents. 

L  apophyse  épineuse  de  la  seconde  vertèbre  cervicale 
a  moins  de  hauteur  que  les  apophyses  épineuses  des  trois 
dernières. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorsales  et  treize  côtes ,  sept 
vraies  et  six  fausses  ;  le  sternum  est  composé  de  six  os  ; 
les  deux  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté,  s'articu- 
lent avec  la  partie  moyenne  du  premier  os  du  sternum; 
l'articulation  des  secondes  côtes  est  entre  le  premier  et 
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le  second  os;  celle  des  troisièmes  côtes,  entre  le  second 
et  le  troisième  os ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  sixièmes  et 
septièmes  côtes  qui  s'articulent  entre  le  cinquième  et  le 
sixième  os  du  sternum. 

Les  vertèbres  lombaires  sont  au  nombre  de  six;  la 
fiice  interne  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanctie 
est  presque  entièrement  couverte  par  la  tace  articulaire 
de  la  première  fausse  vertèbre  de  Tos  sacrum  ;  les  trous 
ovalaires  sont  très-grands  et  presque  ronds.  Il  y  a  trois 
fausses  vertèbres  dans  Tos  sacrum ,  et  vingt -sept  dans  la 
queue. 

Le  côté  antérieur  de  lomoplate  et  sa  base  forment  un 
arc  de  cercle  irrégulier. 

Il  n'y  avait  que  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  des 
surnuméraires  y  manquait;  le  tarse  n'était  composé  que 
de  sept  os. 


l4a  HISTOIRE    KATORELLE 


(0 


LE  MARIKINA. 


L'OîïkftTiTi  Maaimita  ,  Jacchus  Rosalia  ,  Desm.  —  Le  Taiukiit 
MkKiKiVky  Midas  Marikina,  Qeoiï,;Simia  Rosalie,  Linn.» 
Gmel. 


JLe  Marikina  (pt.  4^^)  est  assez  vulgairement 
connu  sous  le  nom  de  petit  Singe^Uon  :  nous  n'ad- 
mettons pas  cette  dénomination  composée,  parce 
que  le  marikina  n'est  point  un  singe,  mais  un 
sagoin  ;  et  que  d'ailleurs  il  ne  ressemble  pas  plus 
au  lion  qu'une  alouette  ressemble  à  une  autru- 
che, et  qu'il  n'a  de  rapport  avec  lui  que  par 
l'espèce  de  crinière  qu'il  porte  autour  de  la  face, 
et  par  le  petit  flocon  de  poils  qui  termine  sa 
queue.  Il  a  le  poil  touffu,  long,  soyeux  et  lustré; 
la  tête  ronde ,  la  face  brune ,  les  yeux  roux ,  les 
oreilles  rondes,  nues  et  cachées  sous  les  longs 
poils  qui  environnent  sa  face  ;  ces  poils  sont  d'un 


(x)  Marikina  f  nom  de  cet  animal  an  Maragnon,  et  que  nous  arons 
adopté  ;  les  antres  se  nomment  MariAinas. . . .  qni  ont  la  tète  en  forme 
d'an  cœur  portant  nn  poil  d'un  gris-argentin.  Mission  dn  P.  d'Abbe- 
ville,  page  a 5 9.  Àcarima  â  Cayenne,  selon  Barrère. 

<t  Cercopithecns  mînor  dilotc  oliracens,  parvo  capite.  Acarima  à 
«•  Cajrenne,  «•  Barrère,  Histoire  naturelle  de  la  France  équinoziale,  p.  i5x. 

«Cercopithecns  ex  albo  flavicans,  faciei  circnmferentiâ  saturate  ma. 
*  Le  petit  Singe-lion.  *•  Briss.,  Reg.  anim.,  pag.  aoo. 
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roux  vif,  ceux  du  corps  et  de  la  queue  sont  d'un 
jaune  très-pâle  et  presque  blanc  :  cet  animal  a  les 
mêmes  manières,  la  mérwe  vivacité  et  les  mêmes 
inclinations  que  les  autres  sagoins,  et  il  parait 
être  d'un  tempérament  un  peu  plus  robuste,  car 
nous  en  avons  vu  un  qui  a  vécu  cinq  ou  six  ans 
à  Paris,  avec  la  seule  attention  de  le  garder  pen- 
dant l'hiver  dans  une  chambre,  où  tous  les  jours 
on  allumait  du  feu. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

.  Le  Marikina  n'a  ni  abajoues  ni  callosités  sur  les 
fesses;  il  a  la  queue  lâche,  non  prenante  et  pres- 
que une  fois  plus  longue  que  la  tête  et  le  corps 
pris  ensemble;  la  cloison  entre  les  narines  épaisse 
et  leurs  ouverture»  à-côté  ;  il  a  les  oreilles,  rondes» 
et  nues;  de  longs  poils  d'un  roux-doré  autour  de 
la  face;  du  poil  presque  aussi  long,  d'un  blanc»- 
jaunâtre  et  luisant  sur  tout  le  reste  du  corps,  avec 
un  flocon  assez  sensible  à  l'extrémité  de  la  queue; 
il  marche  à  quatre  pieds,  et  n'a  qu'environ  huit 
ou  neuf  pouces  de  longueur  en  tout.  La  femelle 
n'est  pas  sujette  à  l'écoulement  périodique. 
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DESCRIPTION 

DU  MARIKINA. 


On  donne  au  marikina  {pL  455)  le  nom  de  Singe-Um^ 
parce  que  sa  face  est  entourée  de  longs  poils  comme 
celle  du  lion  ,  au  milieu  de  sa  crinière  ;  les  poils  du  reste 
de  la  tête  du  marikina,  ceux  du  cou  et  du  corps  ont 
presque  autant  de  longueur  que  les, poils  qui  entourent 
la  face ,  ceux  des  jambes  et  de  la  queue  sont  beaucoup 
moins  longs ,  il  y  en  a  de  courts  sur  les  pieds  jusqu  au 
bout  des  doigts.  La  face  n  était  pas  entièrement  nue, il 
y  avait  un  poil  très -court  et  fort  épais  sur  le  front,  et 
plus  rare  sur  le  menton.  Cet  animal  avait  le  museau  gros, 
court  et  presque  arrondi ,  le  nez  large  et  plat,  les  yeux 
éloignés  Tun  de  l'autre  et  séparés  par  une  éminence  qui 
rendait  le  nez  plus  élevé  à  son  origine  que  dans  le  reste 
de  son  étendue.  Les  oreilles,  quoique  grandes  et  fort 
larges  étaient  cachées  sous  le  poil  ;  la  queue  avait  plus 
de  longueur  que  le  corps  ;  les  pieds  étaient  très- longs, 
les  ongles  avaient  une  couleur  jaunâtre,  ils  étaient  longs, 
courbes  et  plies  en  gouttière ,  excepté  celui  du  pouce  des 
pieds  de  derrière  qui. était  court  et  presque  plat. 

La  tace,  les  oreilles  et  la  plante  des  pieds  avaient  une 
couleur  brune  ;  le  poil  qui  entourait  la  face  et  celui  du 
côté  externe  de  l'avant  -  bras  et  des  quatre  pieds  était 
d'une  très-belle  couleur,  qui  paraissait  dorée  ;  il  y  avait 
un  mélange  de  brun- marron  vers  le  poignet  et  sur  la 
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queue ,  et  de  longs  poils  de  cette  couleur  au  dedans  des 
oreilles ,  le  dehors  était  nu  ;  tout  le  reste  du  poil  du  ma- 
rikina  ayait  une  couleur  jaunâtre,  très-pâle,  mais  bril- 
lante ;  les  plus  longs  se  trouvaient  derrière  la  tête  et 
avaient  près  de  deux  pouces;  ils  étaient  tous  très-fins  et 
très-doux. 

pi.    po.    Bf. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  drmte, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus o  9  S 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput • o  21  i 

Circonférence  da  bout  du  museau o  a  a 

Circonférence  du  museau  prise  au-dessous  des 

yeux o  S  I 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i  6 

Distance  entre  les  deux  narines o  o  4-^- 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  Toeil o  o  7 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  o  8^ 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  4 

Ouverture  de  Toeil o  o  a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o  6 

La  même  distance  en  ligne  droite .' o  o  4 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  4  ^ 

Longueur  des  oreilles o  o  7 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  I  7 

Distance  entre  les  deux  oreilles  prise  dans  le  bas.  .010 

Longueur  du  cou o  o  6 

Circonférence  du  cou o  a  8 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant* o  4  8 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  o  5 

MAMMiFàRKs.  7bm«  XIV,  10 


l46  DBSCRIPTIOir 

pi.     po.    K. 

Circonférence  à  Torigine o  i  8 

Longuair  de  Tavant-bras  depuis  le  coade  jusqu'au 

poignet o  %  7 

Cirsonféreoce  du  poignet o  i  2 

liDogueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  a  i 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  3  3 

Longueurdepuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  a  10 

A  louTerture  de  l'abdomen ,  je  n'ai  vu  que  les  bords 
du  foie  ;  l'estomac  et  les  intestins  étaient  en  partie  ca- 
chés sous  répiploon ,  qui  se  prolongeait  dans  la  région 
ombilicale. 

Le  duodénum  s'étendait  en  arrière  le  long  du  côté 
droit  de  la  colonne  Vertébrale  jusqu'au  milieu  de  la  ré- 
gion ombilicale,  où  il  se  repliait  en  avant.  Les  circonvo- 
lutions du  jéjunum  étaient  dans  les  régions  lombaire 
gauche  ombilicale  et  lombaire  droite ,  et  celles  de  Tileum 
dans  les  régions  iliaques  et  hypogastrique  ;  le  cœcuni  se 
trouvait  dans  l'iliaque  droite ,  dirigé  en  arrive  et  replié 
en  haut  et  en  avant. 

Les  intestins  grêles  avaient  un  pied  et  demi  de  lon- 
gueur, depuis  le  pylore  jusqu'au  cœcum  qui  était  long 
de  deux  pouces;  le  colon  et  le  rectum  pris  ensemble 
avaient  huit  pouces  et  demi  ;  ainsi  la  longueur  du  canal 
en  entier,  non  compris  le  cœcum ,  était  de  deux  pieds 
deux  pouces  et  demi. 

La  partie  gauche  de  l'estomac  était  plus  grosse  que 
la  droite,  aussi  le  grand  cul-de-sac  avait  beaucoup  d'é- 
tendue; la  liftce  antérieure  de  l'estomac  formait  une 
grande  convexité  ;  les  intestins  grêles  étaient  tous  à-f]feu- 
près  de  la  même  grosseur,  ils  avaient  de  très  >*  graindes 
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boursouflures  ;  le  cœcum  était  long  et  a^aît  plus  de  gros- 
seur que  le  colon  et  le  rectum ,  qui  étaient  plus  gros 
que  les  intestins  grêles  ;  mais  la  forme  de  tous  ces  vis- 
cères avait  été  fort  altérée  par  l'impression  de  Tesprit- 
de-vin ,  dans  lequel  le  marikina  qui  a  servi  de  sujet 
pour  cette  description  y  avait  été  gardé  pendant  long- 
temps. 

Le  foie  était  presque  en  entier  dans  le  côté  droit ,  il 
avait  quatre  lobes ,  un  dans  le  milieu ,  un  à  gauche  et 
deux  à  droite  :  celui  du  milieu  avait  une  petite  scissure 
qui  le  partageait  en  deux  parties  ;  la  vésicule  du  fiel  te- 
nait à  la  partie  droite;  le  lobe  gauche  et  le  droit  aaté* 
rieur  étaient  chacun  presque  aussi  grands  que  oelui 
diJL  milieu  ;  le  lobe  postérieur  droit  était  un  peu  plus 
petit. 

La  rate  était  allongée,  elle  avait  trois  faces ^  et  elle 
^tait  située  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux 
fissipèdes. 

Les  reins  étaient  pbcés  l'uq  vis-à-vis  de  Vautre  près 
des  fausses  côtes» 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  fort  apparent; 
il  y  avait  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit  et  deux  dans 
le  gauche ,  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes.  Le 
cœur  étsMl^  dirigé  obliquemem;  à  gauche.  ]La  crosse  dç 
Taorte  jetait  trois  branches. 

Le  8cr(H«m  était  très  •  gros ,  aussi  il  contenait  de  gros 
testicules;  la  verge  était  saillante;  le  gland  avait  beau- 
coup de  longueur  et  était  terminé  par  un  champignon  , 
il  ne  renfermait  point  d'os. 

Le  cerveau  n'avait  point  d  anfractuosités  ;  le  cervelet 
était  cannelé ,  et  entièrement  recouvert  par  le  cerveau. 
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LE  PINCHE."' 

L'Ouistiti  Pinghe,  Jacchus  Œdipus,  Desm. —  Le  Tamaein 
PiNGHE,  Midas  OEdipuSy  Geoff.  ;  Simia  OEdipus,  Linn.» 
Gmel. 

Xje  Pinche  {pL  456),  quoique  fort  petit,  l'est 
cependant  moins  que  l'ouistiti,  et  même  que  le 
tamarin;  il  a  environ  neuf  pouces  de  long,  la  tête 
et  le  corps  compris,  et  sa  queue  est  au  moins 
une  fois  plus  longue  :  il  est  remarquable  par  l'es- 


(i)  Pinche,  nom  de  cet  animal  à  Maynas,  et  qae  noas  avons  adopté. 
Je  ne  parle  pas  (dit  M.  de  la  Condamine)  de  la  petite  espèce  connae 
sous  le  nom  de  Sapajous ,  mais  d*antres  pins  petits  encore ,  difficiles  à 
apprivoiser,  dont  le  poil  est  long,lnstré,  ordinairement  coulenr  de 
marron  et  quelquefois  moucheté  de  fauve  :  ils  ont  la  queue  deux  fob 
aussi  longue  que  le  corps;  la  tête  petite  et  carrée,  les  oreilles  pointues 
et  saillantes  comme  les  chiens  et  les  chats ,  et  non  comme  les  antres 
singes,  avec  lesquels  ils  ont  peu  de  ressemblance,  ayant  plutdt  Pair  et 
le  port  d'un  petit  lion ,  on  les  appelle  Pinehe  à  Maynas.  Voyage  sur  la 
rivière  des  Amaxones,  page  i65. 

«  Cercopfthecns  pilis  ex  fuaco  et  rufo  vestitus ,  fiicie  ultra  auriculas 
f«  usque  nudà  et  nigrà,  vertice  longis  pilis  albis  obsità.  Le  petit  Singe 
«  du  Mexique^  »  Briss. ,  Reg.  anim. ,  pag.  310.  Nota,  H  me  parait  que 
M.  Brisson  a  fait  ici  un  double  emploi ,  et  que  cet  animal  est  le  même 
qu'il  indique  sous  le  nom  de  Singe^ion ,  page  ao4. 

««The  Litde  Lion  Monkey.  •  Edwards,  Hist.  of  Bîrds,  pag.  igS, 
fig.  ibid. 

«  Œdipus  simia  caudata  imberbis  capillo  dependente.  »  Linn.,  Syst., 
edit.  X,  pag,  a8. 
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pèce  de  chevelure  blanche  et  lisse  qu*il  porte  au- 
dessus  et  aux  côtés  de  la  tête ,  d'autant  que  cette 
couleuii  tranche  merveilleusement  sur  celle  de  la 
face  qui  est  noire  et  ombrée  par  un  petit  duvet 
gris;  il  a  les  yeux  tout  noirs,  la  queue  d'un  roux; 
vif  à  son  origine  et  jusqu'à  près  de  la  moitié  de 
sa  longueur,  où  elle  change  de  couleur  et  devient 
d'un  noir- brun  jusqu'à  l'extrémité;  le  poil  des 
parties  supérieures  du  corps  est  d'un  brun-fauve; 
celui  de  la  poitrine,  du  ventre,  des  mains  et  des 
pieds,  est  blanc;  la  peau  est  noire  partout, même 
sous  les  parties  où  le  poil  est  blanc;  il  a  la  gorge 
nue  et  noire  comme  la  face  :  c'est  encore  un  joli 
animal  et  d'une  figure  très-singulière;  sa  voix  est 
douce  et  ressemble  plus  au  chant  d'un  petit  oi- 
seau qu'au  cri  d'un  animal;  il  est  très-délicat,  et 
ce  n'est  qu'avec  de  grandes  précautions  qu'on  peut 
le  transporter  d'Amérique  en  Europe  (1). 

Caractères  disiinctifs  de  cette  espèce. 
Le  pinche  n'a  ni  abajoues  ni  callosités  sur  les 

(i)  Nota,  Voici  ce  que  de  Lery  dit  au  sujet  de  ce  petit  animal.  «  Il 
«  se  trouve  en  cette  terre  du  Brésil ,  un  Marmot ,  que  les  Sauvages  ap- 
M  pellent  Sagoia,  non  plus  grand  qu*un  escarian  et  de  même  poil  roux; 
«  mais  quant  à  sa  figure,  le  mnffle  comme  celui  d*uu  lion  et  fier  de 
«  même  ;  c'est  le  plus  joli  petit  animal  que  j*aie  vu  par-deià  ;  et  de  fait , 
«  s'il  était  aussi  aisé  à  repasser  que  la  guenon ,  il  serait  beaucoup  plus 
•*  estimé;  mais,  outre  qu'il  est  si  délicat,  qu'il  ne  peut  endurer  le  bran- 
«r  lement  du  navire  sur  la  mer,  encore  est-il  si  glorieux  que,  pour  peu  de 
«  f&cherie  qu'on  lui  fasse,  il  se  laisse  mourir  de  dépit.  »  Voyage  de  Jean 
de  Lery,  page  i63. 
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feâses;  il  a  la  queue  lâche,  non  prenante  et  une 
fois  pluâ  longue  que  la  tête  et  le  corps  pris  en- 
semble; la  cloison  entre  les  narines  épaisse,  et 
leurs  ouvertures  à  côte;  la  face,  la  gorge  et  les 
oreilles  noires;  de  longs  poils  blancs  en  forme  de 
cheveux  lisses;  le  museau  large,  la  face  ronde; 
lé  poil  du  corps  assez  long,  brun-fauve  ou  roux 
sur  le  corps  jusque  auprès  de  la  queue  où  il  de- 
vient orangé,  blanc  sur  la  poitrine,  le  ventre,  les 
mains  et  les  pieds ,  où  il  est  plus  court  que  siir  le 
corp6  ;  la  queue  d'un  roux  vif  à  son  origine  et 
dans  la  première  partie  de  sa  longueur,  ensuite 
d'un  roux-brun,  et  enfin  noire  à  son  extrémité;  il 
marche  à  quatre  pieds  et  n'a  qu'environ  neuf 
pouces  de  longueur  en  tout.  Les  femelles  ne  sont 
pas  sujettes  à  l'écoulement  périodique. 
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J^B  pinche  est  fort  petit  (/?/.  4^6) ,  il  a  le  museau  gros 
et  arrondi  9  les  narines  un  peu  saillantes  et  tournées  en 
dehors  ;  l'entre-deux  des  yeux  et  le  dessus  forment  un6 
saillie  au-dessous  du  front;  les  oreilles  sont  larges,  leur 
partie  supérieure  est  terminée  par  un  angle  arrondi;  k 
queue  est  plus  longue  que  le  corps  ;  les  ongles  sont  jau- 
nâtres, longs ^  courbes,  pointus  et  plies  en  gouttière, 
excepté  celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière  qui  est 
moins  long  et  plus  large  que  les  autres. 

La  face  et  les  côtés  de  la  tête  du  pinche  qui  a  servi 
de  sujet  pour  icette  description,  étaient  de  couleur  bruna 
et  parsemée  d'un  petit  duvet  blanchâtre;  le  milieu  du 
front,  le  dessus  et  le.  derrière  de  la  tête  avaient  de  longs 
poils  de  même  couleur,  dirigés  en  haut  ou  en  arrière , 
qui  ressemblaient  à  des  cheveux  blancs  sur  une  tête  de 
mulâtre  ;  le  dessus  et  les  côtés  du  cou ,  les  épaules  y  le 
dos,  la  croupe,  la  moitié  de  la  queue  depuis  son  origine, 
la  face  externe  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  avaient  une 
couleur  rousse  ou  roussâtre,  mêlée  de  brun;  le  roux 
était  très-apparent  sur  la  croupe,  la  cuisse  et  la  queue 
dont  l'autre  moitié  était  brune  ;  le  dessous  du  cou ,  le 
bras  et  lavant-bras  ,  la  poitrine ,  le  ventre ,  la  face  interne 
de  la  cuisse  et  de  la  jambe,  et  les  quatre  pieds  avaient 
une  couleur  blanchâtre. 

pi.     po.    lig. 

Longueur  du  corps  enlier,  mesuré  en  liglie  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tan  us o     8     6 
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pi.  po.    lif. 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput 019 

Circonférence  du  bout  du  museau •••  016 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  a     3 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  z     o 

Distance  entre  les  deux  narines o  o     3 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  o     6-^ 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  o     7 

Longueur  de  l'oril  d'un  angle  à  l'autre o  o     3 

Ouverture  de  l'œil o  o    a 

Dbtance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o     5 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o     4^ 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  4     4 

Longueur  des  oreilles o  o     4 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  o  10 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas.  o  i     3 

Longueur  du  cou «•  o  o    7 

Circonférence  du  cou o  ^     3 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant -. o  5     o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue z  o     o 

Circonférence  à  l'origine o  i     4 

Longueur  de  l'a  van  t-b  ras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet • . . . .  o  a     o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  I     7' 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  a8 

Longueur  depuis  le  talon  jasqu'au  bout  des  ongles.  027 

Le  duodénum  s'étendait  dans  le  côté  droit  jusqu'au 
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rein  ;  le  jéjunum  taisait  ses  circonvolutions  dans  la  partie 
antérieure  de  la  région  ombilicale  et  dans  le  côté  gauche  ; 
celles  de  Fileum  étaient  dans  la  partie  postérieure  de  la 
région  ombilicale  et  dans  le  côté  droit ,  où  Tileum  se 
joignait  au  cœcum  qui  était  dirigé  en  arrière  dans  la  ré* 
gion  iliaque ,  et  recourbé  dans  Thypogastrique;  le  colon 
s'étendait  en  avant  dans  le  côté  droit  ^  passait  derrière 
Festomac  et  se  prolongeait  en  arrière  dans  le  côté  gauche 
avant  de  se  joindre  au  rectum. 

Les  intestins  grêles  n'avaient  qu'un  pied  de  longueur, 
depuis  le  pylore  jusqu'au  cœcum  ,  mais  ils  formaient  de 
grandes  boursouflures  ;  le  cœcum  était  long  d'un  pouce 
deux  lignes  ;  le  colon  et  le  rectum  pris  ensemble  avaient 
huit  pouces  ;  ainsi  la  longueur  du  canal  intestinal  en  en- 
tier, non  compris  le  cœcum ,  était  d'un  pied  huit  pouces. 

L'estomac  avait  un  renflement  entre  le  fond,  du  grand 
cul- de-sac  et  l'œsophage. 

Les  intestins  grêles  avaient  beaucoup  de  diamètre;. le 
duodénum  était  le  plus  gros  et  l'ileum  le  plus  petit;:  le 
cœcum  était  long,  arrondi  à  son  extrémité  et  beaucoup 
plus  gros  qu'à  son  origine  ;  la  première  portion  du  colon 
n'était  pas  plus  grosse  que  celle  du  cœcum  ;  mais  le 
colon  grossissait  bientôt ,  et  plus  loin  il  devenait  plus 
petit. 

Le  foie  était  presque  en  entier  dans  le  côté  droit  ;  il 
avait  quatre  lobes ,  un  dans  le  milieu ,  un  à  gauche  et 
deux  à  droite  ;  l'antérieur  du  côté  droit  était  le  plus  grand 
de  tous  et  le  postérieur  le  plus  petit;  le  lobe  gauche  avait 
un  peu  moins  d'étendue  que  le  lobe  antérieur  droit;  le 
lobe  du  milieu  était  encore  moins  grand  que  le  gauche, 
il  avait  une  scissure  qui  le  partageait  en  deux  parties , 
et  dans  laquelle  se  trouvait  le  ligament  suspensoir.  La 
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vésicule  du  fiel  tenait  à  la  partie  droite  de  ce  lobe  qui 
était  la  plus  petite* 

La  rate  était  située  comme  dans  la  plupart  des  autres 
animaux,  elle  avait  trois  faces  longitudinales  et  presque 
égales ,  elle  était  beaucoup  plus  grosse  dans  sa  partie 
supérieure  que  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  cette  partie 
gauche  de  la  rate  adhérait  à  lestomac. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche. 

Il  y  avait  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit  et  deux^ 
dans  le  gauche ,  comme  dans  la  plupart  des  animaux. 

L'épiglotte  était  très-grande  et  un  peu  échancrée  dan» 
le  milieu. 

Le  cerveau  recouvrait  le  cervelet  en  entier,  il  n  avait 
point  danfractuosités^  mais  le  cervelet  était  cannelé. 

La  vulve  était  grande  et  avait  de  très«gros$es  lèvres; 
le  gland  du  clitoris  avait  en  quelque  façon  la  forme  d'un 
champignon  et  était  au  milieu  d'un  prépuce.  La  matrice 
n'avait  point  de  cornes  ;  les  testicules  étaient  placés  près 
du  fond  de  la  matrice;  les  trompes  avaient  peu  de  ion-» 
gueur  ;  les  bords  de  lorifice  interne  de  la  matrice  étaient 
découpés  et  très-saillants  dans  le  vagin  ;  lorifice  de  l'u* 
rètre  se  trouvait  à  quatre  lignes  de  distance  de  la  vulve 
à  l'endroit  d'un  étranglement  du  vagin. 

Ce  pinche  ayant  été  gardé  pendant  long-temps  dans 
l'esprit-de-vin ,  je  n'ai  pu  prendre  le  poids  ni  les  dimen- 
sions de  ses  viscères. 
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LE  MICO. 
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L'OciSTiTi  Miao,  Jacckus  argentatus,  Gcoff.,  Desm.;  Simia 
^  argentata,  Linn.,  Gmel. 


Oest  à  M.  de  la  Condamîne  à  qui  nous  devons 
la  connaissance  de  cet  animal  {pL  456)  ;  ainsi  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rapporter  ce  qu'il 
en  écrit  dans  la  Relation  de  son  voyage  sur  la  ri- 
vière des  Amazones  :  «  Celui-ci ,  dont  le  gouver- 
«  neur  du  Para  m'avait  fait  présent,  était  Tunique 
«c  de  son  espèce  qu'on  eût  vu  dans  le  pays;  le  poil 


(i)  MicOf  nom  que  Ton  donae  aax  plas  petites  espèces  de  sagoins 
dans  les  terres  de  l^Orénoque,  selon  Gamilla,  pages  8  et  9;  nousTavons 
appliqué  k  cette  espèM,  afiil  de  la  distingnef  des  autres.  Nota,  On  Toit, 
par  on  passage  de  Joseph  d*Acosta ,  que  ce  mot  Mieo  signifiait  Guenom, 
c*est-à*dire  Singe  à  longue  <  queue ,  et  qae  de  son  temps  on  appliquait 
également  le  nom  de  Mico  anx  sapajons  et  aax  sagoins  :  •  Il  y  a  (dit  cet 
«c  antentf)  dans  tonte»  les  montagnes  de  la  terre  ferme  des  Andes,  tin  nombre 
«  infini  de  Micas  on  Guenons ,  qui  sont  dn  genre  des  singes ,  mais  diffé- 
«  rents,  en  ce  qu*ils  ont  nne  queue  Toire  fort  longue  ;  il  y  en  a  entre  eux 
«  quelques  races  qui  sont  trois  fois  plus  grandes  voire  quatre  que  les  au- 
uttes.  »  Maié,  depuis  le  temps  d'Acosta,  il  parait  qu'on  a  restreint  le 
nom  de  Mico  aux  plus  petites  espèces,  et  c*est  pour  cela  que  j*ai  Mu 
ponvoir  le  donner  au  petit  sagoin  dont  il  est  ici  question. 

N  Cercopithecus  ex  cinereo  albus  argenteus,  facie  auriculisque  rubris 
M  spiendêntibtts ,  eandâ  eastaneî  coloris.  Le  petit  singe  4e  Para.  »  Bria^  ^. 
Reg.  anim.,  pag.  301.. 
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«  de  son  corps  était  argenté  et  de  la  couleur  des 
«plus  beaux  cheveux  blonds,  celui  de  sa  queue 
«  était  d'un  marron -lustré  approchant  du  noir.  U 
a  avait  une  autre  singularité  plus  remarquable, 
«  ses  oreilles,  ses  joues  et  son  museau  étaient 
a  teints  d'un  vermillon  si  vif,  qu'on  avait  peine  à  se 
ce  persuader  que  cette  couleur  fut  naturelle  ;  je  l'ai 
«  gardé  pendant  un  an ,  et  il  était  encore  en  vie 
a  lorsque  j'écrivais  ceci ,  presque  à  la  vue  des  côtes 
«  (le  France,  où  je  me  faisais  un  plaisir  de  l'ap- 
a  porter  vivant  :  malgré  les  précautions  continuelles 
«  que  je  prenais  pour  le  préserver  du  froid ,  la  ri- 
a  gueur  de  la  saison  l'a  vraisemblablement  fait 
a  mourir....  Tout  ce  que  j'ai  pu  faire  a  été  de  le 
ce  conserver  dans  Teau-de-vie ,  ce  qui  suffira  peut- 
«  être  pour  faire  voir  que  je  n'ai  rien  exagéré  dans 
«ma  description  (i);»  par  ce  récit  de  M.  de  la 
Condamine,  il  est  aisé  de  voir  que  la  première 
espèce  des  animaux  dont  il  parle,  est  celui  que 
nous  avons  appelé  Tamarin,  et  que  le  dernier  au- 
quel nous  appliquons  le  nom  de  Mico ,  est  d'une 
espèce  très-différente  et  vraisemblablement  beau- 
coup plus  rare,  puisque  aucun  auteur  ni  aucun 
voyageur  avant  lui,  n'en  avait  fait  mention,  quoique 
ce  petit  animal  soit  très-remarquable  par  le  rouge 
vif  qui  anime  sa  face,  et  par  la  beauté  de  son 
poil. 

(l)  Voyage  sur  la  rivière  des  Amasooes,  par  M.  de  la  Condamine  , 
page  i65  et  saiv. 
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Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  Mico  n'a  ni  abajoues  ni  callosités  sur  les 
fesses;  il  a  la  queue  lâche,  non  prenante  et  d'en- 
viron moitié  plus  longue  que  la  tête  et  le  corps 
pris  ensemble  ;  la  cloison  des  narines  moins  épaisse 
que  les  autres  sagoins ,  mais  leurs  ouvertures  sont 
situées  de  même  à  côté  et  non  pas  au  bas  du  nez  ; 
il  a  la  face  et  les  oreilles  nues,  et  couleur  de 
vermillon;  le  museau  court;  les  yeux  éloignés 
l'un  de  l'autre;  les  oreilles  grandes;  le  poil  d'un 
beau  blanc-argenté ,  celui  de  la  queue  d'un  brun- 
lustré  et  presque  noir;  il  marche  à  quatre  pieds, 
et  il  n'a  qu'environ  sept  ou  huit  pouces  de  lon- 
gueur en  tout.  Les  femelles  ne  sont  pas  sujettes 
à  l'écoulement  périodique. 
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DESCRIPTION  DU  MICO. 


JuM  mioo  {pi.  4S6)  e$t  trè» - renaarquabk |iar  la  belle 
couleur  vermeille  qu*il  a  sur  la  face  et  sur  les  oreiUes , 
qui  sont  fort  grandes;  M,  de  UGondamine  (i),  qui  Va 
vu  vivant^  m'a  assuré  que  cette  couleur  imitait  le  ver- 
millon de  la  joue  d'un  homme  bien  colorée.  Le  mico 
est  de  petite  taille ,  car  il  n'a  qu'environ  huit  pouces  de 
longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Torigine  de 
la  queue ,  dont  la  longueur  est  d*un  tiers  plus  grande 
que  celle  du  corps ,  elle  a  près  d'un  pied  ;  l'individu  sur 
lequel  je  fais  cette  description  est  desséché,  mais  il  est 
assez  bien  conservé  pour  que  l'on  voie  qu'il  a  le  museau 
court,  les  yeux  éloignés  l'un  de  l'autre,  le  nez  gros  à  son 
origine  et  aplati  par  le  bout ,  il  y  a  trois  lignes  de  dis- 
tance entre  les  ouvertures  des  narines. 

Le  poil  a  jusqu'à  un  pouce  de  longueur,  il  est  doux, 
fin ,  luisant  et  de  couleur  grise-blanchâtre  et  très-légère- 
ment teinte  de  jaunâtre  sur  tout  le  corps  (2) ,  excepté 


(i)  Lorsqae  M.  de  la  Condamîne  passa  au  Para,  après  avoir  descendu 
la  riyière  des  Amazones,  le  goavemenr  du  Para  lai  fit  présent  de  ce 
Mico,  alors  vivant. 

(2)  M.  de  la  Condamîne  m'a  dit  que  le  poil  des  raicos  «tait  d*ane 
belle  coulenr  blonde,  lorsque  ces  animanx  sont  vivants;  que  la  plupart 
sont  moncbetés  de  noir,  et  qn'il  est  rare  d*en  trouver  de  blonds  sans 
taches. 
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sur  la  queue ,  dont  Iç  poil  est  court  et  de  couleur  de 
marron  ou  noirâtre. 

Les  doigts  et  les  ongles  sont  fort  longs,  les  ongles  ont 
une  couleur  de  corne  et  sont  entièrement  plies  en  gout- 
tière, excepte  celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière  qui 
a  peu  d  étendue  et  qui  est  aplati. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI   1.   BAPPOET   À,  I.*«ITOnB   HATURXLIA 

DES  SAGOINS. 


i464-   Un  saki, 
1 465.   Une  peau  de  sakL 

JL  B  saki  rapporté  sous  le  numéro  précédent  a  été  en- 
voyé de  Gayenne  par  M.  Véron^  il  est  desséché,  il  était 
fort  jeune  lorsqu*il  a  été  mis  dans  cet  état,  mais  U  peau 
dont  il  s*agit  sous  le  présent  numéro ,  vient  dun  indi- 
vidu plus  âgé  :  ces  deux  pièces  ont  servi  de  sujet  pour 
la  description  du  saki.  La  peau  est  bourrée,  elle  a  été 
donnée  au  Cabinet  par  M.  Tabbé  Nolin ,  directeur  des 
pépinières  du  roi. 

1466.  Un  tamarin. 

Cet  animal  est  dans  lesprit-de-vin , non  pas  en  entier, 
car  les  viscères  contenus  dans  la  poitrine  et  le  ventre  en 
ont  été  enlevés  ;  c'est  dans  cet  état  qu'il  a  servi  de  sujet 
pour  la  description  du  tamarin. 

1467.  UnouistitL 

Cet  animal  est  en  entier  dans  l'esprit- de-vin,  il  res- 
semble à  l'individu  sur  lequel  j'ai  décrit  l'ouistiti. 


DU    CABINET.  l6f 

i468.  Un  fœtus  d'un  sagoin. 
Ce  fœtus  est  remarquable ,  parce  qu  il  est  né  dans  ce 
pays  -  ci  ;  toutes  les  parties  du  corps  sont  couvertes  de 
poil ,  mais  la  Csice  est  hideuse  ;  on  n*y  reconnaît  le  nez 
que  par  les  ouvertures  des  narines ,  qui  sont  fort  éloi- 
gnées Tune  de  l'autre  comme  dans  tous  les  sapajous  et 
les  sagoins  ;  les  oreilles  sont  minces ,  grandes  et  échan- 
crées  dans  leur  partie  postérieure  :  ce  fœtus  est  mâle ,  il 
a  trois  pouces  de  longueur  depuis  le  sommet  de  la  tête 
jusqu'à  l'origine  de  la  queue ,  qui  est  longue  de  trois 
pouces  et.demi  \  il  est  conservé  dans  l'esprit-de-vin.  Les 
anneaux  colorés  de  la  queue  sont  déjà  apparents. 

1469.  Le  squelette  d*un  ouistiti. 

C'est  le  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion des  os  de  l'ouistiti. 

1470.  Uos  hyoïde  dun  ouistiti» 

Ce  os  est  composé  de  cinq  pièces ,  comme  celui  des 
guenons;  mais  sa  forme  est  très-différente,  principale- 
ment celle  des  cornes  ;  les  grandes  sont  à  proportion 
moins  longues,  plus  minces  et  beaucoup  plus  larges  ;  les 
petites ,  quoique  très-courtes ,  sont  fort  larges. 

1471*   Un  marikina, 

1472.  Un  mico. 

Cet  animal  est  desséché ,  et  le  précédent  est  conservé 
dans  l'espnt-de-vin  ;  ils  ont  servi  de  sujets  pour  la  des- 
cription du  mico  et  du  marikina.  Le  mico  a  été  apporté 
de  l'Amérique  par  M.  de  la  Condamine. 

1473.  Le  pinche. 

La  description  du  pinche  a  été  faite  sur  cet  animal , 

MAatMiFÈRit.   Tomt  XIV,  1 1 
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il  est  dans  Tesprit-de-vin  ;  il  a  été  donné  au  Cabinet  par 
if'eu  M.  le  marquis  de  Montmirail  (i). 


(i)  J*aaraift  très-sou veot  ocoanon  de  àter  M.  le  marquis  de  Mont- 
Mirail  /dans  U  description  do  Cabinet,  pour  le  giand  nomhfff  d'anioM^ff, 
d'oiaeaax  rares,  de  minéraax,  etc.,  dont  il  l'a  enrichi.  U  se  plaisait  à  tout 
ce  c|ui  pouvaîl  contribuer  à  ravancement  de  TUistoire  naturelle  :  une 
mort  prématurée  Fa  enlevé  à  la  fleur  de  son  Age  ;  mais  il  avait  dé^a  mérité 
dVire  au  nombre  des  savants  et  des  hommes  Hes  plus  vertueux. 


m,S7 
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LES  MàKlS."' 

Le  Màk.1  Mogogo,  Lemur  Catta,  Linn.,  Gmel.,  Cuv.,  GeoH. 
Le  Mau  Movgous,  Lemur  Mongoz,  Linn.,  Gmel.^  Cuv., 

GeofT. 
Le  MàM  Vaki,  Lemur  Macaco,  Linn.,  Gmel.,  Cuv.,  Geoff, 


V^oMMB  Ton  a  donné  le  nom  de  Maki  à  plusieurs 
animaux  d'espèces  différentes,  nous  ne  pouvons 
l'employer  que  comme  un  terme  générique ,  sous 
lequel  nous  comprendrons  trois  animaux  qui  se 
ressemblent  assez  pour  être  du  même  genre,  mais 
qui  diffèrent  aussi  par  un  nombre  de  caractères 
suffisant  pour  constituer  des  espèces  évidemment 
différentes.  Ces  trois  animaux  ont  tous  une  longue 
queue,  et  les  pieds  conformés  comme  les  singes; 
mais  leur  museau  est  allongé  comme  celui  d'une 
fouine,  et  ils  ont  à  la  mâchoire  inférieure  six 
dents  incisives^  au  lieu  que  tous  les  singes  n'en 
ont  que  quatre.  Le  premier  de  ces  animaux  est  le 
Mocock  (a)  ou  Mococo  {pL  4^7)  que  l'on  connaît 


(z  )  Nota,  n  parait  qqe  le  aaot  Maki  a  été  dérivé  de  Mocok  qu  MaueoNc, 
qni  est  le  nom  que  Ton  donne  comMonément  k  eea  animaux  an  MoEam- 
lAqae  et  dantf  les  lle#  Toiskies  de  Madagascar,  dont  ils  sont  originaires. 

(1)  Mocok  on  Moeoco,  nom  de  cet  animal  snr  les  o6tes  orientales  de 
Vkùixp»,  et  qae  nons  avons  adojf^té.  «  L*île  de  Johanna ,  snr  la  e^te  dn 
«  Mosambiqne ,  prodnit  une  espèce  de  bétes  qui  ressemblent  air  ren*rd  , 
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vulgairement  sous  le  nom  de  Maki  à  queue  an- 
nelée.  Le  second  {pL  458)  est  le  Mongous  (i) 
appelé  vulgairement  Maki  brun;  mais  cette  déno- 
mination a  été  mal  appliquée ,  car,  dans  cette  es- 
pèce, il  y  en  a  de  tout  bruns  (a),  d'autres  qui  ont 
les  joues  et  les  pieds  blancs  (3),  et  encore  d  autres 
qui  ont  les  joues  noires  et  les  pieds  jaunes  (4)* 
Ije  troisième  est  le  Vari  (5)  {pi.  457),  appelé  par 

•  et  qui  ont  Tceil  trèa-vif  ;  lear  poil  est  laineux  et  conlear  de  sonrU; 
«lenr  qaeue,  qui  a  environ  trois  pieds  de  long,  est  bariolée  avec  des 
«  cercles  noirs,  à  un  pouce  de  distance  :  les  habitants  les  appellent  Mo- 
ncokn  Quand  on  les  prend  fort  jeunes,  on  les  apprivoise  bientôt.  » 
Voyage  de  Fr.  Henri  Grosse,  Londres,  1758,  page  43.  On  appelle  anssi 
cet  animal  f^arr  à  Madagascar.  «  Dans  les  Ampatres  et  Meafalles,  il  y  a 
«  des  singes  blancs  en  quantité ,  qu*ib  appellent  Vary^  qoi  ont  la  qneae 
«  rayée  de  noir  et  de  blanc.  »  Voyage  de  Flaccourt ,  page  z  54. 

«  Prosimia  cinerea ,  candà  cinctâ  annulls  alternatim  albis  et  nigris. . .  • 
et  Le  maki  à  queue  annelée.  »  Briss.,  Reg.  anim.,  pag.  aaa. 

«  The  mancanco.  »  Edwards,  Hist.  of  Bitds,  pag.  197,  fig.  ibid. 

••  Catta.  Lemnr  candà  annnlatâ.  »  Linn.,  Syst.  nat.,  edit.  X,  pag.  3o. 

(i)  Mongous ,  nom  de  cet  animal  aux  Indes  orientales,  et  que  nous 
avons  adopté. 

(3)  «  Simia  scinms  lannginosus  fuscas.  ••  Petiver  GazophyL,  tab.  17, 
fig.  5. 

(3)  «  Prosimia  fusca.  Le  Maki.  »  Brîss.,  Reg.  anim.,  pag.  330.  ••  Pro- 
«  simia  fusca,  naso,  gntture  et  pedibns  ilhiB,,.  Le  Maki  aux  pieds  blancs.  • 
Briss.,  Reg.  anim.,  pag.  331. 

«  The  mongooz.  Le  Mongous.  »  Glannres  Edwards,  pag.  I3,  fig.  ibid. 

(4)  K  Prosimia  fnsca,  rufoadmixto,  fàcie  nigra,  pedibns  fulvis....  Le 
m  Maki  aux  pieds  fauffes,  »  Briss.,  Reg.  anim.,  pag.  s  si, 

(5)  rari  on  Farieossi ,  nom  de  cet  animal  à  Madagaacar,  et  que  nons 
avons  adopté.  «  Il  y  a  à  Madagascar  de  grands  singes  blancs,  qui  ont 
«•  des  taches  noires  sur  les  côtés  et  sur  la  tête  ,  et  qui  ont  le  mnsean  long 
••  comme  un  renard  ;  ils  les  nomment  à  Manghabey  Faneossi.  »  Voyage 
de  Flacconrt,  page  i53. 
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quelques«uns  Maki-pie;  mais  cette  dénomination 
a  été  mal  appliquée,  car,  dans  cette  espèce, 
outre  ceux  qui  sont  pies,  c'est-à-dire  blancs  et 
noirs,  il  y  en  a  de  tout  blancs  et  de  tout  noirs  (i). 
Ces  quatre  animaux  sont  tous  originaires  des  par-' 
ties  de  l'Afrique  orientale,  et  notamment  de  Ma* 
dagascar  où  on  les  trouve  en  grand  nombre^ 

Le  mococo  est  un  joli  animal,  d'une  physio- 
nomie fine,  d'une  figure  élégante  et  svelte,  d'un 
beau  poil  toujours  propre  et  lustré;  il  est  remar- 
quable par  la  grandeur  de  ses  yeux,  par  la  hau- 
teur de  ses  jambes  de  derrière  qui  sont  beaucoup 
plus  longues  que  celles  de  devant,  et  par  sa  belle 
et  grande  queue  qui  est  toujours  relevée,  toujours 
eu  mouvement,  et  sur  laquelle  on  compte  jusqu'à 
trente  anneaux  alternativement  noirs  et  blancs, 
tous  bien  distincts  et  bien  séparés  les  uns  des  au- 
tres :  il  a  les  mœurs  douces ,  et ,  quoiqu'il  res- 
semble en  beaucoup  de  choses  aux  singes ,  il  n'en 
a  ni  la  malice  ni  le  naturel.  Dans  son  état  de  li- 
berté il  vit  en  société,  et  on  le  trouve  à  Mada- 
gascar (2)  par  troupes  de  trente  ou  quarante;  dans 
celui  de  captivité,  il  n'est  incommode  que  par  le 
mouvement  prodigieux  qu'il  se  donne,  c'est  pour 
cela  qu'on  le  tient  ordinairement  à  la. chaîne,  car. 


(i)  «Theblack  mancanco.  Le  Maueauco  noir.  >  Glanores  d*Edwards, 
pag.  i3,fig.  ibid. 

(a)  Les  varia,  qui  ont  la  qneoe  rayée  de  noir  et  de  blanc ^  marchent 
en  troupe»  de  trente ,  quarante  ou  cinquante.  lia  ressemblent  aax  vari- 
cossis.  Voyage  de  Flaccourt,  page  f  54* 


l66  HISTOIRE    HATUllELLE 

quoique  très-vif  et  très-^éveUlé,  il  n'est  ni  méchant 
ni  sauvage,  il  s'apprivoise  assez  pour  qu'on  puisse 
le  laisser  aller  et  venir  sans  craindre  qu'il  s'enfuie; 
sa  démarche  est  oblique  comme  celle  de  tous  les 
animaux  qui  ont  quatre  mains  an  lieu  de  quatre 
pieds  :  il  saute  de  meilleure  grâce  et  plus  légère- 
ment qu'il  ne  marche;  il  est  assez  silencieux  et 
ne  fait  entendre  sa  voix  que  par  un  cri  court  et 
aigu,  qu'il  laisse  pour  ainsi  dire  échapper  lors- 
qu'on le  surprend  ou  qu'on  rirrite.  Il  dort  assis, 
le  museau  incliné  et  appuyé  sur  sa  poitrine  :  il 
n'a  pas  le  corps  plus  gros  qu'Hun  chat ,  mais  il  Ta 
plus  long;  et  il  parait  plus  grand,  parce  qu'il  est 
plus  élevé  sur  ses  jambes:  son  poil,  quoique 
très  doux  au  toucher,  n'est  pas  couché ,  et  se  tient 
assez  fermement  droit;  le  mococo  a  les  parties 
de  la  génération  petites  et  cachées ,  au  lieu  que  le 
mongous  a  des  testicules  prodigieux  pour  sa  taille, 
et  extrêmement  apparents. 

Le  mongous  est  plus  petit  que  le  mococo,  il  a 
comme  lui  le  poil  soyeitx  et  assez  court ,  mais  un 
peu  frisé;  il  a  aussi  le  ùet,  plus  gros  que  le  mo- 
coco, et  assez  semblable  k  celui  du  vari.  J'ai  eu 
efaez  moi  pendant  plusieurs  années  un  de  ces 
mongous  qui  était  tout  brun;  il  avait  l'œil  jaune, 
le  nez  noir  et  les  oreilles  courtes;  il  s'amusait  à 
manger  sa  queue,  et  en  avait  ainsi  détruit  les 
quatre  ou  cinq  dernières  vertèbres  ;  c'était  un  ani- 
mal fort  sale  et  assez  incommode ,  on  était  obligé 
de  le  tenir  à  la  chaîne;  et  quand  il  pouvait  s'é- 
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cbapper,  il  entrait  dans  les  boutiques  du  voisi- 
nage pour  chercher  des  fruits ,  du  sticfe ,  et  sur- 
tout des  confitures  dont  il  ouvrait  les  boîtes;  on 
avait  bien  de  la  peine  à  le  reprendre,  et  il  mordait 
cruellement  alors  ceux  même  qu'il  connaissait  le 
mieux  :  il  avait  un  petit  grognement  prescjue  con- 
tinuel; et  lorsqu'il  s'ennuyait  et  qu'on  le  lais- 
sait seul  y  il  se  faisait  entendre  de  fort  loin  par  un 
coassement  tout  semblable  à  celui  de  la  grenouille  : 
c'était  un  mâle ,  et  il  avait  les  testicules  extrême- 
ment gtos  pour  sa  taille  ;  il  cherchait  les  chattes, 
et  même  se  satisfaisait  avec  elles ,  mais  sans  accou- 
plement intime  et  sans  production.  Il  craignait  le 
fi^id  et  l'humidité,  il  ne  s'éloignait  jamais  du  feu 
et  se  tenait  debout  pour  se  chauffer  :  on  le  iiout*- 
rissait  avec  du  pain  et  des  fruits;  sa  langue  était 
rude  cotnme  celle  d'un  chat  ;  et ,  si  00  le  laissait 
£siii*e,  il  léchait  la  main  jusqu'à  la  faire  rougir,  et 
finissait  souvent  par  l'entamer  avec  les  dents.  Le 
froid  de  l'hiver  i^So  le  fit  mourir,  quoiqu'il  ne 
fut  pas  sforti  du  ccnn  du  feu;  il  était  très-brusque 
dans  ses  mouvements,  et  fort  pétulant  par  instants, 
cependant  il  dormait  souvent  le  jour,  mais  d'un 
sommeil  léger  que  le  moindre  bruit  interrompait. 
Il  y  a  dans  cette  espèce  du  mongous  plusieurs 
variétés ,  non  seulement  pour  le  poil ,  mais  pour 
la  grandeur;  celui  dont  nous  venons  de  parler 
était  tout  brun  et  de  la  taille  d'un  chat  de  moyenne 
grosseur.  Noiis  en  connaissons  de  plus  grands  et 
de  bien  plus  petits;  nous  en  avons  vu  un  qui, 
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quoique  adulte,  n'était  pas  plus  gros  qu'un  loir; 
si  ce  petit  inongous  n'était  pas  ressemblant  en 
tout  au  grand ,  il  serait  sans  contredit  d'une  es- 
pèce différente;  mais  la  ressemblance  entre  ces 
deux  individus  nous  a  paru  si  parfaite,  à  l'excep- 
tion de  la  grandeur,  que  nous  avons  cru  devoir  les 
réduire  tous  deux  à  la  même  espèce,  sauf  à  les 
distinguer  dans  la  suite  par  un  nom  différent ,  si 
l'on  vient  à  acquérir  la  preuve  que  ces  deux  ani- 
maux ne  se  mêlent  point  ensemble ,  et  qu'ils  soient 
aussi  différents  par  l'espèce  qu'ils  le  sont  par  la 
grandeur. 

Le  vari  (i)  est  plus  grand,  plus  fort  et  plus 
sauvage  que  le  mococo,  il  est  même  d'une  mé- 
chanceté farouche  dans  son  état  de  liberté.  Les 
voyageurs  disent  a  que  ces  animaux  sont  furieux 
«comme  des  tigres,  et  qu'ils  font  un  tel  bruit 
«  dans  les  bois,  que,  s'il  y  en  a  deux,  il  semble 
«  qu'il  y  en  ait  un  cent ,  et  qu'ils  sont  très-diffi- 
«  ciles  à  apprivoiser  (a),  »  En  effet,  la  voix  du  vari 
tient  un  peu  du  rugissement  du  lion ,  et  elle  est 
effrayante  lorsqu'on  l'entend   pour  la  première 

(i)  Nota.  Flaccoart,  qai  appelle  le  mococo  Vari,  donne  a  celai-ci 
le  nom  de  Faricossjr;  il  y  a  toute  apparence  que  Cossjr  est  une  épithète 
aagmentative  pour  la  grandeur,  la  force  ou  la  férocité  de  cet  animal,  qui 
diffère  en  effet  du  mococo  par  ces  attributs  et  par  plusieurs  autres. 

(a)  Voyage  de  Flaccourt,  pages  x53  et  i54-  Nota.  Lorsque  cet  ani- 
mal est  pris  jeune ,  il  perd  apparemment  tonte  sa  férocité ,  et  il  paraît  aussi 
doux  que  le  mococo.  «  C'est,  dit  M.  Edwards,  un  animal  d*un  naturel 
«  sociable ,  doux  et  pacifique ,  qui  n'a  rien  de  la  ruse  ni  de  la  malice 
«t  du  singe.  »  Glanures,  pag.  i3. 
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fois  ;  cette  force  étonnante  de  voix  dans  un  ani- 
mal qui  n'est  que  de  médiocre  grandeur,  dépend 
d'une  structure  singulière  dans  la  trachée  artère, 
dont  les  deux  branches  s'élargissent  et  forment 
une  large  concavité  avant  d'aboutir  aux  bronches 
du  poumon;  il  diffère  donc  beaucoup  du  mococo 
par  le  naturel,  aussi  bien  que  par  la  conforma- 
tion; il  a  en  général  le  poil  beaucoup  plus  long, 
et  en  particulier  une  espèce  de  cravate  de  poils 
encore  plus  longs  qui  lui  environne  le  cou,  et 
qui  fait  un  caractère  très-apparent,  par  lequel  il 
est  aisé  de  le  reconnaître;  car,  au  reste,  il  varie 
du  blanc  au  noir  et  au  pie  par  la  couleur  du  poil, 
qui,  quoique  long  et  très -doux,  n'est  pas  couché 
en  arrière ,  mais  s'élève  presque  perpendiculaire- 
ment sur  la  peau  :  il  a  le  museau  plus  gros  et  plus 
à  proportion  que  le  mococo,  les  oreilles  beaucoup 
plus  courtes  et  bordées  de  longs  poils,  les  yeux 
d'un  jaune  orangé  si  foncé,  qu'ils  paraissent  rouges. 
Les  mococos ,  les  mougous  et  les  varis  sont  du 
même  pays  et  paraissent  être  confinés  à  Mada- 
gascar (1),  au  Mozambique  et  aux  terres  voisines 

(i)  La  province  de  Mélagasse  à  Madagascar  est  peuplée  d*an  grand 
nombre  de  singes  de  plnsienrs  espèces  ;  on  en  voit  des  brans  de  coa« 
leur  de  castor,  ayant  le  poil  cotonné,  la  queue  large  et  longue,  de  la- 
quelle, étant  retroussée  sur  le  dos,  ils  se  couvrent  contre  la  pluie  et  le 
soleil ,  dormant  ainsi  cachés  snr  les  branches  des  arbres  comme  Técnrieu. 
An  reste ,  ils  ont  le  museau  comme  une  fouine  et  les  oreilles  rondes  ; 
cette  espèce  est  la  moins  nuisible  et  maligne  de  toutes.  Les  Antavares 
en  ont  de  même  poil  que  ceux-ci ,  ayant  une  forme  de  fraise  blanche 
autour  du  cou  :  il  y  en  a  de  tout  blancs  comme  neige  de  la  grosseur 
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de  ces  iles;  il  ne  parait,  par  aucun  témoignage 
des  voyageurs  9  qu'on  les  ait  trouvés  nulle  part 
ailleurs,  il  semble  qu'ils  soient  dans  Fancien  con- 
tinent, ce  que  sont  dans  le  nouveau  les  marmoses, 
les  cayopollins,  les  phalangers  qui  ont  quatre 
mains  comme  les  makis ^  et  qui,  comme  tous  les 
autres  animaux  du  nouveau  monde,  sont  fort  pe- 
tits en  comparaison  de  ceux  de  l'ancien  ;  et,  à  l'égard 
de  la  forme,  les  makis  semblent  faire  la  luiauce 
entre  les  singes  à  longue  queue  et  les  animaux 
fissîpèdes ,  car  ils  ont  quatre  mains  et  une  longue 
queue  comme  ces  singes,  et  en  même  temps  ils 
ont  le  museau  long  comme  les  renards  ou  les 
fouines;  cependant  ils  tiennent  plus  des  singes 
par  les  habitudes  essentielles,  car,  quoiqu'ils  man- 
gent quelquefois  de  la  chair  et  qu'ils  se  plaisent 
aussi  à  épier  les  oiseaux ,  ils  sont  cependant  moins 
carnassiers  que  frugivores ,  et  ils  préfèrent  même 
dans  l'état  de  domesticité  les  fruits,  les  racines  et 
lé  pain  à  la  chair  cuite  ou  crue. 

des  précédents,  ayant  lé  museaa  long;  ils  grondent  comme  des  <M>chons. 
Relat.  de  Madagascar,  par  F.  Canche,  page  127.  Nota,  Le  mongous  et 
le  vari  sont  indiqués  par  ce  passage  d'nne  manière  à  ne  pouvoir  t^j  mé- 
prendre; et  c'est  sar  cette  autorité  que  j*ai  dit  qu'il  y  avait  non  seulement 
des  varia  noirs  et  pies ,  mais  encore  de  tout  blancs.  . 
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ADDITION 

A    l'article 

DES  MAKIS. 


LE  GRAND  MONGOUS- 

Le  Maki  bbun  ,  Lemurfuhus,  GeofF.,  Desm. 

JM  ous  avons  dit  qu'il  y  a,  dans  Tespèce  du  maki- 
mongous,  plusieurs  variétés,  non  seulement  pour 
le  poil,  mais  pour  la  grandeur.  Celui  que  nous 
avons  décrit  était  de  la  taille  d'un  chat;  ce  n'était 
qu'un  des  plus  j)etits,  car  celui  dont  je  donne  ici 
la  figure  {pi.  458j  était  au  moins  d'un  tiers  plus 
grand ,  et  cette  différence  ne  pouvait  provenir  ni 
de  l'âge,- puisque  j'avais  fait  nourrir  le  premier 
pendant  plusieurs  années,  ni  du  sexe,  puisque 
tous  deux  étaient  mâles  :  ce  n'était  donc  qu'une 
variété  peut-être  individuelle,  car  du  reste  ils  se 
ressemblaient  si  fort,  qu'on  ne  peut  pas  douter 
qu'ils  ne  fussent  de  même  espèce.  Les  gens  qui 
l'avaient  apporté  à  Paris,  lui  donnaient  le  nom 
de  Maki  cochon.  Il  ne  différait  du  premier  que 
par  le  poil  de  la  queue  qui  était  beaucoup  moins 
touffu  et  plus  laineux ,  et  par  la  forme  de  la  queue 
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qui  allait  en  diminuant  de  grosseur  jusqu'à  l'ex- 
trémité ;  au  lieu  que  dans  le  mongous  (même  plan- 
ché)j  la  queue  parait  d'égale  grosseur  dans  toute  son 
étendue.  Il  y  a  aussi  quelque  différence  dans  la  cou- 
leur du  poil ,  celui-ci  étant  d'un  brun  beaucoup  plus 
clair  que  l'autre  ;  mais  néai^moins  ces  légères  varié- 
tés ne  nous  paraissent  pas  suffisantes  pour  faire  de 
ces  animaux  deux  espèces  distinctes  et  séparées. 


LE  MOCOCO. 

Ls  Maki  Mogoco,  Lemur  Catta,  Linn.,  Gmel.,  Cuv.,  Geoff. 


Les  mococos  ou  makis  mococos  sont  plus  jolis 
et  plus  propres  que  les  mongous;  ils  sont  aussi 
plus  familiers ,  et  paraissent  plus  sensibles  :  ils 
ont,  comme  les  singes,  beaucoup  de  goût  pour 
les  femmes.  Ils  sont  très-doux  et  même  caressants; 
et  quelques  observateurs  ont  remarqué  qu'ils 
avaient  une  habitude  naturelle  assez  singulière, 
c'est  de  prendre  souvent  devant  le  soleil  une  atti- 
tude d'admiration  ou  de  plaisir.  Ils  s'asseyent,  di- 
sent-ils, et  ils  étendent  les  bras  en  regardant  cet 
astre;  ils  répètent  plusieurs  fois  le  jour  cette  sorte 
de  démonstration  qui  les  occupe  pendant  des 
heures  entières,  car  ils  se  tournent  vis-à-vis  le 
soleil  à  mesure  qu'il  s'élève  ou  décline.  «  J'en  ai 
a  nourri   un ,   dit  M.   de  Manoncourt  ,   pendant 
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a  long-temps  à  Cayenne,  où  il  avait  été  apporté 
<c  par  un  vaisseau  venant  des  Moiuques  :  ce  qui 
(cnoe  détermina  à  en  faire  Templette,  ce  fut  sa 
«  constance  à  ne  pas  clianger  de  situation  devant 
«  le  soleil.  Il  était  sur  la  dunette  du  vaisseau ,  et 
«je  le  vis  pendant  une  heure,  toujours  étendant 
«  les  bras  vers  le  soleil ,  et  l'on  m'assura  qu'ils 
«  avaient  tous  cette  même  habitude  dans  les  Indes 
«  orientales.  » 

Il  me  paraît  que  cette  habitude  observée  par 
M.  de  Manoncourt  vient  de  ce  que  ces  animaux 
sont  très-frileux.  Le  raongous,  que  j'ai  nourri  pen- 
dant plusieurs  années  en  Bourgogne,  se  tenait 
toujours  assis  très'près  du  feu ,  et  étendait  les  bras 
pour  les  chauffer  de  plus  près;  ainsi  je  pense  que 
l'habitude  de  se  chauffer  en  déployant  leurs  bras, 
soit  au  feu ,  soit  au  soleil,  est  commune  à  ces  deux 
espèces  de  makis. 


LE  PETIT  MAKI  GRIS- 

Ls  Maki  gais,  Lemur  cinereus,  Geoff.,  Guy.,  Desm. 


KjiE  joli  petit  animal  (/?/.  466)  a  été  apporté  de 
Madagascar  par  M.  Sonnerat.  Il  a  tout  le  corps,  ex- 
cepté la  face,  les  pieds  et  les  mains,  couvert  d'un 
poil  grisâtre,  laineux,  mat  et  doux  au  toucher. 
Sa  queue  est  très-longue ,  garnie  d'un  poil  doux 
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et  laineux  comme  celui  de  tout  le  corps.  Il  tient 
be^auGoup  du  mococo,  tant  par  la  forme  extérieure 
que  par  ses  attitudes  et  la  légèreté  de  ses  mouve- 
ments; cependant  le  mococo  parait  être  plus  haut 
de  jambes.  Dans  tous  deux,  les  jambes  de  devant 
sont  plus  courtes  que  celles  de  derrière. 

La  couleur  grisâtre  de  ce  petit  maki  est  comme 
jaspée  de  fauve  pale ,  parce  que  le  poil  qui  a  un 
duvet  gris-de-souris  à  la  racine,  est  fauve  pâle  à 
l'extrémité.  Le  poil  a  sur  le  corps  six  lignes  de 
longueur,  et  quatre  sous  le  ventre  :  tout  le  des- 
sous du  corps ,  à  prendre  depuis  la  mâchoire  d'en- 
bas,.est  blanc;  mais  ce  blanc  commence  à  se  mê- 
ler de  jaunâtre  et  de  grisâtre  sous  le  ventre^  au 
dedans  des  cuisses  et  des  jambes. 

pi.    po.    lif. 

Longueur  de  cet  animal  mesuré  en  ligne  droite.,  o  lo  3 

Suivant  la  courbure  du  corps i  a  o 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  nez  jus- 
qu'à l'occiput o  a  5 

La  tête  est  fort  large  au  front  et  fort  pointue 
au  museau,  ce  qui  donne  beaucoup  de  finesse  à 
la  physionomie  de  cet  animal.  Le  chanfrein  est 
droit  et  ne  se  courbe  qu'au  bout  du  nez.  Les  yeux 
sont  ronds  et  saillants. 

pi.     po.     lig. 

Les  oreilles  ont  de  hauteur o     o     9 

Largeur ; o     o     7 

Elles  sont  différentes  de  celles  des  autres  makis, 
qui  les  ont  larges  et  comme  aplaties  sur  l'extré* 
mité.  Celles  de  ce  petit  maki  sont  larges  en  bas 
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et  arrondies  au  bout;  elles  sont  couvertes  et  bor- 
dées de  poils  cendrés.  Le  tour  des  yeux,  des 
oreilles,  et  les  côtés  des  joues  sont  d'un  cendré 
clair,  ainsi  que  le  dedans  des  cuisses  et  des  jambes^ 

pi.    po«    liff. 

Les  mains  ou  pieds  de  devant  ont  de  longueur 

depuis  le  poignet o     i     4 

Les  doigts  en  sont  minces  et  allonge;  les  deux 

du  milieu ,  qui  sont  les  plus  grands ,  ont ^  o     i     a 

Les  deux  autres,  qui  sont  les  plus  courts,  n'ont  que.  004 

Le  pouce  a o    o     5^ 

Les  pieds  de  derrière  ont  de  longueur,  du  talon 

au  bout  des  doigts « o     2     8 

Le  second  doigt  externe,  qui  est  le  plus  grand,  a...  009 

Le  pouce,  qui  est  large  et  plat,  a o    o    8 

Le  premier  doigt  interne,  qui  est  le  plus  court, 
a  un  ongle  mince  et  crochu;  les  autres  ont  Tongle 
plat  et  allongé  :  les  quatre  doigts  sont  de  longueur 
inégale. 

La  queue  a  quinze  pouces  de  longueur;  elle  est 
également  grosse  et  couverte  d'un  poil  laineux  et 
de  la  même  couleur  que  le  corps  :  les  plus  grands 
poils  de  l'extrémité  de  cette  queue  où  le  fauve 
domine ,  ont  sept  lignes  de  longueur. 


AUTRE  ESPÈCE  DE  MAKL^'^ 

Je  crois  devoir  joindre  à  l'espèce  du  petit  maki 
gris,  un  autre  maki  (  pL  ùfi&^fig.  a)  que  M.  Sonnerat 

(i)  Cet  animal  est  PIndri  a  longue  queue,  Indris  longicaudatus , 
Lac.,  Geofi&,  ou  Lêmur  ianiger,  Lînn.,6mel.      Dbam.  i83i. 
M AMMiFiRES.   Tome  XIV.  * 
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a  de  même  rapporté  de  Madagascar,  et  qui  ne  dif- 
fère du  premier  que  par  la  teinte  et  la  distribu- 
tion des  couleurs  du  poil. 

Il  a,  comme  tous  les  autres  makis,  un  poil  doux 
et  laineux ,  mais  plus  touffu  et  en  flocons  conglo- 
mérés, ce  qui  fait  paraître  son  corps  large  et  gros. 
La  tête  est  large,  assez  petite  et  courte;  il  n'a  pas 
le  museau  aussi  allongé  que  le  vari,  le  mongous 
et  le  mococo.  Les  yeux  sont  très-gros ,  et  les  pau- 
pières bordées  de  noirâtre.  Le  front  est  large;  les 
oreilles  courtes  sont  cachées  dans  le  poil. 

Il  a  les  jambes  de  devant  courtes  en  compa- 
raison des  jambes  de  derrière,  ce  qui  rend,  lors- 
qu'il marche,  le  train  de  derrière  très-élevé  comme 
dans  le  mococo  (p/.  457).  La  queue  est  longue  de 
dix  pouces  dix  lignes,  couverte  d'un  poil  touffu, 
et  de  la  même  grosseur  dans  toute  sa  longueur. 

La  longueur  de  cet  animal,  du  bout  du  nez  à 
l'origine  de  la  queue ,  le  corps  étendu ,  est  de  onze 
pouces  six  lignes.  Sa  tête  a  de  longueur,  du  bout 
du  nez  à  l'occiput ,  deux  pouces  trois  lignes.  Une 
grande  tache  noire  qui  se  termine  en  pointe  par 
le  haut,  couvre  le  nez,  les  naseaux  et  une  partie 
de  la  mâchoire  supérieure.  Les  pieds  sont  cou- 
verts de  poil  fauve  teinté  de  cendré;  les  doigts  et 
les  ongles  sont  noirs;  le  pouce  des  pieds  de  der- 
rière est  grand  et  assez  gros,  avec  un  ongle  large, 
mince  et  plat  :.  ce  premier  doigt  tient  au  second 
par  une  membrane  noirâtre. 

En  général ,  la  couleur  du  poil  de  l'animal  est 
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brune  et  d'un  fauve  cendré ,  plus  ou  moins  foncé 
en  différents  endroits,  parce  que  les  poils  sont 
bruns  dans  leur  longueur,  et  fauves  à  la  pointe. 
Le  dessous  du  cou,  la  gorge,  la  poitrine,  le  ven- 
tre, la  face  intérieure  dès  quatre  jambes,  sont 
d'un  blanc  sale  teinté  de  fauve;  le  brun  domine 
sur  la  lèle,  le  cou,  le  dos,  le  dessus  des  bras  et 
des  jambes;  le  fauve  cendré  se  montre  sur  les 
.côtés  du  corps,  les  cuisses  et  une  partie  des  jam- 
bes :  un  fauve  plus  foncé  se  voit  autour  des  oreilles, 
ainsi  que  sur  la  face  externe  des  bras  et  des 
jambes  jusqu'au  talon;  toute  là  partie  du  dos  voi- 
sine de  la  queue  est  blanche,  teintée  d'une  cou- 
leur fauve  qui  devient  orangée  sur  toute  la  lon- 
gueur de  la  queue. 


Mammevekem.  Tome  XJV. 
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DESCRIPTION 

DES    MAKIS. 


l^Bs  jnakis  ont  le  museau  allongé  comme  celui  des 
cœbes,  mais  moins  gros;  ils  ressemblent  à  tous  les 
singes,  au  sarigue,  à  la  marmose,  au  cayopoUin  et  au 
phalanger  par  la  forme  des  pieds  ;  mais  ils  ont  plus  de 
rapport  aux  singes  qu  a  ces  animaux  par  les  dents ,  quoi- 
que ce  rapport  ne  soit  pas  exact.  Les  makis  ont,  comme 
tous  les  singes,  quatre  dents  incisives  en  dessus,*  mais 
il  y  en  a  six  en  dessous ,  et  par  conséquent  deux  de  plus 
que  dans  les  singes  :  cependant  les  makis  n'ont  en  tout 
que  trente  -  six  dents ,  comme  les  sapajous ,  parce  qu'il 
n'y  a  que  dix  dents  mâchelières  en  haut ,  tandis  que  les 
sapajous  en  ont  douze.  Le  nombre  des  dents  de  tous  les 
autres  singes  n'est  que  de  trente-deux ,  parce  qu'ils  ont 
de  moins  que  les  makis  deux  mâchelières  dans  la  mâ- 
choire du  dessus  et  deux  incisives  dans  celle  du  dessous. 
Le  principal  rapport  des  dents  des  makis  à  celles  des 
singes  consiste  dans  le  nombre  de  quatre  incisives  à  la 
mâchoire  du  dessus ,  et  la  principale  différence  se  trouve 
dans  le  nombre  des  incisives  du  dessous ,  qui  est  de  six 
dans  les  makis ,  et  seulement  de  quatre  dans  les  singes. 
Pour  distinguer  les  makis  de  tous  les  autres  quadrupèdes 
connus ,  il  suffit  de  réunir  le  caractère  des  six  dents  inci- 
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sives  de  la  mâchoire  du  dessous  avec  celui  de  la  forme 
des  pieds  de  derrière ,  qui  ressemblent  à  ceux  des  sin- 
ges y  mais  il  faut  nécessairement  que  ces  deux  caractères 
soient  réunis;  le  nombre  des  dents  incisives  tant  du 
dessus  que  du  dessous  ne  suffirait  pas  seul ,  parce  que 
la  plupart  des  chaure^souris,  le  pécari  et  le  babiroussa 
ont,  comme  les  makis,  quatre  incisives  en  dessus  et  six 
en  dessous. 

Les  dents  incisives  de  la  mâchoire  inférieure  qui  sont 
au  nombre  de  six ,  et  les  cinq  doigts  des  pieds  de  der« 
rière.  ressemblant  mieux  à  ceux  d une  main  quà  ceux  , 
d'un  pied ,  font  donc  un  caractère  propre  et  particulier 
aux  makis  ;  quoique  ce  caractère  soit  composé ,  il  est 
moins  compliqué  et  d'un  usage  beaucoup  plus  facile  que 
ceux  qui  ont  été  employés  dans  les  meilleures  méthodes 
de  nomenclature  pour  distinguer  les  makis  des  autres 
quadrupèdes.  Par  la  méthode  de  M.  Brisson  (i),  les  makis 
sont  distingués  de  plusieurs  autres  animaux;  i^  parce 
qu'ils  ne  manquent  pas  de  dents  ;  2^  qu'ils  ont  des  dents 
incisives  ;  3^  que  les  deux  mâchoires  ont  des  incisives  ; 
4^  qu'ils  ont  des  ongles  et  non  pas  des  sabots  ;  5^  qu'ils 
ont  quatre  dents  incisives  en  dessus  et  six  en  dessous; 
et  6°  parce  que  les  doigts  sont  séparés  les  uns  des  au- 
tres. Quoique  le  pécari  et  le  babiroussa  ressemblent 
aux  makis  par  le  nombre  des  dents  incisives ,  le  qua- 
trième caractère  empêche  de  les  confondre  avec  les  au- 
tres ,  parce  que  le  pécari  et  le  babiroussa  ont  des  sabots 
et  non  pas  des  ongles  comme  les  makis.  J'avoue  que  la 
différence  des  ongles  aux  sabol s,  réunie  avec  le  nombre 
des  incisives ,  serait  aussi  sûre  que  la  forme  du  pied  de 

(t)  Le  Règne  animal  divisé  en  six  classes. 
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derrière  pour  faire  le  caractère  distinctif  des  makis  ;  mais 
il  me  semble  que  la  forme  du  pied  de  derrière  devrait 
être  préférée,  parce  que  les  animaux  qui  ont  les  pieds 
de  derrière  conformés  comme  ceux  des  makis,  sont 
moins  nombreux  que  les  animaux  qui  ont  des  sabots  au 
lieu  d  ongles.  L'auteur  de  la  méthode  a  donné  le  sixième 
caractère  pour  distinguer  les  makis  des  chauve-souris , 
qui  ont,  comme  les  makis,  quatre  incisives  en  dessus 
et  six  en  dessous,  mais  dont  les  doigts  des  pieds  de  de- 
vant sont  réunis  par  une  membrane.  Il  y  a  une  excep- 
tion à  faire  par  rapport  au  nombre  des  incisives  ;  la 
chauve-souris ,  que  nous  avons  nommée  le  Fer-àrcheifaly 
n'a  point  du  tout  de  dents  incisives  à  la  mâchoire  supé- 
rieure, et  elle  n  en  a  que  quatre  à  l'inférieure  :  on  ne 
doit  pas  objecter  à  M.  Brisson  ce  défaut  de  sa  méthode, 
parce  que  la  chauve-souris ,  dont  il  est  ici  question , 
n'avait  pas  encore  été  observée ,  lorsqu'il  a  fait  cet  ou- 
vrage ,  quoiqu'elle  soit  commune  dans  ce  pays-ci. 

Je  voudrais  aussi  trouver  une  raison  pour  défendre 
M.  Linnaeus  au  sujet  d'une  erreur  qui  me  paraît  être 
dans  sa  division  méthodique  des  quadrupèdes  (i),  rela- 
tivement au  nombre  des  dents  du  sanglier,  des  cochons, 
du  pécari  et  du  babiroussa  ,  qui  ont  des  rapports  avec 
les  makis  par  le  nombre  des  dents  incisives.  M.  Linnœus 
donne  huit  dents  incisives  inférieures  aux  cochons  et 
au  sanglier;  cependant  j'ai  observé  des  animaux  de  cette 
espèce  en  assez  grand  nombre  pour  croire  que  ces  dents 
sont  constamment  au  nombre  de  six.  J'ai  vu  un  pécari 
et  deux  têtes  de  babiroussa  qui  n'avaient  aussi  que  six 
dents  incisives  en  dessous  comme  les  makis.  M.  Linnœus 


(f)  Syst.  nat.,  ©dît.  X,  pag.  49- 


DES    HAKIS.  iBf 

leur  en  donne  huit;  peut-être  n  a»t-il  pas  eu  Toccasion 
d'observer  par  lui  -  même  les  dents  du  pécari  et  du  ba- 
biroussa  comme  celles  des  cochons  et  du  sanglier  :  s'il 
avait  vu  une  tête  de  babiroussa,  il  n'aurait  pas  dit  que 
les  dents  canines  du  dessus  percent  l'os  du  front  (i),  car 
elles  ne  percent  que  l'os  de  la  mâchoire  supérieure ,  au 
moins  par  leur  racine  ;  il  est  vrai  qu'elles  se  recourbent 
en  haut,  et  qu'elles  peuvent  approcher  du  front  par  leur 
extrémité ,  mais  il  n'est  pas  vraisemblable  que  M.  Lin* 
naeus  ait  voulu  dire  qu'elles  percent  l'os  du  front  par 
leur  extrémité  :  ce  fait  aurait  bien  mérité  d'être  énoncé 
plus  clairement. 


(i)  «  Dentés  lamariî  (babirouMae)  flaperiores  ir,  perforantes  oraniam 
frontis,  recnnrati  nt  dno  cornaii.  »  Syst.  nat.,  edit.  X,  paf(.  5o. 
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DESCRIPTION  DU  MOCOCO. 


LiB  mococo  (jpL  457)  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
les  singes  par  la  forme  du  corps  et  des  jambes ,  et  par 
la  conformation  des  pieds;  mais  la  tête  est  très -diffé- 
rente ;  elle  a  quelque  rapport  avec  celle  de  la  fouine  : 
cependant  le  museau  et  les  oreilles  sont  plus  longs  et 
les  yeux  plus  gros  ;  elle  a  une  figure  triangulaire,  en  ce 
qu'il  se  trouve  autant  de  distance  entre  les  extrémités 
des  deux  oreilles  que  depuis  l'extrémité  de  chacune  jus- 
qu'au bout  du  museau.  Le  chanfrein  est  un  peu  arqué; 
les  yeux  sont  très-saillants  et  le  cou  a  plus  de  longueur 
que  celui  de  la  fouine  ;  la  queue  du  mococo  est  très- 
longue  et  ses  jambes  de  devant  ont  moins  de  longueur 
que  celles  de  derrière;  il  a  les  doigts  longs  et  bien  sé- 
parés les  uns  des  autres ,  l'extrémité  du  pouce  des  pieds 
de  derrière  est  beaucoup  plus  grosse  qi>e  celle  des  doigts  : 
les  ongles  sont  plies  en  gouttière  et  pointus  ;  ils  ont  une 
figure  triangulaire  plus  ou  moins  allongée. 

Le  bout  du  museau ,  le  tour  de  la  bouche ,  les  pau- 
pières et  le  dedans  de  l'oreille  du  mococo  qui  a  servi  de 
sujet  pour  cette  description ,  étaient  nus  et  avaient  une 
couleur  brune-noirâtre  qui  s'étendait  de  chaque  côté 
depuis  le  chahfrein  jusqu'à  l'angle  intérieur  de  l'œil  ;  les 
paupières  avaient  beaucoup  d'épaisseur,  principalement 
celle  du  dessus,  dont  la  membrane  intérieure  formait 
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quelques  plis  qui  s'étendaient  de  devant  en  arrière;  cette 
paupière  avait  des  cils  noirs ,  et  il  se  trouvait  quelques 
poils  longs  de  même  couleur,  en  forme  de  moustaches 
de  chaque  côté  du  bout  du  museau  :  il  y  avait  aussi  de 
semblables  poils  sur  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure 
au-dessus  des  angles  intérieurs  des  yeux  et  à  quelque 
distance  au-dessous  des  angles  extérieurs.  IjC  poil  de  cet 
animal  était  très-doux  et  fort  touffu  ;  la  face  intérieure 
du  dessous  de  lavant-bras  et  la  plante  des  pieds  étaient 
nues  et  de  couleur  noire.  Le  poil  des  côtés  du  museau^ 
celui  du  front,  des  oreilles,  des  côtés  de  la  tête,  de  la 
mâchoire  inférieure,  de  la  gorge  et  du  dessous  du  cou 
était  blanc;  le  poil  de  la  poitrine,  des  aisselles,  de  la 
face  intérieure  du  bras  et  de  lavant -bras,  du  ventre, 
des  aines ,  de  la  face  intérieure  de  la  cuisse  et  de  la  jambe, 
et  celui  du  dessus  des  pieds  de  derrière  était  d'un  blanc 
sale  ;  les  poils  de  la  tête  et  du  dessus  du  cou  avaient  une 
couleur  cendrée-brune,  excepté  à  la  pointe  qui  était 
grise ,  de  sorte  que  la  couleur  de  ces  parties  était  mêlée 
de  gins  et  de  cendré-brun  ;  le  poil  de  la  face  extérieure 
du  bras  et  de  lavant-bras ,  du  dos ,  des  côtés  du  corps, 
de  la  croupe  el  de  l'origine  de  la  queue ,  de  la  face  ex- 
térieure de  la  cuisse  et  de  la  jambe  était  de  couleur 
cendrée  près  de  la  racine;  il  avait  une  couleur  fauve- 
pâle  au-dessus  du  cendré  et  l'extrémité  était  grise ,  mais 
cette  couleur  était  plus  ou  moins  étendue,  de  sorte  que 
le  gris  dominait  sur  la  croupe  et  sur  la  face  extérieure 
des  quatre  jambes ,  tandis  que  le  dos  et  les  côtés  du  corps 
étaient  mêlés  de  gris ,  de  brun  et  de  fauve  ;  le  dessus 
des  pieds  de  devant  avait  une  couleur  grise  :  le  poil  de  la 
queue  était  un  peu  plus  long  et  paraissait  moins  touffu 
que  celui  du  corps  ;  il  y  avait  environ  trente  anneaux , 
alternativement  blancs  et  noirs. 
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P"-  f-'  l'f* 
Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus i  4  6 

Hauteur  du  train  de  devant i  lo  o 

Hauteur  du  train  de  derrière i  i  o 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à Tocciput o  3  o 

Circonférence  du  bout  du  museau o  a  S 

Circonférence  du  museau ,  prise  au-dessous  des 

yeux o  3  8 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  n  o 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  i  4 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i  i 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  4 

Ouverture  de  l'œil , o  o  3 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  i  i 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  8 

Circonférence  de  la  tête ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o  6  8 

Longueur  des  oreilles o  i  o 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  I  6 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o  i  6 

Longueur  du  cou o  i  lo 

Circonférence  du  cou o  4  4 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  7  3 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros ...  o  9  o 
La  même  circonférence  devant  les  jambes   de 

derrière 070 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 176 

Circonférence  à  l'origine.  ....  ^  ....... .  o  3  4 
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pi.    po.    Uf. 

Longueur  de  Tavaut-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o     4     3 

CirconféreDce  du  poigner o     i     6 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o     a     6 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o     6    o 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,     o     3  lo 

La  description  des  parties  intérieures  du  mococo  a 
été  faite  sur  un  sujet  qui  ne  pesait  qu  une  livre  quatorze 
onces  et  demie ,  parce  qu  il  n'avait  pas  encore  pris  tout 
son  accroissement;  aussi  sa  longueur  n'était  que  d'un 
pied  un  pouce  et  demi  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'origine  de  la  queue  ;  la  tête  avait  deux  pouces 
dix  lignes  de  longueur,  et  cinq  pouces  huit  lignes  de 
circonférence,  prise  entre  les  yeux  et  les  oreilles;  fa  cir- 
conférence du  corps  était  de  six  pouces  neuf  lignes  der- 
rière les  jambes  de  devant ,  de  sept  pouces  et  demi  au 
milieu  à  l'endroit  le  plus  gros,  et  de  cinq  pouces  huit 
lignes  devant  les  jambes  de  derrière  ;  la  queue  avait  un 
pied  cinq  pouces  de  longueur. 

L'épiploon  s'est  trouvé  très- mince,  il  ne  passait  pas 
le  milieu  de  l'abdomen  :  le  foie  s'étendait  autant  à 
gauche  qu'à  droite;  et  Testomac  était  placé  à  gauche  en 
entier. 

Le  duodénum  s'étendait  dans  le  côté  droit,  où  il  se 
repliait  en  dedans  avant  de  se  joindre  au  jéjunum  ;  cet 
intestin  et  fileum  étaient  très-courts ,  et  faisaient  leurs 
circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  et  dans  le  côté 
gauche;  le  cœcum  {ABCDy pL  459}  était  fort  long,  et 
dirigé  de  droite  à  gauche  dans  les  régions  iliaques  et 
hjpogastrique  ;  le  colon  s'étendait  en  avant  dans  le  côté 
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droit,  passait  de  droite  à  gauche  derrière  restomac,  se 
prolongeait  en  arrière  dans  le  milieu  de  Fabdomen  jus- 
qu'au pubis  y  où  il  se  repliait  pour  revenir  en  avant ,  et 
enfin  il  retournait  en  arrière  vers  le  rectum. 

Les  intestins  grêles  étaient  tous  à-peu-près  de  la  même 
grosseur,  à  l'exception  du  duodénum  qui  avait  plus  de 
diamètre  que  les  autres  dans  le  milieu  de  sa  longueur; 
l'endroit  de  la  jonction  du  colon  ^vec  le  cœcum  était  le 
plus  gros  de  tout  le  canal  intestinal  :  le  cœcum  [ABCDy 
pL  459)  diminuait  peu  à  peu  de  grosseur  dans  toute  son 
étendue ,  et  se  trouvait  plus  petit  que  Tileum  [EF)  vers 
l'extrémité  {CD),  sur  la  longueur  d'environ  deux  pou- 
ces; le  colon  {GHl)  diminuait  aussi  de  grosseur  sur  la 
longueur  de  quatre  ou  cinq  pouces ,  ensuite  il  était  plus 
petit  que  l'ileum  ;  enfin  le  rectum  était  un  peu  plus  gros 
vers  l'anus.  Les  membranes  de  tous  les  intestins  étaient 
très-minces  et  transparentes,  cependant  on  distinguait 
trois  bandes  tendineuses  sur  le  commencement  du  colon 
et  du  cœcum.  J  ai  trouvé  en  développant  le  canal  intes- 
tinal, que  le  jéjunum  s'était  doublé  et  rentrait  en  lui- 
même  de  la  longueur  de  huit  pouces. 

La  partie  droite  {AB^  pL  ^6o,Jig.  i)  de  l'estomac 
était  très-peu  allongée ,  de  sorte  que  l'angle  (C)  qu'elle 
forme  se  trouvait  à  une  très  -  petite  distance  de  l'œso- 
phage (/)). 

Le  foie  était  composé  de  deux  grands  lobes  et  d'un 
petit ,  l'un  des  grands  se  trouvait  placé  à  gauche  en  en- 
tier, l'autre  était  partagé  en  trois  portions  par  deux  scis- 
sures de  différentes  profondeurs ,  le  ligament  suspensoir 
se  trouvait  dans  la  plus  petite ,  et  la  vésicule  du  fiel  était 
dans  la  plus  grande  et  au  milieu  de  la  partie  gauche  de 
ce  lobe  ;  le  petit  tenait  à  la  racine  et  aboutissait  au  rein 
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droit  avec  le  grand  lobe  :  ce  foie  élait  d'une  couleur 
rougeàtre  mêlée  de  gris  au  dehors  et  au  dedans  ;  il  pe* 
sait  une  once  cinquante -quatre  grains. 

La  yésicule  du  fiel  était  oblongue  et  un  peu  plus 
grosse  à  son  extrémité  que  dans  le  reste  de  sa  longueur; 
son  pédicule  était  fort  long ,  et  formait  beaucoup  plus 
de  sinuosités  et  de  coudes  que  celui  de  la  yésicule  du 
fiel  du  chat;  il  y  en  avait  presque  autant  que  sur  les 
trompes  de  la  matrice  des  animaux.  Jja  vésicule  du  fiel 
du  mococo  se  repliait  sur  la  face  extérieure  du  foie  au 
fond  de  la  scissure  où  elle  était  placée;  elle  contenait 
une  liqueur  épaisse  et  teinte  de  jaune  et  de  vert. 

L'extrémité  inférieure  de  la  rate  était  recourbée  au 
bas ,  et  un  peu  plus  large  que  la  supérieure  ;  cependant 
ce  viscère  avait  à-peu-près  la  même  largeur  dans  toute 
son  étendue,  il  était  au  dehors  de  couleur  rougeàtre 
et  au  dedans  de  couleur  brune  ;  il  pesait  trente  -  huit 
grains. 

Le  pancréas  était  de  forme  très-irrégulière,  on  ne  le 
distinguait  pas  aisément  de  la  graisse  qui  Fenvironnait , 
surtout  dans  le  côté  gauche  ;  j'ai  aperçu  deux  ou  trois 
branches  qui  aboutissaient  au  duodénum. 

Les  reins  étaient  presque  ronds  ;  le  droit  se  trouvait 
plus  avancé  que  le  gauche  de  plus  de  la  moitié  de  sa 
longueur  ;  l'enfoncement  était  très*petit ,  et  il  n  y  avait 
qu'un  mamelon  dans  le  bassinet. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  était  fort  épaisse  ;  le 
cœur  se  trouvait  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  la 
pointe  tournée  à  gauche ,  il  était  presque  rond.  L'aorte 
ne  se  divisait  qu'en  deux  branches. 

Le  poumon  droit  avait  quatre  lobes ,  trois  rangés  de 
file,  ils  n'avaient  aucune  échancrure^le  quatrième  était 
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le  plus  petit ,  et  il  ressemblait  au  quafrîème  lobe  du  côté 
droit  de  la  plupart  des  autres  animaux ,  par  sa  figure  et 
par  sa  position  près  de  la  base  du  cœur.  Le  poumon 
gauche  n  était  composé  que  de  deux  lobes,  dont  le  se- 
cond ressemblait  au  troisième  lobe  du  côté  droit  ;  le 
premier  était  divisé  par  une  scissure  en  deux  parties 
inégales ,  dont  la  postérieure  était  la  plus  petite. 

La  langue  était  mince,  arrondie  à  l'extrémité,  cou- 
verte de  papilles  extrêmement  fines,  et  parsemée  de 
petits  grains  blancs  ;  il  y  avait  sur  sa  partie  postérieure 
des  papilles  assez  grosses ,  et  sur  le  milieu  de  cette  partie 
cinq  glandes  à  calice  qui  formaient  un  arc -de -cercle, 
dont  la  concavité  était  en  avant. 

Le  palais  était  traversé  par  neuf  ou  dix  sillons  larges 
et  profonds;  les  premiers  f5rmaient  une  convexité  en 
avant,  et  les  autres  une  concavité;  ils  étaient  interrompus 
dans  le  milieu  par  un  petit  sillon  longitudinal  qui  s'é- 
tendait le  long  du  palais ,  dont  la  couleur  était  en  partie 
brune  et  en  partie  blanche. 

Il  y  avait  peu  d'anfractuosités  sur  le  cerveau ,  qui  ne 
recouvrait  le  cervelet  qu'en  partie  ;  mais  le  cervelet  res- 
semblait beaucoup  à  celui  des  singes  :  le  cerveau  pesait 
trois  gros  et  deux  grains ,  et  le  cervelet  quarante-quatre 
grains. 

La  vulye  {A^  indiquée  par  un  stilet  B  y  pi*4^0y^g.  a) 
était  conformée  de  façon  que  sa  partie  inférieure  avait 
beaucoup  d'étendue;  l'orifice  {C ,  marqué  par  un  stilet 
D)  de  l'urètre  se  trouvait  à  quatre  lignes  de  distance  de 
l'entrée  du  vagin  ;  le  canal  de  l'urètre  étant  ouvert  à  l'en- 
droit de  son  orifice,  formait  au-delà  une  gouttière  {E) 
longue  de  sept  lignes  ;  le  gland  du  clitoris  était  placé  à 
l'extrémité  de  cette  gouttière ,  et  le  prépuce  {F)  s'éten- 
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dait  encore  de  la  longueur  de  quatre  lignes  au-delà  du 
clitoris  j  et  il  avait  la  forme  d*une  cuiller  :  le  prépuce 
et  la  gouttière  de  lurètre  formaient  un  prolongement 
d  environ  un  pouce  de  longueur,  qui  avait  Tapparence 
d'une  verge  ;  mais  en  examinant  sa  face  postérieure  on 
apercevait  bientôt  la  gouttière  et  les  orifices  de  la  vulve 
et  de  l'urètre.  Le  vagin  {GHI)  était  fort  long,  et  le  corps 
(K)  de  la  matrice  fort  petit  à  proportion  ;  les  testicules 
{LM)  avaient  la  forme  d'un  rein  allongé,  et  se  trouvaient 
placés  près  de  l'extrémité  des  cornes ,  et  en  partie  enve- 
loppés par  le  pavillon  de  la  trompe  ;  ils  avaient  une  cou- 
leur blanchâtre.  La  vessie  [N)  était  fort  petite  et  avait 
la  forme  d'un  œuf. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le   pylore 

jusqu'au  cœcum 4     7  o 

Circonférence  du  duodénum o     a  6 

Circonférence  du  jéjunum o     2  o 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o     a  3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ..016 

Longueur  du  cœcum o     6  o 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros. .  o     5  6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o     i  3 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros 046 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .016 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o     i  6 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus o     1  o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble.  1   10  o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  coccum (5     5  o 

Grande  circonférence  de  l'estomac 010  o 

Petite  circonférence o     8  o 
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.  -pi. 

Longueur  du  foie o 

Largeur o 

Sa  plus  grande  épaisseur o 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o 

Son  plus  grand  diamètre o 

Longueur  de  la  rate o 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o 

Épaisseur  dans  le  milieu o 

Épaisseur  du  pancréas o 

Longueur  des  reins o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme , 

depuis  la  veine-cave  jusqu'à  la  pointe. ...... .  o 

Largeur o 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire,  o 

Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors. . .  o 

Longueur  de  la  langue o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du  cervelet o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o 

Longueur  du  vagin o 

Circonférence o 

Grande  circonférence  de  la  vessie. o 

Petite  circonférence o 

Longueur  de  l'urètre o 

Circonférence o 
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pi.    ptf.   lif. 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o     o     ^i 

Circonférence  du  corps o     o     5 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o     o     3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros. ...  004 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o     o     3 

Longueur  de   la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe o     o     4 

Longueur  des  testicules o    o     a-| 

Largeur o     o     i^ 

Épaisseur. o     o     i 

Le  squelette  du  mococo  (^pl:  4^5)  ressemble  plus  aux 
squelettes  du  sarigue ,  de  la  marmose ,  du  cayopoUin , 
du  phalanger  et  de  tous  les  singes ,  par  les  os  du  corps , 
des  jambes  et  des  pieds ,  qu'aux  squelettes  des  autres 
animaux  ;  mais  la  tête  du  mococo  ressemble  en  partie 
à  celles  des  singes  et  en  partie  à  celle  des  animaux  dont 
je  viens  de  rapporter  les  noms.  Le  museau  est  allongé 
comme  celui  du  sarigue,  de  la  marmose,  du  cayopoUin, 
du  phalanger  et  des  autres  quadrupèdes  à  museau  al- 
longé ,  tels  que  le  chien ,  le  blaireau ,  Tours ,  le  coati,  etc. 
Dans  tous  ces  animaux  le  bord  osseux  des  orbites  des 
yeux  est  interrompu  dans  une  portion  de  sa  circonfé- 
rence^ parce  que  les  apophyses  orbitaires  de  Fos  du  front 
et  de  Tos  de  la  pomette ,  ne  sont  pas  assez  longues  pour 
se  toucher  et  pour  compléter  la  circonférence  de  Tor- 
bite  :  au  contraire ,  cette  circonférence  est  complète  sans 
interruption  dans  tous  les  singes  et  dans  l'homme;  à  cet 
égard  la  tête  du  squelette  du  mococo  a  plus  de  rapport 
avec  celle  de  Thomme  et  des  singes ,  qu'avec  la  tête  de 
la  plupart  des  autres  animaux.  Le  crâne  du  mococo  est 
presque  rond;  il  y  a  de  petites  dépressions  sur  l'os 
frontal ,  entre  les  orbites  et  au-dessus  :  l'occiput  n'a  que 
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peu  de  saillie  au-delà  du  trou  occipital;  les  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  sont  larges,  courtes  et  recoure 
bées;  il  se  trouve  une  troisième  apophyse  au-dessous 
de  Tapophyse  condyloïde,  à  l'endroit  du  contour  de 
chaque  branche. 

Les  dents  du  mococo  sont  au  nombre  de  trente-huit, 
il  y  a  quatre  incisives  à  la  mâchoire  du  dessus,  six  à 
celle  du  dessous ,  et  six  mâchelières  de  chaque  côté  de 
chacune  des  mâchoires.  Les  incisives  supérieures  sont 
petites,  celles  du  milieu  sont  dirigées  obliquement  en 
avant  et  en  dedans,  elles  laissent  entre  elles  un  long 
espace  vide;  les  incisives  du  dessous  sont  longues  et 
étroites,  principalement  les  quatre  du  milieu  ;  celles  des 
côtés  ont  un  peu  plus  de  largeur.  Les  canines  de  la  mâ- 
choire supérieure  sont  aplaties  sur  le  côté  externe  ;  Tin- 
terne  a  deux  faces  longitudinales  :  ces  dents  sont  plus 
longues  que  celles  de  la  mâchoire  inférieure,  qui  ne 
diffèrent  des  mâchelières  qu  en  ce  qu  elles  sont  un  peu 
plus  grandes  ;  les  deux  premières  mâchelières  du  des- 
sous et  les  trois  du  dessus  n*ont  quune  pointe;  les  au- 
tres mâchelières  ont  chacune  quatre  pointes ,  deux  sur 
le  côté  externe  et  deux  sur  l'interne. 

L'apophyse  épineuse  de  la  seconde  vertèbre  cervicale 
est  fort  large  de  devant  en  arrière  et  forme  un  prolon- 
gement en  avant;  les  apophyses  épineuses  des  autres 
vertèbres  cervicales  sont  courtes  et  menues. 

Il  y  a  douze  vertèbres  dorsales  et  douze  côtes,  huit 
vraies  et  quatre  fausses.  Le  sternum  est  composé  de  sept 
os  ;  les  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté,  s'articulent 
avec  la  partie  moyenne  du  premier  os  du  sternum  ;  l'ar- 
ticulation des  secondes  côtes  est  entre  le  premier  et  le 
second  os ,  celle  des  troisièmes  côtes  entre  le  second  et 
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le  troisième  os,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  septièmes 
côtes ,  dont  larticulation  est  entre  le  sixième  et  le  sep- 
tième os  du  sternum;  les  huitièmes  côtes  s  articulent 
avec  la  partie  antérieure  du  septième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  sont  au  nombre  de  sept  ;  l'os 
sacrum  est  composé  de  trois  fausses  vertèbres,  et  la  queue 
de  trente-trois. 

L  os  de  la  hanche  a  en  dehors  et  en  dedans  deux  faces 
longitudinales;  la  face  interne  inférieure  et  l'externe  su- 
périeure sont  fort  étroites  ;  l'externe  inférieure  est  con- 
cave. Il  y  a  une  apophyse  sur  le  côté  extérieur  de  l'os 
près  de  la  cavité  cotyloïde:  les  trous  ovalaires  sont 
grands. 

L'omoplate  est  allongée ,  la  base  et  le  côté  antérieur 
font  partie  d'un  arc  de  cercle  presque  régulier. 

Les  bords  de  la  gouttière  qui  est  au  -  dessous  de  la 
poulie  de  l'os  du  bras  sont  élevés ,  principalement  l'ex- 
térieur qui  a  peu  d'épaisseur  :  il  y  a  une  arête  mince  et 
saillant^  le  long  du  côté  externe  de  la  partie  inférieure 
de  cet  os  ;  celui  du  rayon  est  courbe  et  écarté  de  l'os 
du  coude. 

L'os  de  la  cuisse  est  fort  long ,  presque  droit  et  cy* 
lindrique  ;  il  a  une  apophyse  placée  au-dessous  du  grand 
trochanter. 

Le  carpe  est  composé  de  dix  os ,  quatre  dans  le  pre- 
mier rang,  quatre  dans  le  second  et  deux  surnuméraires, 
dont  le  premier  se  trouve  derrière  le  premier  os  du  pre- 
mier rang ,  sur  le  joint  qui  le  sépare  du  premier  os  du 
second  rang  ;  cet  os  surnuméraire  est  oblong  et  pointu  ; 
le  second  est  placé  au-dessous  du  premier  os  du  pre- 
mier rang  et  au-dessus  des  trois  derniers  du  second 
rang. 

MxMxiviRKs.  Tome  XI  y*  i3 
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Il  n'y  a  que  sept  os  dans  le  tarse. 

Les  os  des  doigts  des  quatre  pieds  j  ressemblent  à 
ceux  des  singes ,  excepté  le  premier  os  du  métatarse  et 
les  deux  phalanges  du  pouce  des  pieds  de  derrière ,  qui 
sont  plus  longs  à  proportion  des  quatre  autres  doigts 
que  dans  aucun  singe ,  même  dans  ceux  qui  ont  le  pouce 
des  pieds  de  derrière  plus  long  que  les  autres  singes. 

pi.    po.    li|:. 

Longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à 

l'occiput o  a  IX 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  i     7 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  boi'd  postérieur 

de  l'apophyse  coudyloïde o  a     o 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus o  o    o|- 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus ,  à  l'endroit  des 

dents  canines o  o     7 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines,  o  o     9-|- 

Longueur  de  cette  ouverture o  o     6 

Largeur ; o  o     3f 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  o     8 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o     2| 

Largeur  des  orbites o  o     8 

Hauteur o  o     8^ 

Longueur  des  dents  canines o  o     3? 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  o     3 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  o     5 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde 

vertèbre o  o     a 

Largeur o  o     4 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  est  la  plus 

longue .' o  2     7 
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pi.  po.    fa'f. 

'  Longueur  du  sternum o  ai     3i 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire ,  qui  est  la  plus  longue. ..., .,.  o  o     7 

Largeur  de  la  partie  supérieure  de  l'os  de  la  hanche.  007 
Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  co> 

tyloïde  jusqu'au  milieu  du  côté  supérieur.^  . .  020 

Longueur  des  trous  ovalaires o  o     7 

Largeur. , o  o     6 

Largeur  du  bassin o  on 

Hauteur o  i     6 

Longueur  des  plus  longues  vertèbres  de  la  queue.  016 

Longueur  de  l'omoplate o  i     8 

Largeur  dans  le  milieu o  o     Si 

Longueur  de  l'humérus o  3     i 

Longueur  de  l'os  du  coude o  3     7 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  3     4 

Longueur  du  fémur o  4     9 

Longueur  du  tibia o  4     3 

Longueur  du  péroné o  4     i 

Hauteur  du  carpe o  o     4? 

Longueur  du  calcaneum o  on 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est  le 

plus  court o  o     5 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  long o  o     9 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est  le 

plus  court o  o  10 

Longueur  du  troisième,  qui  est  le  plus  long. ...  o  i     i 
Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant o  o     5^^ 

Longueur  de  la  seconde o  o     a 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  o     8 

Longueur  de  la  seconde o  o     5 

i3. 
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pî.  po.  1l|. 

Longueur  de  la  troisième o  o  a 

Longueur  <ie  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière o  o  7 

Longueur  de  la  seconde o  o  4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  trobième 

doigt o  o  Si 

Longueur  de  la  seconde o  o  5 

Longueur  de  la  troisième o  o  3 
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DESCRIPTION 

DU  MONGOUS. 


Ljb  mongous  {pL  458)  est  très-ressemblant  au  mococo 
{pi.  4^7)  par  la  forme  du  corps,  des  jambes,  des  pieds 
et  des  doigts ,  mais  il  7  a  des  différences  marquées  dans 
la  tète;  les  oreilles  sont  plus  courtes,  les  yeux  un  peu 
moins  saillants  et  le  museau  plus  long  et  plus  gros  ;  la 
couleur  du  museau  et  du  tour  des  yeux  est  noirâtre  ; 
les  paupières  sont  rougeâtres  et  le  dessous  des  pieds  et 
des  doigts  est  brun. 'Le  poil  forme  des  flocons  à-peu- 
près  comme  de  la  laine ,  mais  il  n  est  pas  d'une  nature 
différente  de  celle  du  poil  du  mococo ,  il  a  plus  de  lon- 
gueur sur  la  tête  du  mongous  que  sur  celle  du  mococo, 
et  il  cache  presque  entièrement  les  oreilles,  Le  mongous 
qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  description,  avait  une 
tache  noirâtre  au  milieu  du  sommet  de  la  tête  ;  la  gorge, 
le  dessous  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre,  les  aisselles, 
les  aines  et  la  face  intérieure  des  quatre  jambes  étaient 
d'un  blanc  sale  mêlé  d  une  teinte  de  fauve  plus  ou  moins 
foncée  dans  différents  endroits ,  tout  le  reste  du  corps 
et  la  queue  en  entier  avaient  une  couleur  cendrée-jau- 
nâtre, parce  que  les  poils  étaient  de  couleur  cendrée 
sur  toute  leur  longueur,  excepté  la  pointe  qui  avait  une 
couleur  fauve  ;  cette  couleur  était  plus  apparente  sur  les 
pieds  de  derrière  que  partout  ailleurs. 
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pi.  po.    Kg. 

Longueur  du  corps  eotier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i  5    o 

Hauteur  du  train  de  devant 010    o 

Hauteur  du  train  de  derrière on     6 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput o  3     6 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3     o 

Circonférence  du  museau  prise  au-dessous  des 

yeux o  4     o 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i   10 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o     a 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  i     5 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i     5 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o     5 

Ouverture  de  l'œil ; o  o    4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  i     3 

La  même  distance  en  ligne  droite o  on 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  6     4 

Longueur  des  oreilles o  o  10 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  I     6 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o  i  1 1 

Longueur  du  cou o  i     5 

Circonférence  du  cou o  4     ^ 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jan^s 

de  devant. ; o  9    o 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  ..094 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de 

derrière , o  70 

Hauteur  du  bas- ventre  au-dessus  de  terre,  sous 

les  flancs o  5     3 

La  même  hauteur  sous  la  poitrine o  4     ^ 
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pi.    po.    ûg. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  5  6 

Circonférence  à  l'origine* .  o  3  4 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  4  o 

Circonférence  du  poignet o  a  o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  a  ft 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  5  o 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  S  8 

A  l'ouverture  de  labdomen  ,  la  situation  de  Tépiploon, 
des  intestins  et  de  tous  les  viscères  s*est  trouvée  sem- 
blable à  celle  des  viscères  du  mococo ,  mais  en  dévelop- 
pant les  intestins  je  n'ai  pas  pu  enlever  lepiploon  de 
dessus  l'estomac  et  la  portion  du  colon  qui  passe  der- 
rière l'estomac,  parce  que  les  parois  antérieures  de  cette 
portion  d'intestin ,  la  partie  du  mésentère  à  laquelle  elle 
tenait ,  la  partie  supérieure  de  l'estomac  et  1  epiploon 
étant  viciés  et  adhérents  ne  formaient  qu'une  masse  et 
ne  pouvaient  plus  être  séparés  les  uns  des  autres.  Après 
avoir  ouvert  cette  masse  j'en  ai  tiré  un  très-grand  nom- 
bre d'hydatides  dont  la  plus  grosse  avait  deux  pouces 
de  diamètre  et  un  pouce  d'épaisseur  ;  il  y  en  avait  un 
grand  nombre  d'autres  de  différentes  grosseurs  dont  les 
plus  petites  n'avaient  guère  plus  d'une  ligne  de  diamè- 
tre ,  elles  étaient  toutes  remplies  d'une  liqueur  très- 
claire  ,  sans  couleur  dans  les  unes  et  rougeâtre  dans  les 
autres. 

La  figure  de  l'estomac  et  des  intestins  ressemblait  en 
général  à  la  figure  des  intestins  et  de  l'estomac  du  mo- 
coco ,  cependant  il  y  avait  quelques  différences  dans  la 
longueur  des  intestins  et  même  dans  la  forme.  Les  in- 
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testins  grêles  n  avaient  que  trois  pieds  huit  pouces  de 
longueur,  tandis  que  cette  même  dimension  était  de 
quatre  pieds  sept  pouces  dans  le  mococo  :  la  longueur 
et  la  figure  du  cœcum  étaient  les  mêmes  dans  ces  deux 
animaux  ;  la  portion  du  colon  qui  était  de  figure  coni- 
que avait  deux  fois  autant  de  longueur  que  dans  le 
mococo. 

Le  foie  et  la  vésicule  du  fiel ,  la  rate  et  les  reins  du 
mongous  ne  différaient  de  ces  mêmes  parties  vues  dans 
le  mococo ,  qu'en  ce  que  la  vésicule  du  fiel  ne  se  repliait 
pas  comme  dans  le  mococo  sur  la  face  extérieure  du 
foie ,  et  que  le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche 
de  toute  sa  longueur.  Le  foie  pesait  une  once  trois  gros, 
et  la  rate  trente-trois  grains. 

Il  n'y  avait  aucune  différence  entre  le  diaphragme, 
le  cœur  et  le  poumon  droit  du  mongous,  comparés  au 
diaphragme,  au  cœur  et  au  poumon  droit  du  mococo; 
il  y  a  lieu  de  croire  que  la  même  ressemblance  se  serait 
trouvée  dans  le  poumon  gauche  qui  était  entièrement 
déformé  et  même  détruit  dans  le  mongous,  car  il  ny 
avait  à  la  place  de  ce  poumon  qu'un  grand  sac  vide. 

La  langue  du  mongous  ne  différait  de  celle  du  mo- 
coco qu'en  ce  qu'il  y  avait  de  plus  deux  glandes  à  calice 
qui  formaient  une  sorte  de  pédicule  derrière  les  cinq 
glandes  dont  il  est  fait  mention  dans  la  description  de 
la  langue  du  mococo |  ces  sept  glandes  étaient  disposées 
de  façon  qu'elles  représentaient  un  Y.  Il  n'y  avait  sur 
le  palais  que  sept  ou  huit  sillons,  qui  tous  étaient  con- 
vexes en  devant;  la  couleur  du  palais  en  entier  était 
brune.  Le  cerveau  et  le  cervelet  ressemblaient  à  ces 
mêmes  parties  vues  dans  le  mococo  ;  le  cerveau  pesait 
cinq  gros  et  trente  grains ,  et  le  cervelet  un  gros  et  dix 
grains. 
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La  vessie  avait  une  forme  ovoïde  fort  allongée  ;  les 
cornes  de  la  matrice  étaient  plates  et  plus  larges  que 
dans  le  mococo;  les  trompes  formaient  beaucoup  plus 
de  sinuosités ,  et  les  testicules  étaient  plus  étendus  et 
plus  minces ,  mais  toutes  ces  parties  étaient  mêlées  avec 
des  hydatides  qui  avaient  peut-être  altéré  leur  forme , 
et  en  général  la  plupart  des  viscères  de  cet  animal 
étaient  viciés  et  déformés  au  point  qu'il  n'a  pas  pu 
fournir  à  une  description  aussi  détaillée  que  celle  du 
mococo. 

La  tête  du  squelette  du  mongous  diffère  de  celle  du 
mococo ,  en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  dépressions  sur  l'os 
frontal ,  et  que  les  os  propres  du  nez  ont  plus  de  saillie 
en  avant  que  dans  le  mococo  ;  l'apophyse  qui  se  trouve 
sur  le  contour  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  a 
plus  de  longueur  ;  elle  est  courbe  et  pointue. 

Les  dents  ressemblent  à  celles  du  mococo  pour  le 
nombre ,  la  situation  et  la  figure  ;  les  deux  incisives  du 
milieu  ne  sont  pas  dirigées  en  dedans  comme  celles  du 
mococo. 

L'apophyse  épineuse  de  la  seconde  vertèbre  cervicale 
se  prolonge  autant  en  arrière  qu'en  avant. 

Je  n'ai  i^u  que  six  os  dans  le  sternum  du  squelette  du 
mongous  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  description  ;  les 
sixièmes  côtes  s'articulaient  avec  la  partie  moyenne  an- 
térieure du  cinquième  os  du  sternum  ;  l'articulation  des 
septièmes  côtes  était  entre  le  cinquième  et  le  sixième 
os;  les  huitièmes  côtes  s'articulaient  avec  la  partie  anté- 
rieure du  sixième  os  du  sternum. 

Il  n'y  avait  que  vingt-trois  vertèbres  dans  la  queue. 

Au  reste ,  le  squelette  du  mongous  ressemblait  à  celui 
du  mococo. 
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U  y  a  au  Cabinet  un  petit  animal  desséché  et  bourré, 
qui  na,  au  premier  coup  dœil^  que  l'apparence  d'un 
rat  de  médiocre  grandeur  ;  car  sa  longueur  prise  depuis 
le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  n'est 
que  de  cinq  pouces ,  et  la  queue  est  presque  aussi  lon- 
gue ;  mais  en  regardant  cet  animal  de  près ,  on  recon- 
naît bientôt  qu'il  ressemble  au  mococo  et  au  mongous 
par  la  conformation  de  ses  pieds ,  par  la  figure  de  son 
museau  et  par  ses  dents  incisivçs  y  et  qu'il  a  plus  de  rap- 
port au  mongous  qu'au  mococo  par  la  qualité  de  son 
poil  qui  est  laineux  ]  ses  dents  ressemblent  aussi  à  celles 
de  ces  deux  animaux. 

Le  poil  des  côtés  et  du  dessus  de  la  tête  et  du  corps, 
le  poil  de  la  queue,  de  la  face  interne  des  jambes,  et 
celui  des  pieds  avaient  une  couleur  fauve-terne  et  rous- 
sâtrc  ;  le  chanfrein  et  le  bas  du  front ,  la  lèvre  du  dessus, 
la  mâchoire  inférieure  en  entier,  le  dessous  du  cou ,  la 
poitrine,  le  ventre  et  la  face  interne  des  quatre  jambes 
étaient  de  couleur  blanchâtre,  sale  et  teinte  de  jaunâtre^ 
tous  les  poils  de  cet  animal  avaient  une  couleur  cendrée 
vers  leur  origine,  mais  comme  ils  étaient  très -serrés, 
on  ne  voyait  pas  cette  couleur. 
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DESCRIPTION  DU  VARI. 


LjB  vari  {planche  4^y)  ressemble  plus  au  mongous 
(/?/.  458)  qu'au  mococo  par  la  longueur  et  la  grosseur 
du  museau ,  mais  les  oreilles  sont  plus  courtes  que  cçlles 
du  mongous.  Le  poil  du  vari  qui  a  servi  de  sujet  pour 
cette  description ,  différait  de  celui  du  mongous  et  du 
mococo ,  en  ce  qu'il  était  beaucoup  plus  long  ;  il  n  avait 
que  deux  couleurs,  le  blanc  et  le  noir  :  les  côtés  du  nez, 
les  coins  de  la  bouche ,  les  oreilles ,  la  plus  grande  par- 
tie du  cou ,  l'entre-deux  des  épaules ,  la  face  extérieure 
et  les  côtés  antérieur  et  postérieur  de  lavant -bras,  le 
dos ,  les  côtés  du  ventre ,  la  croupe ,  la  partie  posté- 
rieure de  la  face  externe  de  la  cuisse ,  la  face  extérieure 
de  la  jambe  en  entier,  et  le  côté  postérieur  de  la  cuisse 
et  de  la  jambe,  étaient  blancs.  Le  bout  du  museau,  le 
milieu  du  nez ,  les  paupières ,  le  tour  des  yeux,  le  front, 
le  dessus  du  nez ,  la  partie  postérieure  du  cou ,  la  poi- 
trine ,  les  épaules ,  les  bras  ,  la  face  intérieure  de  Favant- 
bras,  les  pieds  de  devant,  le  ventre,  les  aines,  la  face 
intérieure  de  la  cuisse  et  de  la  jambe ,  la  partie  anté- 
rieure de  la  face  externe  de  la  cuisse,  les  pieds  de  derrière 
et  la  queue  étaient  noirs  ;  les  plus  longs  poils  se  trouvaient 
sous  le  cou,  et  avaient  deux  pouces  de  longueur. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i     8     o 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  rocciput o     5     4 
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pi. 

Circonférence  du  bout  du  museau o 

Circonférence  du  museau,  prise  ^u-dessous  des 

yeux  .* o 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche o 

Distance  entre  les  deux  naseaux o 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  Tceil o 

Distance  entre  Tangle  postérieur  et  l'oreille ....  o 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o 

Ouverture  de  l'œil - o 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o 

La  même  distance  en  ligne  droite o 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o 

Longueur  des  oreilles o 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  au  bas. ...  o 

Longueur  du  cou o 

Circonférence o 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros i 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. ...  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i 

Circonférence  à  l'origine o 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o 

Circonférence  du  poignet o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o     3     o 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon , o     5  lo 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o     4     ^ 


po. 
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Le  poids  de  ce  vari  était  de  cinq  livres  un  quart  :  à 
l'ouverture  de  Fabdomen  y  les  intestins  se  sont  trouvés 
dans  la  partie  antérieure  de  cette  capacité ,  parce  que  la 
vessie  occupait  toute  la  partie  postérieure  jusqu'au  mi- 
lieu de  la  région  ombilicale;  ce  viscère  était  distendu  et 
rempli  d'urine ,  dont  la  rétention  avait  sans  doute  causé 
la  mort  de  l'animal  ;  la  vessie  s'était  dilatée  à  l'excès , 
puisqu'elle  avait  repoussé  tous  les  intestins  dans  la  partie 
antérieure  de  l'abdomen. 

Les  intestins  grêles  étaient  tous  à-peu-près  de  la  même 
grosseur,  excepté  l'ileum  {^B,  pL  461  yfig-  i)  qui  était 
plus  petit  à  mesure  qu'il  approchait  du  cœcum  {CDEF)  ; 
celui-ci  avait  beaucoup  de  longueur  et  peu  de  diamètre, 
il  diminuait  de  grosseur  depuis  son  origine  jusqu'à  son 
extrémité.  Le  colon  {G H)  était  un  peu  plus  gros  à  deux 
doigts  de  distance  du  cœcum  qu'auprès  de  cet  intestin; 
ensuite  sa  grosseur  diminuait  peu  à  peu  jusqu'au  rec- 
tum, qui,  à  son  origine,  n'était  pas  plus  gros  que  le 
colon ,  mais  il  devenait  plus  gros  vers  l'anus. 

L'estomac  {pL  ^Gi^fig.  2)  différait  beaucoup  de  celui 
du  mococo  et  du  mongous  par  sa  figure ,  car  il  était  fort 
allongé^  surtout  dans  sa  partie  droite  {-AB). 

Le  foie  était  adhérent  au  diaphragme  et  en  partie  gâté, 
mais  il  ressemblait  au  foie  du  mococo  et  du  mongous 
par  le  nombre  et  la  forme  des  lobes ,  et  par  la  direction 
et  la  figure  de  la  vésicule  du  fiel.  Le  mauvais  état  du  foie 
m'a  empêché  de  donner  son  poids ,  ses  dimensions ,  et 
celles  de  la  vésicule  du  fiel  et  du  diaphragme. 

La  rate  ressemblait  à  celle  du  mongous  et  du  mococo, 
par  la  figure  et  la  couleur;  elle  pesait  un  gros  dix-huit 
grains  :  le  pancréas  était  obstrué  et  déformé. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  de  la 
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moitié  de  sa  longueur  ;  ils  étaient  tous  les  deux  alk>n- 
gés;  au  reste  ils  ressemblaient  à  ceux  du  mococo  et  du 
mongous. 

Le  vari  ne  différait  du  mococo  ni  du  mongous  par 
la  forme  ni  par  la  position  du  cœur,  par  le  nombre  ni 
par  la  figure  des  lobes  du  poumon ,  mais  il  y  aTait  une 
conformation  très  -  remarquable  dans  la  bifurcation  de 
la  trachée  artère  {^B,  pi,  46a,  fig,  i),  dont  chaque 
branche  s'élargissait  et  formait  une  sorte  de  tambour 
creux  avant  d'aboutir  aux  bronches  du  poumon. 

La  langue  ne  différait  de  celle  du  mococo  qu'en  ce 
que  les  papilles  de  la  partie  antérieure  étaient  un  peu 
plus  grandes  ;  l'épiglotte  avait  une  échancrure  bien  mar- 
quée sur  le  milieu  de  son  bord  ;  le  palais  était  en  entier 
de  couleur  noire,  il  n'avait  que  huit  sillons  transver- 
saux, ils  étaient  dirigés  comme  ceux  du  palais  du  mo« 
coco  ;  le  cerveau  pesait  six  gros ,  et  le  cervelet  un  gros 
et  vingt-quatre  grains. 

Les  parties  de  la  génération  {pL  ^ùik^Jtg.  a)  étaient 
très'petites ,  tant  les  externes  que  les  internes  ;  l'orifice 
du  prépuce  se  trouvait  à  la  partie  antérieure  du  scro^ 
tum  ;  le  gland  {A)  était  cylindrique  et  terminé  par  un 
petit  champignon  comme  le  gland  des  singes  ;  ce  gland 
renfermait  un  os  qui  ne  s'étendait  pas  au-delà  de  l'in- 
sertion du  prépuce ,  il  tenait  à  la  verge  par  l'une  de  ses 
extrémités  qui  était  crochue ,  l'autre  extrémité  était  re- 
couverte par  la  peau  du  gland. 

La  verge  {B)  était  très-mince;  les  testicules  {CD) 
avaient  peu  de  grosseur  et  étaient  ronds  ;  les  canaux  dé- 
férents {EF)  avaient  peu  de  longueur^  la  substance  in- 
rieure  des  testicules  était  jaunâtre ,  chaque  vésicule  sé- 
minale {G H)  se  recourbait  en  dedans  à  son  extrémité  ; 
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les  prostates  {IK)  étaient  oyoïdes  et  placées  entre  les 
vésicules  séminales  et  le  col  de  la  vessie  (L),  qui  était 
oblongue. 

pi.  po.    lif. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum 5  a     o 

Circonférence  du  duodénum o  a     3 

Circonférence  du  jéjunum o  a     3 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  a     3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .0x9 

Longueur  du  cœcum x  a     o 

Circonférence  du  cœcum  à  Tendroit  le  plus  gros . .  o  a     6 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  mince.  010 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  3     4 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  o  a     9 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  a     3 

Circonférence  du  rectum  près  de  Tanus o  a  10 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble. .  a  4     o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum 7  6     o 

Grande  circonférence  de  Testomac x  i     o 

Petite  circonférence o  7     o 

Longueur  de  la  rate o  3     o 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure. o  o     8 

Largeur  de  Textrémité  supérieure o  o     7 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o     a? 

Épaisseur  du  pancréas o  o     i 

Longueur  des  reins o  i      i 

Largeur o  o     8 

Épaisseur o  o     6 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  3     4 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  i     4 

Hauteurdepuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire.  010 


HoS  DESCRIPTION     DU    VARI. 

pi    po.    îig. 

Diamètre  de  Faorte  pris  de  dehors  en  dehors ...  o     o     a  t 

Longueur  de  la  langue o     2     8 

Longueur  du  cerveau o     i     7 

Largeur 018 

Épaisseur o     09 

Longueur  du  cervelet o    o     8 

Largeur o     i     o 

Épaisseur 007 

Distance  entre  Tanus  et  le  scrotum o     i     3 

Hauteur  du  scrotum o    o     6 

Longueur  du  gland o    o     6 

Circonférence o     010 

Circonférence  du  champignon o     i     6 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o     i     i 

Circonférence o     1     6 

Longueur  des  testicules o     u     4? 

Largeur o     o     5 

Épaisseur o    o     3-^ 

Longueur  des  canaux  déférents o     3     a 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  éten- 

dne t o    o     o| 

Grande  circonférence  de  la  vessie 010    8 

Petite  circonférence o     6     3 

Circonférence  de  l'urètre. o     o     7 

Longueur  des  vésicules  séminales 008 

Largeur o     o     3-î 

Épaisseur o     o     2 

Longueur  des  prostates o     o     4 

Largeur o     o 

Épaisseur o 
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LE  LORIS. 


(1) 


Le  L6&IS  G&iLBy  Loris  graciUsy  Geoff.,  Desm.;  Loris 
ceylonicus,  Fischer. 


••■•»»••>••• 


Xj£  Loris  {pL  463)  est  un  petit  animal  qui  se 
trouve  à  Ceylan ,  et  qui  est  très-remarquable  par 
réiégance  de  sa  figure  et  la  singularité  de  sa  con- 
formation :  il  est  peut-être  de  tous  les  animaux 
celui  qui  a  le  corps  le  plus  long  relativement  à 
sa  grosseur;  il  a  neuf  vertèbres  lombaires,  au  lieu 
que  tous  les  autres  animaux  n'en  ont  que  cinq , 
six  ou  sept,  et  c'est  de  là  que  dépend  l'allonge- 


(i)  Loris,  Leeris ,  nom  qae  les  Hollandais  ont  donné  i  cet  animal ,  et 
qne  nous  avons  adopté. 

«  Elegantissimam  animal  mnsei  D.  Charleton,  Tancred  Robinson  apad 
•  Raium,  »  Syn.  qnad.,  pag.  i6i. 

«  Simia  parva  ex  cinereo  fnsca ,  naso  prodnctiore,  bnchiis,  manibna, 
«<  pedibusqae  longis,  tennibos,  Belgis  een  Loeris.  Ex  India  orientaU.  • 
Moseam  Petropolit. ,  pag.  339. 

«  Animalcolum  cynooephalnm  ^  Ceylonicnm ,  Tardigradum  dictum , 
«  sîmti  spedes.  »  Seba ,  vol.  I«  tab.  35,  fig.  i  et  a.  Nota.  L*Éditear  da 
Cabinet  de  Seba  nons  parait  avoir  fait  ici  on  double  emploi ,  car  cet 
animal  est  le  même  que  celui  qu'il  indique  sous  la  dénomination  de 
Cercopîthectts  Cejrlonicos  seu  tardigradus,  tab.  47,  fig.  i.  M.  Brisson, 
d*après  Seba ,  a  fait  le  même  double  emploi  sous  les  dénominations  de 
Sùigie  de  Cejrlan,  Reg.  anîm. ,  pag.  190  ^  et  Singe  cynocéphale  de  Ceylan, 
page  191. 

«  Tardigradus.  Lemnr  ecandatns.  •  Mus.  ad.  F^.  i,  pag.  3.  a  Sîmîa 
«ecandau  imgnibns  indiois  subolatis.  »  Syst.  nat.  5»  n*  a.  lânn.,  Syst. 
nat.,  edit  X,  pag.  29. 

MÂMMiFàREs.  Tome  XI  F,  x4 
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ment  de  son  corps,  qui  paraît  d'autant  plus  long 
qu'il  n'est  pas  terminé  par  une  queue;  sans  ce 
défaut  de  queue  et  cet  excès  de  vertèbres,  on 
pourrait  le  comprendre  dans  la  liste  des  makis , 
car  il  leur  ressemble  par  les  mains  et  les  pieds 
qui  sont  à-peu-près  conformés  de  même,  et  aussi 
par  la  qualité  du  poil,  par  le  nombre  des  dents, 
et  par  le  museau  pointu  ;  mais  indépendamment 
de  la  singularité  que  nous  venons  d'indiquer,  et 
qui  l'éloigné  beaucoup  des  makis ,  il  a  encore  d'au- 
tres attributs  particuliers.  Sa  tête  est  tout-à-fait 
ronde,  et  son  museau  est  presque  perpendiculaire 
sur  cette  sphère;  ses  yeux  sont  excessivement  gros 
et  très-voisins  l'un  de  l'autre;  ses  oreilles  larges  et 
arrondies  sont  garnies  en  dedans  de  trois  oreil- 
lons en  forme  de  petite  conque  ;  mais  ce  qui  est 
encore  plus  remarquable,  et  peut-être  unique, 
c'est  que  la  femelle  urine  par  le  clitoris,  qui  est 
percé  comme  la  verge  du  mâle,  et  que  ces  deux' 
parties  se  ressemblent  parfaitement,  même  pour 
la  grandeur  et  la  grosseur  (i). 

M.  Linnaeus  a  donné  une  courte  description  de 
cet  animal  (a),  qui  nous  a  paru  très-conforme  à 


(x)  Voyez  ci-après  la  description  da  Loris. 

(a)  «  Statura  sciuri,  snbferraginea ,  lineâ  dorsali  snbfbscft;  gala  albi- 
«  diore  lînea  longitudinalis  oculls  inteijecta.  Faciès  tecta,  aaricnlae  arceo- 
«  latae,  intos  bifoliatae,  pedam  palmae  plantaeqne  nudae,  nngaes  rotnndali, 
u  indicnm  plantamm  Tero  subalati.  Caada  fere  nulla ,  mammee  a  in  pec- 
«  tore  ;.  2  in  abdomine  versas  pectas.  Animal  tardigradam ,  audito  excel- 
«  lens,  monogamum.  »  Linn. ,  Syst.  nat. ,  edit.  X  ,  pag.  3o.  I^ota,  Cet 
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la  nature  ;  il  est  aussi  fort  bien  représenté  dans 
l'ouvrage  de  Seba,  et  il  nous  paraît  que  c'est  le 
même  animal  dont  parle  Thevenot  dans  les  termes 
suivants  :  «  Je  vis  au  Mogol  des  singes  dont  on 
«faisait  grand  cas,  qu'un  homme  avait  apportés 
«  de  Ceylan  ;  on  les  estimait  parce  qu'ils  n'étaient 
«  pas  plus  gros  que  le  poing,  et  qu'ils  sont  d'une 
a  espèce  différente  des  singes  ordinaires;  ils  ont 
ff  le  front  plat ,  les  yeux  ronds  et  grands ,  jaunes 
«  et  clairs  comme  ceux  de  certains  chats  :  leur 
«  museau  est  fort  pointu ,  et  le  dedans  des  oreilles 
<r  est  jaune;  ils  n'ont  point  de  queue....  quand  je 
ce  je  les  examinai,  ils  se  tenaient  sur  les  pieds  de 
«derrière,  et  s'embrassaient  souvent,  regardant 
«fixement  le  monde  sans  s'effaroucher (i).» 

ammal  n^ayant  point  dn  font  de  qaeue ,  il  faut  retrancher  de  oett»  des- 
cription le  mc»t  àtjere.  H  «e  paraît  pas  non  jdos ,  par  les  proportions 
du  corps  et  des  membres  »  qu'il  soit  lent  à  marcher  on  à  santer,  et  je 
crois  que  Tépithète  de  Tardigradus  ne  lui  a  été  donnée  par  Seba ,  que 
parce  qu'il  s'est  imaginé  lui  trouver  quelque  ressemblance  avec  le  pa- 
resseux. 

(i)  Relation  de  Thevenot,  tome  III,  page  9x7. 


!II2  DESGBIPTIOn 


DESCRIPTION  DU  LORIS. 


Lb  loris  {pL  463)  a  la  tête  ronde ,  le  nez  saillant,  les 
yeux  grands  9  lés  oreilles  arrondies ,  le  corps  très -long 
et  fort  effilé  y  le  bras,  lavant-bras  et  la  cuisse  menus  et 
allongés  9  la  jambe  grosse  et  longue ,  et  les  pieds  ressem- 
blants à  ceux  des  singes;  le  nez  du  loris  qui  a  servi  de 
sujet  pour  cette  description ,  était  saillant  dans  toute  sa 
longueur,  retroussé  et  arrondi  à  Fextrémité ,  les  narines 
se  trouvaient  placées  de  chaque  côté  du  bout  du  nez ,  la 
lèvre  supérieure  était  fort  longue  et  un  peu  échancrée 
dans  le  milieu  ;  il  y  avait  un  sillon  qui  s  étendait  depuis 
cette  échancrure  jusqu'au  nez  :  les  yeux  étaient  ronds 
et  peu  éloignés  Fun  de  lautre  ;  les  oreilles  étaient  larges 
et  placées  fort  bas ,  elles  avaient  dans  l'intérieur  de  leur 
conque  trois  oreillons  en  forme  de  petites  conques  ;  deux 
de  ces  oreillons  se  trouvaient  dans  le  milieu  de  loreille, 
Fun  au  -  dessus  de  Fautre ,  et  le  troisième  près  de  son 
bord  postérieur.  Cet  animal  n'avait  point  de  queue  ;  les 
pieds  étaient  grands ,  principalement  ceux  de  derrière 
(/>/.  4^4 >./%'•  ï)>  ils  avaient  chacun  cinq  doigts,  le 
pouce  [A)  des  pieds  de  derrière  était  à  proportion  plus 
long  et  plus  gros  que  les  doigts ,  et  écarté  en  dehors  ;  il 
se  trouvait  entre  ce  premier  doigt  et  le  second  un  tu- 
bercule [B)  formé  par  la  plante  des  pieds.  Les  ongles 
étaient  plats ,  petits  et  arrondis ,  excepté  celui  (C)  du 
second  doigt  des  pieds  de  denière,  c'est-à-dire  du  pre- 
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mier  doigt  afirès  le  pouce;  ce  doigt  (/))  était  très-court, 
et  son  ongle  était  au  contraire  fort  long ,  courbe  et  un 
peu  plié  en  gouttière^  le  quatrième  doigt  était  le  plus 
long,  le  troisième  et  le  cinquième  étaient  aussi  longs 
lun  que  Fautre. 

Le  poil  était  très-fin  et  très-doux  :  le  tour  des  yeux 
était  roussâtre  ou  roux,  ou  même  roux-châtain  dans  le 
mâle  :  les  côtés  du  front ,  le  sommet  de  la  tête ,  les  oreil- 
les, le  dessus  et  les  côtés  du  cou,  le  garrot,  les  épaules, 
la  face  externe  du  bras  et  du  coude,ledos,  la  croupe, 
les  côtés  du  corps ,  la  face  externe  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe  étaient  de  couleur  roussâtre ,  mais  chaque  poil 
n'avait  cette  couleur  que  vers  la  pointe ,  sa  racine  était 
de  couleur  Isabelle  ou  cendrée  :  il  y  avait  au  milieu  du 
front  une  tache  blanche  qui  s  étendait  sur  le  chanfrein 
entre  les  deux  yeux  :  le  bout  du  museau ,  les  côtés  de  la 
tête ,  la  mâchoire  inférieure ,  le  dessous  du  cou  avaient 
une  couleur  blanchâtre  ;  la  poitrine  et  le  ventre  étaient 
mêlés  de  blanchâtre  et  de  cendré  :  la  face  interne  du 
bras,  de  lavant -bras,  de  la  cuisse,  de  la  jambe  et  les 
pieds,  étaient  de  couleur  grise,  teinte  de  blanchâtre  ou 
de  jaunâtre. 

Le  loris  ressemble  aux  makis  par  les  dents ,  mais  il, 
en  diffère  à  tant  d  autres  égards ,  que  la  somme  des  dif-r 
férences  l'emporte  de  beaucoup  sur  celle  des  ressem- 
blances ;  les  principales  différences  sont  dans  la  forme 
du  museau,  qui  a  moins  de  grosseur  et  de  longueur  que 
celui  des  makis,  dans  le  défaut  de  la  queue ,  dans  la  con- 
formation des  parties  de  la  génération  de  la  femelle , 
dans  les  côtes.,  les  vertèbres  lombaires,  etc.,  qui  sont  en 
plus  grand  nombre  que  celles  des  makis. 


ai4  DESGRlPTJOir 

pi.  po.    lig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droire 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus o  7     6 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à Focciput o  I  10 

Circonférence  du  bout  du  museau 018 

Circonférence  du  museau  prise  au-dessous  des 

yeux , o  a    2 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i     i 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o     i4 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'oeil i. o  o     7 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  o     6 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à  l'autre o  o     4 

Ouverture  de  l'œil o  o     3 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o     4 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o     3 

Circonférence  de  la  tête ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o  3     5 

Longueur  des  oreilles o  o     6 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  on 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  010 

Longueur  du  cou o  o     7 

Circonférence  du  cou o  2     5 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  4.1 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  a    8 

Circonférence  du  poignet o  o     8 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  on 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  a  10 

Longueurdepuisletalon  jusqu'au  bout  des  ongles.  016 
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pi.    po.    lig. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o     o     i? 

Largeur  de  la  base  de  Tongle  du  pouce o     o     i-^ 

A  Vouverture  de  rabdomen ,  j'ai  vu  le  bord  inférieur 
du  foie  contre  les  fausses  côtes ,  l'estomac  placé  trans- 
versalement dans  la  région  épigastrique ,  et  les  intestins 
qui  ne  s'étendaient  pas  au-delà  du  milieu  de  labdomen  : 
la  matrice  et  les  autres  parties  de  la  génération  occupaient 
l'autre  moitié. 

Le  duodénum  s'étendait  en  arrière  dans  le  cô.té  gauche 
jusqu'au  rein.  Les  circonvolutions  du  jéjunum  étaient 
dans  la  région  ombilicale  et  dans  le  côté  gauche;  et  celles 
de  l'ileum  étaient  aussi  dans  le  côté  gauche  sur  les  cir* 
convolutions  du  jéjunum.  Le  cœcum  se  trouvait  dans  la 
région  ombilicale  sur  le  jéjunum,  s'étendait  en  avant 
dan^  le  milieu  de  la  région  ombilicale ,  et  se  repliait  en 
arrière  contre  l'estomac  avant  de  se  joindre  au  rectum. 

Les  intestins  grêles  avaient  un  pied  et  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  pylore  jusqu'au  cœcum ,  qui  était  long 
d'un  pouce  et  demi  :  le  colon  et  le  rectum  pris  ensemble, 
avaient  six  pouces  et  demi  de  longueur;  ainsi  le  canal 
intestinal  eu  entier,  non  compris  le  coeçum ,  était  long 
de  deux  pieds  et  un  demi-pouce. 

Tous  les  intestins  avaient  à-peu-près  la  même  gros- 
seur,.  excepté  l'ileum  {A,  pi.  4^4  >  .A?«  ^)  V^^  ^^i*  1® 
moins  gros,  le  cœcum  [BCD)  était  fort  long,  et  avait 
moins  d'étranglements  que  les  autres  intestins. 

L'estomac  [pL  464  >  fig*  3)  était  de  forme  presque 
ovoïde ,  le  grand  cul-de-sac  (A)  avait  beaucoup  d'éten- 
due,, la  petite  courbure  (5)  ne  formait  presque  point 
d'angle  entre  l'œsophage  (C)  et  le  pylore  (O). 

Le  foie  s'étendait  presque  autant  à  gauche  qu'à  droite, 


àl6  DESCRIPTION 

il  avait  quatre  lobes ,  un  dans  le  milieu ,  un  à  gauche  et 
deux  à  droite;  celui  du  milieu  était  le  plus  grand,  il  avait 
deux  scissures  qui  le  divisaient  en  trois  parties ,  le  liga- 
ment suspensoir  passait  dans  la  scissure  gauche ,  et  la 
vésicule  du  fiel  se  trouvait  dans  la  droite;  le  lobe  gauche 
était  presque  aussi  grand  que  celui  du  milieu  :  les  deux 
lobes  droits  étaient  les  plus  petits. 

La  rate  était  longue  et  placée  comme  dans  la  plupart 
des  autres  animaux  quadrupèdes,  elle  avait  trois  faces 
longitudinales ,  et  sa  partie  inférieure  était  beaucoup  plus 
large  que  la  partie  supérieure. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  des 
trois  quarts  de  sa  longueur,  ils  avaient  peu  d'enfonce- 
ment. 

Le  poumon  droit  avait  quatre  lobes ,  et  le  gauche 
deux,  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  qua- 
drupèdes ;  le  cœur  était  presque  rond  et  dirigé  obli- 
quement à  gauche.  La  crosse  de  l'aorte  jetait  trois  bran- 
ches. 

Le  palais  était  traversé  par  six  larges  sillons  ;  les  bords 
des  trois  derniers  étaient  interrompus  dans  le  milieu  de 
leur  longueur,  et  chacune  de  leurs  parties  était  convexe 
en  avant;  les  bords  du  premier  sillon  étaient  aussi  con- 
vexes en  avant. 

Le  cerveau  recouvrait  le  cervelet  presque  en  entier  ; 
le  cerveau  avait  peu  d'aniractuosités ,  mais  le  cervelet 
avait  ses  cannelures  comme  celui  des  autres  quadru- 
pèdes. 

Les  mamelons  étaient  grands  et  au  nombre  de  quatre, 
placés  sur  la  région  épigastrique ,  deux  de  chaque  côté; 
les  mamelles  étaient  gonflées. 

La  verge  (JE,  pL  464)  fig»  i)  sortait  au  dehors  de 
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Tabdomen  de  la  longueur  de  trois  lignes ,  elle  avait  deux 
lignes  de  diamètre;  rorifiee  du  prépuce  était  à  neuf 
lignes  de  distance  de  lanus ;  Textrémité  du  gland  parais- 
sait à  rentrée  du  prépuce  ;  les  testicules  {PG)  se  trou- 
vaient placés  dans  les  lombes  à  côté  de  la  vessie,  dont 
le  col  {H)  était  fort  long  ;  les  canaux  déférents  {IK)  avaient 
peu  de  longueur. 

Il  y  avait  trois  lignes  de  distance  entre  Tanus  (A ,  pi, 
464,7%'.  4)  et  la  vulve  (5);  le  clitoris  (C)  sortait  de  lex- 
trémité  inférieure  de  la  vulve,  et  il  était  si  gros  quil 
semblait  occuper  une  partie  de  cette  ouverture  ;  il  avait 
autant  et  même  plus  de  grosseur  que  la  verge  du  mâle, 
et  autant  de  longueur  au  dehors  de  la  vulve  ;  son  extré- 
mité était  partagée  en  deux  petites  branches  et  terminée 
par  des  poils.  J*ai  trouvé  entre  ces  deux  branches  Tori- 
fice  de  lurètre^  car  en  faisant  entrer  de  Tair  dans  cet 
orifice ,  j  ai  fait  enfler  la  vessie  (Z>).  De  tous  les  animaux 
que  j'ai  disséqués ,  la  femelle  du  loris  est  la  seule  dont 
lurètre  suive  le  corps  du  clitoris,  et  perce  le  gland  comme 
dans  la  verge  et  le  gland  des  mâles.  L  urètre  {E)  était 
fort  long,  et  le  vagin  {FG)  encore  plus  long,  il  n  y  avait 
aucune  communication  de  l'un  à  l'autre.  Les  cornes  {Hf) 
de  la  matrice  (K)  étaient  fort  courtes.  Les  testicules  {LL) 
avaient  une  forme  ovoïde ,  et  les  trompes  {MM)  étaient 
fort  apparentes.  Le  vagin  était  très-long,  les  os  des  han- 
ches avaient  à  proportion  plus  de  longueur  que  dans  les 
autres  animaux,  et  le  bassin  avait  beaucoup  de  hauteur; 
l'urètre  était  fort  long.  Le  vagin  ayant  été  ouvert,  il  s'y 
est  trouvé  beaucoup  de  rides  en  forme  de  petites  lames 
longitudinales  qui  s'étendaient  depuis  la  vulve  jusqu'au 
bout  du  col  de  la  matrice;  l'endroit  de  son  orifice  n'é- 
tait distingué  du  vagin  et  du  col  de  la  matrice  que  par 
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un  petit  étranglement  très-peu  marqué.  On  a  représenté 
dans  la  même  figure  4?  un  rein  (iV),  les  urètres  [00)^ 
et  une  portion  {PQ)  du  rectum. 

La  tête  du  squelette  (/?/.  464)  ^^  loris  est  remarquable 
entre  celles  de  tous  les  quadrupèdes  dont  j'ai  vu  les  os, 
par  lexcessive  grandeur  des  orbites  des  yeux ,  et  par  la 
saillie  des  os  propres  du  nez ,  au-devant  du  bord  alvéo- 
laire de  la  mâchoire.  Il  y  a  trois  arêtes  osseuses  sur  le 
crâne,  une  transversale  sur  Focciput  et  une  longitudinale 
de  chaque  côté  du  sommet  de  la  tête.  Les  orbites  sont 
régulièrement  rondes ,  leur  bord  est  continu  dans  toute 
leur  circonférence,  très-mince  et  fort  saillant,  excepté 
sur  la  mâchoire  ;  il  forme  sur  Tos  frontal  un  angle  pres- 
que droit  avec  le  reste  de  cet  os;  à  i  endroit  du  nez,  les 
parois  des  orbites  se  touchent  et  ne  sont  composées  que 
d'une  lame  osseuse  transparente ,  qui  paraît  ne  laisser 
aucune  communication  entre  le  nez  et  le  front  ;  je  n  ai 
vu  aucun  vestige  de  sinus  frontaux.  L  os  de  la  pomette 
a  beaucoup  d'étendue ,  la  plus  grande  partie  contribue 
à  formej*  le  bord  saillant  de  l'orbite  ;  l'apophyse  zygoma- 
tique  a  aussi  beaucoup  de  largeur  ;  les  os  propres  du 
nez  sont  fort,  longs ,  ils  se  prolongent  avec  la  mâchoire 
de  deux  lignes  plus  en  avant  que  le  bord  alvéolaire,  et 
forment  dans  le  loris  un  nez  saillant  en  devant,  qui  a 
quelque  rapport  avec  celui  du  requin  :  il  y  a  une  grande 
apophyse  sur  le  contour  des  branches  de  la  mâchoire. 

L'apophyse  épineuse  de  la  seconde  vertèbre  cervicale 
est  beaucoup  plus  grande  que  celles  des  quatre  vertèbres 
suivantes. 

Il  y  a  quinze  vertèbres  dorsales  et  quinze  côtes ,  neuf 
vraies  et  six  fausses.  Le  sternum  est  composé  de  huit  os, 
le  premier  a  la  figure  d'un  triangle  presque  régulier,  dont 
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la  base  se  troure  en  a^ant;  les  premières  cotes  s  articu- 
lent avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  sternum; 
rarticulation  des  secondes  côtes  est  entre  le  premier  et 
le  second  os;  celle  des  troisièmes  côtes  entre  le  second 
et  le  troisième  os ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  huitièmes 
et  neuvièmes  côtes  qui  s  articulent  avec  la  partie  anté» 
rieure  du  huitième  os  du  sternum. 

Le  loris  a  neuf  vertèbres  lombaires  y  je  ne  connais  au- 
cun autre  animal  qui  en  ait  un  si  grand  nombre  ;  leurs 
apophyses  sont  fort  courtes. 

L*os  sacrum  est  fort  étroit ,  il  m'a  paru  composé  de 
quatre  fausses  vertèbres ,  et  le  coccix  de  cinq  pièces. 

Les  os  des  hanches  sont  presque  cylindriques  dans 
la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  l'extrémité  an- 
térieure est  un  peu  plus  large ,  elle  ne  s'étend  que  peu 
au-devant  de  l'os  sacrum  ;  les  os  pubis  ne  touchent  l'un 
à  l'autre  que  par  leur  angle,  comme  dans  l'homme, 
leur  corps  forme  un  angle  presque  droit  avec  les  os  des 
hanches. 

L'omoplate  a  une  figure  triangulaire  ,  le  côté  posté- 
rieur est  beaucoup  plus  long  que  l'antérieur;  il  y  a  des 
clavicules. 

Les  os  du  bras,  de  l'avant-bras ,  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe,  sont  presque  triangulaires  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  ;  leurs  apophyses  et  leurs  tubé- 
rosités  sont  petites ,  l'os  du  rayon  est  le  seul  qui  ait  une 
courbure  Sensible. 

11  m'a  paru  que  le  carpe  était  composé  de  dix  os,  comme 
celui  du  mococo,  et  le  tarse  de  sept. 

Les  os  des  quatre  pieds  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
ceux  des  singes ,  cependant  le  pouce ,  le  quatrième  et  le 
cinquième  doigt  sont  à  proportion  plus  longs;  de  sorte 
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que  le  quatrième  doigt  est  le  plus  long  et  le  second  le 
phis  court;  ces  proportions  sont  très-différentes  de  celles 
de  la  main  de  l'homme. 

Les  doigts  des  pieds  de  derrière  sont  plus  longs  que 
ceux  des  pieds  de  devant,  mais  ils  ont  à -peu -près  les 
mêmes  longueurs  relatives ,  excepté  que  le  cinquième 
doigt  est  encore  plus  long  en  comparaison  des  quatre 
autres. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  depuis  le  bout  des  os  propres  du  nez 

jusqu'à  l'occiput o     i   lo 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête,  à  l'endroit  des 

orbites o     i     a 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condyloïde o     i     07 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus o    o     3 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus  à  l'endroit  des 

dents  canines , o     o     3  j 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines      o     o     5-| 

Longueur  de  cette  ouverture o     o     \\ 

Largeur o     o     1 

Longueur  des  os  propres  du  nez o     o     5^ 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o     o     1 

Largeur  des  orbites o     o     7 

Hauteur o     o     7 

Longueur  des  dents  canines o     o     % 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o     o     ai 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o     o     ai 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde 

vertèbre o     o     o-| 

Largeur ,.     o     o     i 
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pi.  po.  lif. 

Longueur  du  sternum o  i  o 

Longueur  du  corps  de  la  septième  vertèbre  lom- 
baire, qui  est  la  plus  longue o  o  3 

Largeur  de  la  partie  supérieure  de  l'os   de  la 

hanche o  o  3 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  co- 

tyloïde ,  jusqu'au  milieu  du  côté  supérieur. ...  o  x  i 

Longueur  des  trous  ovalaires o  o  %x 

Largeur - o  o  3 

Largeur  du  bassin o  o  5 

Hauteur o  o  8 

Longueur  de  l'omoplate o  o  9? 

Largeur  dans  le  milieu o  o  6? 

Longueur  de  l'humérus o  a  oj- 

Longueur  de  l'os  du  coude o  a  5 

Longueur  de  I*os  du  rayon o  a  3 

Longueur  du  fémur o  a  7 

Longueur  du  tibia o  a  5 

Longueur  du  péroné o  a  4 

Longueur  du  calcaneum o  o  4 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI   ▲   HAPPO&T   4   L^aUTOiai   VATUlUiLS 

DES  MAKIS  ET  DU  LORIS. 


i25o.  Un  mococo  mâle. 
i25i.  Un  mococo  femeUe, 
CjBS  deux  animaux  sont  dans  Fesprit-de-yin. 
i252«  Le  squelette  JCun  mococo. 
C'est  le  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion et  les  dimensions  des  os  du  mococo. 

1253.  Uos  hyoïde  d*un  mococo. 
Cet  os  hyoïde  est  composé  de  neuf  pièces ,  les  bran- 
ches de  la  fourchette  sont  à-peu-près  de  même  longueur 
que  la  pièce  du  milieu;  les  troisièmes  os  sont  les  plus 
petits. 

1254*  Un  mongous. 

Cet  animal  est  dans  lesprit  -  de  -  vin ,  il  ressemble  à 
l'individu  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  du 
mongous. 

1255.  Le  squelette  d'un  mongous. 

G  est  le  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion des  os  du  mongous. 
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1256.  Uos  hyoïde  iVun  mongous. 
Cet  os  est  composé  de  neuf  pièces ,  comme  celui  du 
mococo. 

1 257.  Une  peau  de  mongous  à  tête  blanche. 
Les  os  de  la  tête  et  des  pieds  tiennent  à  cette  peau, 
elle  est  bourrée ,  et  elle  représente  l'animal  accroupi  ;  il 
diffère  du  mongous  rapporté  sous  le  n"  12549  ^"  ^^  V^^- 
le  poil  des  oreilles  y  des  côtés  et  du  dessus  de  la  tête  est 
blanc. 

1258.  Une  peau  de  mangous  aux  pieds  blancs. 
Cette  peau  est  en  partie  détruite  par  vétusté ,  cepen- 
dant elle  est  bourrée,  et  elle  subsiste  assez  pour  faire 
voir  que  ce  mongous  diffère  des  autres,  en  ce  qu'il  a 
du  poil  blanc  sur  le  dessus  du  museau  et  sur  les  pieds. 

1259.  Une  peau  de  mongous  aux  pieds  fausses. 

On  a  laissé  dans  cette  peau  les  os  de  la  tête  et  des 
pieds ,  elle  est  bourrée ,  elle  représente  lanimal  dans 
l'attitude  qu'il  prend  lorsqu'il  s'accroupit ,  et  qu  il  se  sert 
de  ses  pieds  de  devant  pour  manger.  Il  diffère  des  au- 
tres mongous,  en  ce  qu'il  a  le  dessus  et  les  côtés  du 
museau  et  de  la  tête  noirs  en  entier,  et  les  pieds  de  cou- 
leur fauve. 

1260.   Un  petit  mongous. 

La  description  de  ce  petit  animal  se  trouve  à  la  suite 
de  celle  du  mongous  ;  il  a  été  apporté  de  Madagascar 
par  M.  Poivre. 

1261.   Une  peau  de  ikori. 

On  a  laissé  dans  cette  peau  les  os  de  la  tête  et  des 
pieds,  elle  est  bourrée  et  préparée  de  manière  qu'elle 
représente  l'animal  dans  une  bonne  attitude ,  et  que  le 
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blanc  et  le  noir  de  son  poil  paraissent  dans  un  contraste 
bien  apparent. 

1262.  Vos  de  la  verge  éCun  vati. 
Cet  os  a  cinq  lignes  et  demie  de  longueur,  il  est  plus 
large  dans  le  milieu  qu'aux  deux  extrémités ,  dont  lan- 
térieure  est  crochue. 

1263.   Un  loris  mâle. 
1264.  Un  loris  femelle. 
Cet  animal  et  le  précédent  sont  conservés  dans  l'es- 
prit-de-vin ,  ils  ont  servi  de  sujets  pour  la  description 
du  loris. 

1265.  Le  squelette  d^un  loris. 

C'est  le  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion et  les  dimensions  des  os  du  loris. 

1266.  U os  hyoïde  d^ un  loris. 

Cet  os  est  composé  de  sept  pièces ,  je  ne  sais  s'il  est 
ossifié  en  entier  ;  peut-être  que  dans  un  sujet  plus  avancé 
en  âge  il  aurait  eu  neuf  pièces ,  comme  l'os  hyoïde  des 
makis. 
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LE  LORIS  DE  BENGALE. 

Le  NtctigAbb  du  Bbhgacb  ,  Nycticebus  hengalensis,  GeofT., 
Desm»;  Lemur  tardigradus ,  Linn.,  Gmel. 


JNocs  donDons  ici  {pi.  467)  sous  le  nom  de  Loris 
de  Bengale^  la  figure  d'un  animal  qui  nous  paraît 
d'une  espèce  voisine  de  celle  du  loris  dont  nous 
avons  donné  ci*avant  l'histoire  ^  la  de3cription  et 
la  fiigure.  Nous  avons  fait  copier  la  figure  de 
celui-ci  sur  la  gravure  que  M.  Yosmaër  en  a 
donnée  (/?/.  6)  sous  le  nom  de  Paresseux  pen- 
tadactjle  du  Bengale  :  il  en  donne  une  descrip- 
tion que  je  crois  devoir  rapporter  ici.  «  On  peut 
«  suffisamment  juger  de  la  grandeur  de  cet  ani<- 
«  mal,  si  je  dis  que  la  longueur,  depuis  le  sommet 
ce  de  la  tête  jusqu'à  lanus ,  est  de  treize  pouces. 
«  La  figure  qu'on  en  donne  ici,  et  qui  est  très- 
«  exacte,  montre  quelle  est  la  conformation  de 
«  tout  le  corps.  Il  a  la  tête  presque  ronde,  n'ayant 
((  que  le  museau  qui  soit  un  peu  pointu.  Les  oreilles 
<K  sont  fort  minces,  ovales  et  droites,  mais  presque 
«c  entièrement  cachées  sous  le  poil  laineux,  et  en 
«  dedans  aussi  velues.  Les  yeux  sont  placés  sur  le 
«devant  du  front,  immédiatement  au-dessus  du 
«  nez  et  tout  proche  l'un  de  l'autre  ;  ils  sont  par- 
ie faitement  orbiculaires  et  fort  gros  à  proportion 
ce  du  corps  ;  leur  couleur  est  le  brun  obscur.  I-a 

MAMMivsAKft.  Tome  XIV.  i5 


<2a6  HISTOIRE    NATURELLE 

«  prunelle  était  fort  petite  de  jour,  quand  on  éveil- 
ce  lait  l'antinal,  mais  elle  grossissait  par  degrés  à 
ce  un  point  considérable.  Lorsqu'il  s'éveillait  le  soir, 
«et  qu'on  apportait  la  chandelle,  on  voyait  ^ga- 
ce  lement  cette  prunelle  s'étendre  et  occuper  à-peu- 
«  près  toute  la  rondeur  de  l'œil.  Le  nez  est  petit, 
«  aplati  en  devant  et  ouvert  sur  les  côtés. 

«  La  mâchoire  inférieure  a  au  devant  du  museau 
ce  quatre  dents  incisives  étroites  et  plates,  suivies 
a  des  deux  côtés  d'une  plus  grande,  et  enfin  deux 
<c  grosses  dents  canines.  Après  la  dent  canine  vien- 
K  neut  de  chaque  côté  encore  deux  dents  rondes 
«  et  pointues,  faisant  ainsi  en  tout  douze  dents. 
a  Du  reste,  pour  autant  que  j'ai  pu  voir  dans  le 
(c  museau,  il  y  a  de  chaque  côté  deux  ou  trois  ma- 
«  chelières.  La  mâchoire  supérieure  n'a  au  devant, 
«dans  le  milieu,  que  deux  petites  dents  écartées; 
«  un  peu  plus  loin,  deux  petites  dents  canines,  une 
«  de  chaque  côté  ;  encore  deux  dents  plus  petites 
(c  et  deux  ou  trois  màchelières,  ce  qui  £ait  en  tout 
ic  huit  dents,  sans  compter  les  màchelières.  La  laiH 
«  gue  est  passablement  épaisse  et  longue,  arrou* 
ce  die  au  devant  et  rude. 

«Le  poil  est  assez  long,  fin  et  laineux,  mais 
ce  rude  au  toucher.  Sa  couleur  est  en  général  le 
a  gris  ou  cendré  jaunâtre  clair,  un  peu  plus  roux 
«  sur  les  flaucs  et  aux  jambes.  Autour  des  yeux  et 
tfdes  oreilles,  la  couleur  est  aussi  un  peu  plus 
«  foncée ,  et  depuis  la  tête  tout  Le  long  du  dos 
<x  règne  une  raie  brune. 
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c<  Cet  animal  a  une  apparence  de  queue  d'en- 
«  viron  deux  ou  trois  lignes  de  longueur. 

«  Les  doigts  des  pieds  de  devant  sont  au  nombre 
<c  de  cinq  ;  le  pouce  est  plus  gros  que  les  autres 
«  doigts  dont  celui  du  milieu  est  le  plus  long;  les 
«  ongles  sont  comme  ceux  de  l'homme. 

«  Les  doigts  des  pieds  de  derrière  sont  confor- 
<c  mes  de  même,  à  l'exception  que  dans  ceux-ci, 
«l'ongle  du  doigt  antérieur  est  fort  long,  et  se 
«  termine  en  pointe  aiguë.  Les  doigts  me  parais- 
(c  sent  tous  avoir  trois  articulations;  ils  sont  tant 
ce  soit  peu  velus  en  dessus^  mais  sans  poil  en  des- 
c<  sous,  et  garnis  d'une  forte  pellicule  brune. 

<c  La  longueur  des  pieds  de  devant  est  d'environ 
K  six  pouces,  et  celle  des  pieds  de  derrière,  d'en- 
<x  viron  huit  pouces.  Il  m'a  paru  être  du  sexe 
«  masculin.  » 

Par  l'inspection  de  la  figure,  ainsi  que  par  la 
description  de  M.  Vosmaér,  il  me  parait  que  cet 
animal  qu'il  nomme  mal  à  propos  le  paresseux  de 
Bengale,  approche  plus  de  l'espèce  du  loris  que 
de  celle  d'aucun  autre  animal ,  et  que  ces  deux 
loris  se  trouvant  également  dans  l'ancien  conti- 
nent, on  ne  doit  pas  les  dénommer  par  le  nom 
de  paresseux,  ni  les  confondre  avec  l'unau  et  l'aï 
qui  portent  ce  nom  de  paresseux,  et  qu'on  ne 
trouve  qu'en  Amérique.  Cependant  M.  Vosmaér, 
qui  n'est  pas  de  ce  sentiment,  me  fait  à  cet  égard 
quelques  objections  auxquelles  je  vais  répondre. 
Il  dit ,  page  7  :  «  M.  de  Buffon  nie  que  l'animal 
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«  qu'on  nomme  proprement  Paresseux,  se  trouve 
«  dans  Tancien  monde,  en  quoi  il  se  trompe.  » 

RipoicsE.  Je  n'ai  jamais  parlé  d'aucun  animal 
qu^on  nomme  proprement  Paresseux;  j'ai  seule- 
ment dit  que  l'unau  et  l'aï,  qui  sont  deux  animaux 
auxquels  on  donne  également  le  nom  de  Paresseux^ 
ne  se  trouvent  en  eflet  que  dans  le  nouveau  con- 
tinent, et  je  persiste  à  nier  aussi  fermement  au- 
jourd'hui que  ces  deux  animaux  se  trouvent  nulle 
autre  part  qu'en  Amérique. 

M.  Vosmaër  dit  «  que  Séba  donne  deux  pares- 
«  seux  de  Ceylan,  la  mère  avec  son  petit,  qui,  à 
ce  la  figure,  paraissent  être  de  l'espèce  de  l'unau 
«  que  M.  de  Buffon  prétend  n'exister  que  dans  le 
«Nouveau-Monde.  J'ai  moi-même  acheté,  dit 
«M.  Vosmaër,  le  plus  grand  des  deux;  savoir,  la 
ce  mère  représentée  dans  Séba ,  planche  xxxiv,  et 
«  l'on  doit  avouer  qu'il  n'y  a  guère  de  différence 
«  entre  ce  paresseux  que  Séba  dit  être  de  Ceylan. 
(c  La  tête  du  premier  me  parait  seulement  un  peu 
rt  plus  arrondie  et  un  peu  plus  remplie,  ou  moins 
ce  enfoncée  auprès  du  nez  que  dans  le  dernier.  Je 
«  conviens  qu'il  est  étonhant  de  voir  tant  de  res- 
«  semblance  entre  deux  animaux  de  contrées  aussi 
«  éloignées  que  l'Asie  et  l'Amérique..,.  L'on  peut 
«  objecter  à  cela,  comme  M.  de  BufFon  semble  l'in- 
«  siiiuer,  que  ce  paresseux  peut  avoir  été  trans- 
«  porté  de  l'Amérique  en  Asie  ;  c'est  ce  qui  n'est 
«  nullement  croyable....  Valentin  dit  que  ce  pares- 
«  seux  se  trouve  aux  Indes  orientales ,  et  Séba , 
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a  qu'il  l'a  reçu  de  Ceylan....  Laissons  au  temps  à 
•   «  découvrir  si  le  paresseux  de  Séba,  qui  ressemble 
«si  bien  à  celui  des  Indes  occidentales,  se  trouve 
«  réellement  aussi  dans  Tile  de  Ceylan.  » 

Réponse.  Le  temps  ne  découvrira  que. ce  qui 
est  déjà  découvert  sur  cela;  c'est-à-dire,  que  l'unau 
et  l'aï  d'Amérique  ne  se  sont  point  trouvés,  et  ne 
se  trouveront  pas  à  Ceylan,  à  moins  qu'on  ne  les 
y  ait  transportés.  Séba  a  pu  être  trompé  ou  se 
tromper  lui-même  sur  le  climat  de  l'unau,  et  je 
l'ai  remarqué  très-précisément,  puisque  j'ai  rap- 
porté à  l'espèce  de  l'unau  ces  animaux  de  Séba, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  note,  vol.  f^llfdes 
Mammifères,  p.  a8a.  Il  n'est  donc  pas  douteux  que 
ces  animaux  de  Séba,  la  mère  et  le  petit,  ne  soient 
en  effet  des  unaux  d'Amérique;  mais  il  est  égale- 
ment certain  que  l'espèce  n'en  existe  pas  à  Ceylan ^ 
ni  dans  aucun  autre  lieu  de  l'ancien  continent,  et 
que  très-réellement  elle  n'existe  qu'en  Amérique 
dans  son  état  de  nature.  Au  reste,  cette  assertion 
n'est  point  fondée  sur  des  propositions  idéales, 
comme  le  dit  M.  Vosmaér,^a^e  7,  puisqu'elle  est 
au  contraire  établie  sur  le  plus  grand  fait,  le  plus 
général,  le  plus  inconnu  à  tous  les  naturalistes 
avant  moi  ;  ce  fait  est  que  les  animaux  des  parties 
méridionales  de  l'ancien. continent  ne  se  trouvent 
pas  dans  le  nouveau ,  et  que  réciproquement  ceux 
de  l'Amérique  méridionale  ne  se  trouvent  point 
dans  l'ancient  continent. 

Ce  £atit  général  est  démontré  par  un  si  grand. 


!l3o  HISTOIRE    ICATURELLE 

nombre  d'exemples,  qu*il  présente  une  vérité  in- 
contestable. C'est  donc  sans  fondement  et  sans 
raison  que  M.  Vosraaër  parle  de  ce  fait  comme 
d'une  supposition  idéale,  puisque  rien  n'est  plus 
opposé  à  une  supposition,  qu'une  vérité  acquise 
et   confirmée  par  une  aussi    grande   multitude 
d'observations.  Ce  n'est  pas  que ,  philosophique- 
ment parlant,  il  ne  pût  y  avoir  sur  cela  quelques 
exceptions;  mais,  jusqu'à  présent.  Ton  n'en  con- 
naît aucune,  et  le  paresseux  pentadactjte  du  Ben- 
gale de  M.  Vosmaër  n'est  point  du  tout  de  l'espèce 
ni  du  genre  du  paresseux  de  l'Amérique,  c'est-à- 
dire  ni  de  l'unau  ni  de  l'aï,  dont  les  pieds  et  les 
ongles  sont  conformés  très-différemment  de  ceux 
de  cet  animal  du  Bengale  :  il  est,  je  le  répète,  d'une 
espèce  voisine  de  celle  du  loris,  dont  il  ne  semble 
différer  que  par  Tépaisseur  du  corps.  Un  coup- 
d'œil  de  comparaison  sur  les  figures  dé  l'unau  et 
de  l'aï  d'Amérique ,  et  sur  celle  de  ce  prétendu 
paresseux  d'Asie,  suffit  pour  démontrer  qu'ils  sont 
d'espèces    différentes   et    même   très  -  éloignées. 
M.  Vosmaër  avoue  lui-même, /?ag^e  lo,  qu'jiu  pre- 
mier coup-d'œil,  son  paresseux  pentadactyle  et  le 
loris  de  M.  de  Buffon  ne  semblent  différer  que 
très-peu.  J'ai  donc  toute  raison  de  le  donner  ici 
comme  une  espèce  voisine  de  celle  du  loris,  et 
quand  même  il  en  différerait  beaucoup  plus,  il 
n'en  serait  pas  moins  vrai  que  ce  paresseux  pen- 
tadactyle du  Bengale,  n'est  ni  un  unau,  ni  un  aï, 
et  que,  par  conséquent,  il  n'existe  pas  plus  en 
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Amérique  que  les  deux  autres  existeat  en  Asie. 
Tous  les  petits  rapports  que  M.  Yosmaër  trouve 
entre  son  paresseux  pentadactyle  et  ces  animaux 
de  TAinérique ,  ne  font  rien  contre  le  fait ,  et  il  est 
bien  démontré  par  la  seule  inspection  de  ces  ani- 
maux^ qu'ils  sont  aussi  diffétrents  par  l'espèce 
qu'ils  le  sont  par  le  climat;  car  je  ue  nie  pas  que 
ce  pentadactyle  de  Bengale  ne  puisse  être  aussi 
lent ,  aussi  lourd  et  aussi  paresseux  que  les  pares- 
seux d'Amérique;  mais  cela  ne  prouve  pas  que  ce 
soient  les  mêmes,  animaux,  non  plus  que  les  au- 
tres rapports  dans  la  manière  de  vivre,  dormir^ etc^ 
C'est  comme  si  l'on  disait  que  les  grandes  gazelles 
et  leà  cerfs  sont  également  légers  à  la  course,  qu'ils 
dorment  et  se  nourrissent  de  même,  etc.  M.  Vos- 
maër  fournit  lui-même  une  preuve  que  l'animal 
didactyle  de  Séba  qui  est  certaiuemeat  l'unau, 
n'existe  point  à  Ceylan  ^  puisqu'il  rapporte,  d'après 
M.  de  Joux,  qui  a  demeuré  trente-deux  ans  da|is 
cette  île,  que  cette  espèce  (le  didactyle)  lui  était 
incoiiRue.  Il  parait  donc  évidemment  démontré 
que  l'nnau  et  l'aï  d'Amérique  ne  se  trouvent  point 
dans  l'anciai  continent,  et  que  le  paresseux  pen- 
tadactyle est  un  animal  d'une  espèce  très -diffé- 
rente des  paresseux  d'Amérique,  et  c'est  tout  ce 
que  j'avais  à  prouver  :  je  suis  même  persuadé  que 
M.  Vosmaër  reconnaîtra  cette  vérité ,  pour  peu 
qu'il  vçuille  y  donner  d'attention. 

Il  nous  reste  maintenant  à  rapporter  les  obser- 
vations que  M.  Yosmaër  a  faites  $ur  le  naturel  et 
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les  mœurs  de  ce  loris  de  Bengale.  «  Je  reçus,  dit4l^ 
ce  cet  animal  singulier  le  a5  juin  1768....  La  curio- 
«  site  de  l'observer  de  près  m'engagea,  malgré  sou 
a  odeur  désagréable,  à  le  prendre  dans  ma  cham^ 
«  bre...«  Il  dormait  tout  le  jour  et  jusque  vers  le 
«t  soir,  et ,  se  trouvant  ici  en  été,  il  ne  s'éveillait 
a  qu'à  huit  heures  et  demie  du  soir.  Enfermé  dans 
a  une  cage  de  forme  carrée  oblongue,  garnie  d'un 
(c  treillis  de  fer,  il  dormait  constamment  assis  sur 
et  son  derrière  tout  auprès  du  treillis,  la  tête  pen- 
(T  chée  en  avant  entre  les  pâtes  antérieures  repliées 
ce  contre  le  ventre.  Dans  cette  attitude,  il  se  tenait 
d  toujours  en  dormant  très-fermement  attaché  au 
«  treillis  par  les  pâtes  de  derrière,  et  souvent  en- 
«core  par  une  des  pâtes  antérieures,  ce  qui  me 
ce  fait  soupçonner  que  l'animal  d'ordinaire  dort 
<c  sur  les  arbres,  et  se  tient  attaché  aux  branches. 
«  Son  mouvement,  étant  éveillé,  était  extrêmement 
ce  lent,  et  toujours  le  même  depuis  le  commence- 
ce  ment  jusqu'à  la  fin ,  se  traînant  de  barre  en  barre; 
ce  il  en  empoignait  une  par  le  haut  avec  les  pâtes 
ce  antérieures,  et  ne  la  quittait  jamais  qu'une  de 
a  ses  pâtes  de  devant  n'eût  saisi  lentement  et  bien 
n  fermement  une  autre  barre  du  treillis.  Quand  il 
ce  rampait  à  terre  sur  le  foin ,  il  se  mouvait  avec 
f(  la  même  lenteur,  posant  un  pied  après  l'autre , 
(X  comme  s'il  eût  été  perclus;  et,  dans  ce  mouve- 
«  ment ,  il  n'élevait  le  corps  que  tant  soit  peu  y  et 
«  ne  faisait  que  se  traîner  en  avant,  de  sorte  que, 
«  le  plus  souvent ,  il  y  avait  à  peine  un  doigt  de 
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(c  distance  entre  son  ventre  et  la  terre:  En  vain  le 
«chassait -on  en  passant  un  bâton  à  travers  le 
«treillis,  il  ne  lâchait  pas  pour  cela  prise;  si  on 
«  le  poussait  trop  rudement,  il  mordait  le  bâton, 
ce  et  c'était  là  toute  sa  défense^ 

«Sur  le  soir,  il  s'éveillait  peu^à-peu,  comme 
«quelqu'un  dont  on  interromprait  le  sommeil, 
«  après  avoir  veillé  long-temps.  Son  premier  soin 
«  était  de  manger,  car  de  jour  les  moments  étaient 
«  trop  précieux  pour  les  ravir  à  son  repos.  Après 
«  s'être  acquitté  de  cette  fonction ,  assez  vite  en- 
«  core  pour  un  paresseux  comme  lui ,  il  se  débar- 
«  rassait  du  soupe  de  la  veille.  Son  urine  avait  une 
«  odeur  forte,  pénétrante  et  désagréable;  sa  fiente 
«  ressemblait  à  de  petites  crottes  de  brebis.  Son 
«  aliment  ordinaire ,  au  rapport  du  capitaine  du 
«  vaisseau  qui  l'avait  pris  à  bord ,  n'était  que  du 
(criz  cuit  fort  épais,  et  jamais  on  ne  le  voyait 
«  boire. 

«  Persuadé  que  cet  animal  ne  refuserait  pas  d'au- 
«tre  nourriture,  je  lui  donnai  une  branche  de 
«tilleul  avec  ses  feuilles,  mais  il  la  rejeta.  Les 
«fruits,  tels  que  les  poires  et  les  cerises,  étaient 
«  plus  de  son  goût;  il  mangeait  volontiers  du  pain 
«  sec  et  du  biscuit,  mais,  si  on  les  trempait  dans 
«  l'eau ,  il  n'y  touchait  pas  :  chaque  fois  qu'on  lui 
«  présentait  de  l'eau ,  il  se  contentait  de  la  flairer 
«  sans  en  boire.  Il  aimait  à  la  fureur  les  œufs.... 
«  Souvent  quand  il  mangeait,  il  se  servait  de  ses 
«  pâtes  et  de  ses  doigts  de  devant  comme  les  écu- 
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«  reuils.  Je  jugeai,  par  rexpérietice  des  œufs,  qu  il 
«pourrait  manger  aussi  des  oiseaux;  en  effet,  lui 
ce  ayant  donné  un  moineau  vivant,  il  le  tua  d'abord 
a  d'un  coup  de  dent,  et  le  mangea  tout  entier  fort 
«  goulûment....  Curieux  d'éprouver  si  les  insectes 
«  étaient  aussi  de  son  goût,  je  lui  jetai  un  han- 
cc  neton  vivant ,  il  le  prit  dans  sa  pâte  et  le  mangea 
ce  en  entier.  Je  lui  donnai  ensuite  un  pinçon  qu'il 
cr  mangea  aussi  avec  beaucoup  d'appétit,  après  quoi 
«  il  dormit  le  reste  de  la  journée. 

«  Je  l'ai  vu  souvent  encore  éveillé  à  deux  heures 
ce  après  minuit,  mais,  dès  les  six  heures  et  demie 
«  du  matin,  on  le  trouvait  profondément  endormi, 
ce  au  point  qu'on  pouvait  nettoyer  sa  cage  sans 
a  troubler  son  repos.  Pendant  le  jour  étant  éveillé 
f<  à  force  d'être  agacé ,  il  se  fâchait  et  mordait  le 
«bâton,  mais  le  tout  avec  un  mouvement  lent, 
«  et  sous  le  cri  continuel  et  réitéré  d'cff,  aï  y  aï, 
«traînant  fort  long-temps  chaque  aï  d'un  son 
«  plaintif,  langoureux  et  tremblant ,  de  la  même 
«  manière  qu'on  le  rapporte  du  paresseux  d'Ame- 
«  rique.  Après  l'avoir  ainsi  long-temps  tourmenté 
«et  bien  éveillé,  il  rampait  deux  ou  trois  tours 
«  dans  sa  cage,  mais  se  rendormait  tout  de  suite.  » 

C'est  sans  doute  cette  conformité  dans  le  cri  et 
dans  la  lenteur  de  l'aï  de  TAraérique,  qui  a  porté 
M.  Vosmaër  à  croire  que  c'était  le  même  animal; 
mais,  je  le  répète  encore,  il  n'y  a  qu'à  comparer 
seulement  leurs  figures  pour  être  bien  convaincu 
du  contraire.  De  tout  ce  que  M.  Vosmaër  expose 
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et  dit  à  ce  sujet ,  on  ne  peut  conclure  autre  chose, 
sinon  qu'il  y  a  dans  Fancten  continent  des  ani- 
maux peut-être  aussi  paresseux  que  ceux  du  nou« 
veau  continent;  mais  le  nom  de  paresseux^  quon 
peut  leur  doimer  en  commun ,  ne  prouve  nulle- 
ment que  ce  soient  des  animaux  du  même  genre. 
Au  reste,  cet  animal  auquel  nous  avons  donné 
la  dénomination  de  Loris  de  Bengale^  parce  que 
nous  n'en  connaissons  pas  le  nom  propre,  se 
trouve ,  ou  s'est  autrefois  trouvé  dans  des  climats 
de  l'Asie  beaucoup  moins  méridionaux  que  le  Ben- 
gale; car  nous  avons  reconnu  que  la  tête  déciiar- 
née  dont  M.  Daubenton  a  donné  la  description  ^ 
voL  IX  des  Mammifères  y  p.  ^99  etsuiv,  (i) ,  et  qui  a 
été  tirée  d'un  puits  desséché  de  l'ancienne  Sidon , 
appartient  à  cette  espèce,  et  qu'on  doit  y  rapporter 
aussi  une  dent  qui  m'a  été  envoyée  par  M.  Pierre- 
Henri  Tesdorpf, savant  naturaliste  de  Lubek.«  Cette 
«dent,  dit-il,  m'a  été  envoyée  de  la  Chine;  elle 
«  est  d'un  animal  peut-être  encore  inconnu  à  tous 
A  les  naturalistes  ;  elle  a  la  plus  parfaite  ressem- 
«blance  avec  les  dents  canines  de  l'hippopotame, 
«  dont  je  possède  une  tête  complète  dans  sa  peau. 
«Autant  que  j'ai  pu  juger  de  la  dernière  dent 
«aussi  jolie  et  complète  que  petite,  quoiqu'elle 
«ne  pèse  pas  quatorze  grains,  elle  semble  avoir 
«  tout  son  accroissement ,  parce  que  l'animal  dont 


(1)  M.   Cnvier  a  reconnu  que  cette  tête  appartient  à  Tespèce  du  Da- 
man. Voyez  Tendroît  cité.     Desm.  i8.3x. 
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ce  elle  est  prise  Ta  déjà  usée  à  proportion  atissi 
«  fort  que  l'hippopotame  le  plus  grand ,  les  siennes. 
«  Le  noir  qu'on  voit  à  chaque  côté  de  la  pointe 
«  de  la  dent,  semble  prouver  qu'elle  n'est  pas  d'un 
«  animal  jeune.  L'émail  est  aussi  précisément  de 
«  la  même  espèce  que  celui  des  dents  canines  de 
ce  l'hippopotame,  ce  (}ui  me  faisait  présumer  que 
«  ce  très-petit  animal  est  cependant  de  ia  même 
<c  classe  que  l'hippopotame  qui  est  si  gros  (i).  » 

Je  répondis,  en  1771,  à  M.  Tesdorpf,  que  je  ne 
connaissais  point  l'animal  auquel  avait  appartenu 
cette  dent;  et  ce  n'est  en  effet  qu'en  1776  que 
nous  avons  eu  connaissance  du  loris  de  Bengale 
auquel  elle  appartient ,  aussi  bien  que  la  tête  dé- 
charnée trouvée  dans  le  territoire  de  l'ancienne 
Sidon.  Nous  donnons  la  figure  {pi.  Z%&,  fig.  4)^^ 
cette  tête  et  de  cette  dent. 

C'est  au  premier  loris  que  j'ai  décrit,  au  loris 
de  Bengale,  qu'on  peut  rapporter  le  nom  de  The- 
i^angue,  que  M.  le  chevalier  d'Obsonville  dit  que 
cet  animal  porte  dans  les  Indes  orientales,  et  sur 
lequel  il  a  bien  voulu  me  donner  les  notices  sui- 
vantes. . 

«  Le  thevangue,  qui,  selon  M.  d'Obsonville,  s'ap- 
a  pelle  aussi  dans  Flndé  le  Tdtonneur,  et  Tondre 
«  en  Tamoul ,  vit  retiré  daus  les  rochers  et  les 
«  bois  les  plus  solitaires  de  la  partie  méridionale 
«  de  rinde ,  ainsi  qu'à  Ceylan  :  malgré  quelques 

(i)  Lettre  de  M.  Tesdorpf  à  M.  de  Bnffon,  de  Lnbeck  en  1771. 
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a  rapports  d'organisation ,  il  n'appartient  ni  à  l'es- 
«  pèce  du  ^înge,  ni  à  celle  du  maki;  il  est,  à  ce 
«c  qu'on  croit,  peu  multiplié. 

«En  1775,  j'eus  occasion  d'acheter  un  thevan- 
tf  gue;  il  avait,  étant  debout,  un  peu  moins  d'un 
<c  pied  de  haut,  mais  on  dit  qu'il  y  en  a  de  plus 
«  grands  ;  cependant  le  mien  paraissait  être  tout 
c(  formé,  car,  pendant  près  d'un  an  que  je  l'ai  eu, 
«  il  n'a  point  pris  d'accroissement. 
.  <c  La  partie  postérieure  de  sa  tête,  ainsi  que  ses 
(c  oreilles,  paraissent  assez  semblables  à  celles  d'un 
«  singe;  mais  il  avait  le  front  à  proportion  plus 
<K  large,  et  aplati;  son  museau  aussi  effilé,  et  plus 
«court  que  celui  d'une  fouine,  se  relevait  au-des- 
«  sous  des  yeux  à-peu-près  comme  celui  des  chiens 
«  épagneuls  que  l'on  tire  d'Espagne.  Sa  bouche 
<c  très-fendue ,  et  bien  garnie  de  dents,  était  armée 
«  de  quatre  canines  longues  et  aiguës.  Ses  yeux 
<c  étaient  grands  et  à  fleur  de  tête  ;  l'iris  en  parais- 
«  sait  d'un  gris-brun  mêlé  d'une  teinte  jaunâtre. 
<r  11  avait  le  cou  court ,  le  corps  très  -  allongé.  Sa 
cr  grosseur  au-dessus  des  lianches  était  de  moins 
«  de  trois  pouces  de  circonférence.  Je  le  fis  châ- 
«  trer;  ses  testicules,  quoique  proportionnellement 
c(  fort  gros,  étaient  absolument  renfermés  Bans  la 
«  capacité  du  bas-ventre  ;  sa  verge  était  détachée 
«  et  couverte  de  son  prépuce  comme  celle  de 
«  l'homme....  11  n'avait  point  de  queue;  ses  fesses 
«étaient  charnues  et  sans  callosités;  leur  carna- 
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«  tion  est  d'une  blancheur  douce  et  agréable  ;  sa 
«poitrine  était  large;  ses  bras,  ses  n^ins  et;  ses 
(c  jambes  paraissaient  être  bien  formés;  cependant 
«  les  doigts  en  sont  écartés  comme  ceux  des  singes, 
ce  Le  poil  de  la  tête  et  du  dos  est  d'un  gris  sale 
tf  tirant  un  peu  sur  le  fauve  ;  celui  de  la  partie  an- 
ce  térieure  du  corps  est  moins  épais  et  presque 
«c  blanchâtre. 

«Sa  démarche  a  quelque  chose  de  contraint; 
«  elle  est  leute  au  point  de  parc(5urir  au  plus  qua- 
(K  tre  toises  en  une  minute  :  ses  jambes  étaient  trop 
tf  longues  à  proportion  du  corps ,  pour  qu'il  pût 
c  courir  commodément  comme  les  autres  quadru- 
«  pèdes;  il  allait  plus  librement  debout,  lors  même 
tf  qu'il  emportait  un  oiseau  entre  ses  pâtes  de  de- 
«  van  t. 

«  Il  faisait  quelquefois  entendre  une  sorte  de 
«  modulation  ou  de  sifflement  assez  doux;  je  pou- 
«vais  aisément  distinguer  le  cri  du  besoin,  du 
a  plaisir,  de  la  douleur,  et  même  celui  du  chagrin 
tf  ou  de  Timpatience.  Si,  par  exemple,  j'essayais 
«  de  retirer  sa  proie ,  alors  ses  regards  paraissaient 
<c  altérés,  il  poussait  une  sorte  d'inspiration  de  voix 
tf  tremblante  et  dont  le  son  était  aigu.  Les  Indiens 
«  disent  qu'il  s'accouple  en  se  tenant  accroupi,  et 
tf  en  se  serrant  face  à  face  avec  sa  femelle. 

tf  Le  thevangue  diffère  beaucoup  des  singes  par 
tf  l'extérieur  de  sa  conformation,  mais  encore  plus 
tf  par  le  caractère  et  les  habitudes  ;  il  est  né  mé- 
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<c  lancolique ,  silencieux,  patient,  Carnivore  et  noc- 
«  tambule,  vivant  isolé  avec  sa  petite  famille;  tout 
«  le  jour  il  reste  accroupi,  et  dort  la  tête  appuyée 
«sur  ses  deux  mains  réunies  entre  les  cuisses, 
te  Mais,  au  milieu  du  sommeil,  ses  oreilles  sont 
A  très-sensibles  aux  impressions  du  dehors ,  et  il 
«  ne  néglige  point  l'occasion  de  saisir  ce  qui  vient 
«  se  mettre  à  sa  portée.  Le  grand  soleil  parait  lui 
fi  déplaire ,  et  cependant  il  ne  paraît  pas  que  la 
«  pupille  de  ses  yeux  se  resserre  ou  soit  fatiguée 
«  par  le  jour  qui  entre  dans  les  appartements.... 
«  Celui  que  je  nourrissais  fut  d'abord  mis  à  l'at- 
«  tache,  et  ensuite  on  lui  donna  la  liberté.  A  l'ap- 
c(  proche  de  la  nuit,  il  se  frottait  les  yeux,  ensuite 
<ît  en  portant  attentivement  ses  regards  de  tous 
«  côtés,  il  se  promenait  sur  les  meubles,  ou  plutôt 
a  sur  des  cordes  que  j'avais  disposées  à  cet  effet. 
«  Un  peu  de  laitage  et  quelques  fruits  bien  fon- 
a  dants  ne  lui  déplaisaient  pas,  mais  il  n'était  friand 
«  que  de  petits  oiseaux  ou  d'insectes.  S'il  aperce- 
«  vait  quelqu'un  de  ces  derniers  objets,  il  s'ap- 
«  prochait  d'un  pas  allongé  et  circonspect,  tel  que 
«  celui  de  quelqu'un  qui  marche  en  tâtonnant  et 
a  sur  la  pointe  des  pieds  pour  aller  en  surprendre 
«  un  autre.  Arrivé  environ  à  un  pied  de  distance 
«de  sa  proie,  il  s'arrêtait;  alors  se  levant  droit 
«  sur  ses  jambes ,  il  avançait  d'abord  en  étendant 
«doucement  ses  bras,  puis  tout-à-coup  il  la  sai' 
«  sissait  et  l'étranglait  avec  une  prestesse  singu- 
«  lière. 


1 
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«r  Ce  malheureux  petit  animal  périt  par  accident; 
f<  il  me  paraissait  fort  attaché,  j'avais  l'usage  de  le 
<c  caresser  après  lui  avoir  donné  à  manger.  Les 
a  marques  de  sa  sensibilité  consistaient  à  prendre 
«  le  bout  de  ma  main  et  à  le  serrer  contre  son 
«t  sein  y  en  fixant  ses  yeux  à  demi  ouverts  sur  les 
a  miens,  i» 
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LE  TARSIER. 

Le  Taksibe  aux  «ains  moussKSy  Lemur  Spectrum ,  Pallas; 
Tarsius  Spectrum,  Geoff.,  Desm.;  Tarsius  DaubentonU, 
Fischer. 

iS  ous  avons  eu  cet  animal  par  hasard  et  d'une 
personne  qui  n'a  pu  nous  dire  ni  d'où  il  venait 
ni  comment  on  l'appelait  :  cependant  il  est  très- 
remarquable  par  la  longueur  excessive  de  ses  jam- 
bes de  derrière;  les  os  des  pieds,  et  surtout  ceux 
qui  composent  la  partie  supérieure  du  tarse,  sont 
d'une  grandeur  démesurée,  et  c'est  de  ce  carac- 
tère très-apparent  que  nous  avons  tiré  son  nom. 
Le  tarsier  n'est  cependant  pas  le  seul  animal  dont 
les  jambes  de  derrière  soient  ainsi  conformées;  la 
gerboise  a  le  tarse  encore  plus  long;  ainsi  ce  nom 
Tarsier^  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  cet  ani- 
mal ,  ne  doit  être  pris  que  pour  un  nom  précaire 
qu'il  faudra  changer  lorsqu'on  connaîtra  son  vrai 
nom ,  c'est-à-dire  le  nom  qu'il  porte  dans  le  pays 
qu'il  habite".  La  gerboise  se  trouve  en  Egypte ,  en 
Barbarie  et  aux  Indes  orientales  :  j'ai  d^abord  ima- 
giné que  le  tarsier  pouvait  être  du  même  conti- 
nent et  du  même  climat,  parce  qu'au  premier 
coup-d'œil  il  parait  lui  ressembler  beaucoup  (i); 

(i)  Pour  avoir  une  idée  nette  de  la  comparaison  de  ces  deux  animauz, 
MAMSipaaxs.  Tome  XIV,  i5 
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ces  deux  animaux  sont  de  la  même  grandeur, 
tous  deux  ne  sont  pas  plus  gros  qu'un  rat  de 
moyenne  grosseur,  toi]3  deux  ont  les  jambes  de 
derrière  excessivement  longues,  et  celles  de  devant 
extrêmement  courtes;  tous  deux  ont  la  queue  pro- 
digieusement allongée  et  garnie  de  grands  poils 
à  son  extrémité;  tous  deux  ont  de  très-grands 
yeux,  des  oreilles  droites,  larges  et  ouvertes;  tous 
deux  ont  également  la  partie  inférieure  de  leurs 
longues  jambes  dénuée  de  poil,  tandis  que  tout 
le  reste  de  leur  corps  en  est  couvert  :  ces  animaux 
ayant  de  commun  ces  caractères  très-singuliers  et 
qui  n'appartiennent  qu'à  eux,  il  semble  qu'on  de- 
vrait présumer  qu'ils  sont  d'espèces  voisines  ou  du 
moins  d'espèces  produites  par  le  même  ciel  et  la 
même  terre;  cependant,  en  les  comparant  par 
d'autres  parties ,  l'on  doit  non  seulement  en  dou- 
ter, mais  même  présumer  le  contraire.  Le  tarsier 
a  cinq  doigts  à  tous  les  pieds;  il  a  pour  ainsi  dire 
quatre  mains,  car  ses  cinq  doigts  sont  très-longs 
et  bien  séparés;  le  pouce  des  pieds  de  derrière 
est  terminé  par  un  ongle  plat,  et,  quoique  les 
ongles  des  autres  doigts  soient  pointus,  ils  sont 
en  même  temps  si  courts  et  si  petits  qu'ils  n'em- 
pêchent pas  que  l'animal  ne  puisse  se  servir  de  ses 
quatre  pieds  comme  de  mains;  la  gerboise,  au 


nons  prions  le  lectear  de  jeter  les  yeux  sur  la  figure  de  la  gerboise ,  don- 
née par  Edwards,  dans  ses  Glanurçs ,  page  1 8,  et  de  la  comparer  k  celle 
que  nous  donnons  ici  du  tarsier. 
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contraire ,  n'a  que  quatre  doigts  et  quatre  ongles 
longs  et  courbés  aux  pieds  de  devant,  et,  au  lieu 
du  pouce,  il  n'y  a  qu'un  tubercule  sans  ongle; 
mais,  ce  qui  l'élûigrre  encore  plus  de  notre  tarsier, 
c'est  qu'elle  n'a  que  trois  doigts  ou  trois  grands 
ongles  aux  pieds  de  derrière  :  cette  différence  est 
trop  grande  pour  qu'on  puisse  regarder  ces  ani- 
maux comme  d'espèces  voisines ,  et  il  ne  serait  pas 
impossible  qu'ils  fussent  aussi  très*éloignés  parle 
dimat,  car  le  tarsier,  avec  sa  petite  taille,  ses  qua- 
tre mains,  ses  longs  doigts,  ses  petits  ongles,  sa 
grande  queue ,  ses  longs  pieds ,  semble  se  rappro- 
cher beaucoup  de  la  marmose ,  du  cayopoUin  et 
d'un  autre  petit  animal  que  nous  avons  décrit 
sous  le  nom  de  Phaianger.  L'on  voit  que  nous  ne 
faisons  ici  qu'exposer  nos  doutes  ;  et  l'on  doit  sen- 
tir que  nous  aurions  obligation  à  ceux  qui  pour- 
raient les  fixer  en  nous  indiquant  le  climat  et  le 
nom  de  ce  petit  animal. 


16. 
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DESCRIPTION 

DU  TARSIER. 


l^B  tarsier  [pL  463)  est  un  petit  animal  conforme  d  une 
manière  fort  extraordinaire:  il  a  les  jambes  de  derrière 
excessivement  longues  en  comparaison  de  celles  de  de- 
vant, et  principalement  la  partie  qui  correspond  au 
coup  de  pied  et  au  talon  de  Thomme  ;  cette  partie  que 
les  anatomistes  appellent  le  tarse  ^  est  aussi  longue  que 
le  reste  du  pied  dans  Fanimal  qui  fait  le  sujet  de  cette 
description ,  quoiqu'il  ait  les  doigts  fort  longs. 

Le  corps  du  tarsier  n'est  pas  plus  grand  que  celui  du 
mulot  ;  mais  les  jambes  de  derrière  sont  plus  longues 
que  le  corps ,  le  cou  et  la  tête,  pris  ensemble  ;  la  tête 
m'a  paru  ronde  autant  que  j'ai  pu  juger  des  proportions 
de  cet  animal ,  sur  un  individu  desséché  et  racorni  de- 
puis long-temps;  il  avait  le  museau  très-court  et  mince, 
les  yeux  grands  à  l'excès ,  et  placés  fort  près  l'un  de 
l'autre  ;  les  oreilles  longues ,  droites ,  nues  et  transpa- 
rentes comme  celles  des  rats;  la  queue  était  fort  longue, 
elle  n'avait  du  poil  qu'à  son  origine  et  à  son  extrémité^ 
et  il  ne  m'a  pas  paru  qu'elle  en  eût  perdu  depuis  la  mort 
de  l'animal  ;  il  j  avait  à  chaque  pied  cinq  doigts  menus 
et  fort  longs  ;  ceux  des  pieds  de  derrière  étaient  aussi 
longs  que  ceux  des  pieds  de  devant;  les  ongles  étaient 
très-petits,  collés  sur  le  bout  des  doigts,  de  couleur 
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blanchâtre  et  pointus ,  excepté  celui  du  pouce  du  pied 
de  derrière  qui  était  plat;  ce  pouce  était  gros  et  écarté 
comme  le  pouce  d*une  main ,  mais  aussi  long  que  le  se- 
cond doigt. 

Le  poil  du  tarsier  était  une  sorte  de  laine  longue  de 
six  à  sept  lignes,  fort  douce,  de  couleur  cendrée -noi- 
râtre sur  la  plus  gi*ande  partie  de  sa  longueur  depuis  la 
racine,  et  de  couleur  fauve-foncée  à  son  extrémité,  sur 
le  dos ,  la  croupe  et  le  ventre ,  et  plus  claire  sur  le  reste 
du  corps  ;  il  n'y  avait  presque  point  de  fauve  sur  la 
tête,  elle  était  grise-cendrée,  principalement  à  lendroit 
des  joues ,  où  il  y  avait  du  poil  long  ;  le  cendré  parais- 
sait aussi ,  avec  le  fauve ,  sur  tout  le  corps ,  les  pieds 
étaient  nus. 

Le  tarsier  a  trentenleux  dents  ;  savoir,  dix  incisives  et 
deux  canines  à  chaque  mâchoire ,  et  six  mâchelières  de 
chaque  côté  ;  les  incisives  sont  pointues ,  celles  du  des- 
sous sont  plus  serrées  l'une  contre  l'autre  que  celles  du 
dessus;  les  canines  de  la  mâchoire  inférieure  sont  lon- 
gues et  un  peu  courbées  en  arrière,  celles  delà  mâchoire 
supérieure  sont  droites  et  fort  courtes  ;  les  trois  pre- 
mières mâchelières  de  chaque  côté  des  mâchoires  n'ont 
qu'une  pointe. 
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RAT  DE  MADAGASCAR. 

Le  Gauao  de  Madagascak  ,  Galago  madagascariensii,  GeofF.^ 
Desni.^  Lemur  murinui ,  Penn.^  Lemur  pusiUus ,  Andeb. 


••■•••>•••>• 


IM  ous  donnons  ici  la  figure  {pL  467  )  d'un  petit 
animal  de  Madagascar  t  qui  a  été  dessiné  vivant 
chez  madame  la  comtesse  de  Marsan;  il  nous  pa- 
raît approcher  de  l'espèce  de  l'écureuil  ou  de  celle 
du  palmiste,  plus  que  de  celle  du  rat,  car  on  nous 
a  assuré  qu'on  le  trouvait  sur  les  palmiers  ;  nous 
n'avons  pu  obtenir  de  plus  amples  indications  sur 
cet  animal.  On  doit  seulement  observer  que, 
comme  il  n'a  point  d'ongles  saillants  aux  pieds  de 
derrière  ni  à  ceux  de  devant ,  il  parait  faire  une 
espèce  particulière  très-difFérente  de  celle  des  rats, 
et  s'approcher  de  l'écureuil  et  du  palmiste.  Il  sem- 
ble qu'on  peut  rapporter  à  cet  animal  le  rat  de  la 
côte  sud -ouest  de  Madagascar,  dont  parlent  les 
voyageurs  hollandais,  car  ils  disent  que  ces  rats 
se  tiennent  sur  les  palmiers,  en  mangent  les  fruits, 
qu'ils  ont  le  corps  long,  le  museau  aigu,  les  pieds 
courts  et  une  longue  queue  tachetée  (i).  Ces  ca- 


(i)  Recaeil  des  voyages  qoi  ont  servi  à  rétablissement  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  orientales >  tome  I**^,  pages  4i3  et  suivantes. 
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ractères  s'accordent  assez  avec  ceux  que  présente 
la  figure  que  nous  donnons  ici  du  rat  de  Mada- 
gascar, pour  qu'oïl  puisse  croire  qu'il  est  de  cette 
espèce. 

Il  a  vécu  plusieurs  années  ctiez  madanle  la  com- 
tesse de  Marsan;  il  avait  des  mouvements  très- 
vifs,  maïs  \ïn  petit  cri  plus  faible  que  celui  de 
l'écureuil  et  à-peu-près  semblable;  il  mange  aussi 
comme  les  écureuils  avec  ses  pâtes  de  devant,  re* 
levant  sa  queue,  se  dressant  et  grimpant  aussi  de 
même  teil  écartant  les  jambes;  il  mord  assez  serré, 
et  ne  s'apprivoise  pas  ;  on  l'a  nourri  d'amandes  et 
de  fruits;  il  ne  sortait  guère  de  sa  caisse  que  la 
nuit,  et  il  a  très-bien  passé  les  hivers  dans  une 
chambre  ou  le  froid  était  tempéré  par  lin  peu  de 
feu. 


ARTICLES 

OMIS  DANS  L'HISTOIRE  NATURELLE 

DES  QUADRUPÈDES. 


LA  MUSARAIGNE  DU  BRÉSIL/'> 


JN  ous  indiquons  cet  animal  par  la  dénomination 
de  Musaraigne  du  Brésil,  parce  que  nous  en  igno- 
rons le  nom ,  et  qu  il  ressemble  plus  à  la  musa- 
raigne qu'à  aucun  autre  animal  ;  il  est  cependant 
considérablement  plus  grand,  ayant  environ  cinq 
pouces  depuis  l'extrémité  du  museau  jusqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue,  qui  n'a  pas  deux  pouces,  et  qui 
par  conséquent  est  plus  courte  à  proportion  que 
celle  de  la  musaraigne  commune;  il  a  le  museau 
pointu  et  les  dents  très-aiguës  :  sur  un  fond  de 
poil  brun ,  on  remarque  trois  bandes  noires  assez 
larges  qui  s'étendent  longitudinalement  depuis  la 

(i)  Cet  animal,  dont  BnfFon  parle  d'après  Marcgrave,  est  totalement 
inconna  des  natoralistes  modernes.  S*il  se  rapprochait  réellement  des 
musaraignes,  fl  faudrait  placer  son  article  tome  XIX,  page  466. 

Desm.  iB3i. 
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tête  jusqu'à  la  queue ,  au-dessôus  de  laquelle  on 
remarque  aussi  la  bourse  avec  les  testicules ,  qui 
sont  pendants  entre  les  pieds  de  derrière  :  cet 
animal,  dit  Marcgrave,  jouait  avec  les  chats,  qui, 
d'ailleurs,  ne  ^e  soucient  pas  de  le  manger  (i)  ;  et 
c'est  encore  une  chose  qu'il  a  de  commun  avec  la 
musaraigne  d'Europe,  que  les  chats  tuent,  mais 
qu'ils  ne  mangent  jamais. 

(i)  Marcgny.  Hist.  nat.  da  Brésil ,  page  aag. 
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DU  DAIM  ET  DE  UAXJS.^' 


IVL.  le  duc  de  Richemont  avait,  dans  son  parc, 
en  1765,  une  grande  quantité  de  cette  espèce  de 
daims ,  qu'on  appelle  vulgairement  Cerfs  du 
Gange  ^  et  que  j'ai  nommé  Axis.  M.  Colinsou 
m'a  écrit  qu'on  lui  avait  assuré  qu'ils  engendraient 
avec  les  autres  daims  ; 

«Ils  vivent  volontiers  avec  eux,  dit-il,  et  ne 
forment  pas  des  troupes  séparées.  Il  y  a  plus  de 
soixante  ans  que  l'on  a  cette  espèce  en  Angleterre, 
elle  y  existe  avant  celle  des  daims  noirs  et  des  daims 
blancs ,  et  même  avant  celle  du  cerf,  qui  sont  plus 
nouvelles  dans  l'île  de  la  Grande-Bretagne ,  et  que 
je  crois  avoir  été  envoyées  de  France,  car  il  n'y 
avait  auparavant  en  Angleterre  que  le  daim  com- 
mun Fallow-Deer^  et  le  chevreuil  en  Ecosse  ;  mais 
indépendamment  de  cette  première  espèce  de 
daims,  il  y  a  maintenant  le  daim  axis,  le  daim 
noir,  le  daim  fauve  et  le  daim  blanc;  le  mélange 


(i)  Cet  article  doit  être  ajouté  à  celui  de  TAxis.  Tome  XXVI,  page  1 58. 
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de  toutes  ces  couleurs  fait  que  dans  les  parcs  il 
se  trouve  de  très-belles  variétés  (i).  » 

Il  y  avait  ^  en  1764,  À  la  ménagerie  de  Ver- 
sailles, deux  daims  chinois,  l'un  rhèle  et  l'autre 
femelle,  ils  n'avaient  que  deux  pieds  trois  ou 
quatre  pouces  de  hauteur;  le  corps  et  la  queue 
étaient  d'tiil  brun-mtnime,  le  Ventre  et  ks  jambes 
fauve-clair,  les  jambes  courtes,  le  bois  large, 
étendu  et  garni  d'andouillers  :  cette  espèce ,  plus 
petite  que  celle  des  daims  ordinaires,  et  même 
que  celle  de  Taxis,  n'est  peut-être  néanmoins 
qu'une  variété  de  celui-ci,  quoiqu'il  en  diffère  en 
ce  qu'il  n'a  pas  de  taches  blanches,  mais  on  a 
observé  qu'au  lieu  de  ces  taches  blanches ,  il  avait 
en  plusieurs  endroits  quelques  grands  poils  fau- 
ves, qui  tranchaient  visiblement  sur  le  brun  du 
corps;  au  reste,  la  femelle  était  de  la  même  cou- 
leur que  le  mâle ,  et  je  présume  que  la  race  pour- 
rait non  seulement  se  perpétuer  en  France ,  mais 
peut-être  même  se  mêler  avec  celle  de  l'axis, 
d'autant  que  ces  animaux  sont  également  origi- 
naires de  l'orient  de  l'Asie. 


(t)  Lettre»  de  M.  Colinson  k  M.  de  BafTan.  I^ondies,  3  décembre 
1764»  et  a X  noyembre  1765. 


SUPPLÉMENT 

A  LA 

DESCRIPTION  DU  CABINET 

A  L'HISTOIRE  NATURELLE  DE  PLUSIEURS  ANIMAUX. 


DU  CHEVAL. 

Nota.  Il  &at  ajouter  aa  tome  XVI  (I®'  des  Mammifères),  page  409, 
la  suite  de  la  description  insérée  tome  XXY ,  page  11 3. 

DU  BCSEUF. 

Ajoutes  an  tome  XYII  (11^  des  Mammifères) , page  ii5,  la  suite  delà 
description  qui  se  tronire  tome  XXVy  page  408  et  suivantes. 

DU  BELIER. 

Ajoutez  au  tome  XYII  (II*  des  Mammifères),  page  172,  la  suite  delà 
description  placée  tome  XXYII ,  page  54. 

DU  COCHON. 

Ajoutez   au  tome  XYII  (II*  des  Mammifères),  page  3o4,  la  suite  de 
la  description  insérée  au  tome  XXIII,  page  898 . 
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DU  CHIEN. 

Ajoatez  aa  tome  XYII  (11^  des  Mammifèries)  ^  page  5x3,  les  articles 
soiraots  : 

1396.  Les  mâchoires  d*un  chien  décharnées. 

La  ml^choire  inférieure  n'a  que  cinq  dents  mAchelières 
au  côté  droit  et  seulement  quatre  à  lautre  côté  ;  il  man- 
que dans  cette  mâchoire  les  Jeux  premières  màchelières 
du  côté  droit  et  les  trois  premières  du  côté  gauche; 
mais  il  y  a  deux  dents  incisives  surnuméraires ,  placées 
au-dessus  de  Favant-dernière  mâchelière  de  chaque  côté; 
il  y  a  aussi  une  dent  canine  surnuméraire  placée  sur  le 
côté  externe  de  la  vraie  canine  du  côté  droit;  il  .se 
trouve  encore  trQis  incisives  surnuméraires  dans  la  mâ- 
choire supérieure,  placées  sur  les  vraies  incisives,  et 
deux  canines  surnuméraires  placées  derrière  les  vraies. 

i39^.  Chien  monstrueux  nom^eau  né. 

Ce  chien  n  a  point  de  conque  à  Foreille  droite  ;  on 
ne  voit  aucune  apparence  de  nez  au  bout  du  museau , 
mais  il  y  a  sur  le  front  une  trompe  saillante  en  avant , 
longue  d  un  demi-pouce ,  et  terminée  à  l'extrémité  par 
deux  orifices  ronds  et  séparés  par  une  cloison  comme 
des  narines  ;  il  se  trouve  au  fond  de  la  base  de  cette 
trompe  une  cavité  large  et  profonde  au  fond  de  laquelle 
on  aperçoit  un  globe  de  deux  lignes  de  diamètre  qui 
parait  être  un  œil  ;  au-dessous  de  ce  globe  il  y  a  un  trou 
qui  communique  au  fond  de  la  bouche.  Ce  monstre  a 
un  demi-pied  de  longueur,  mesuré  depuis  le  bout  du 
museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  :  il  a  été  envoyé 
de  Naples  par  M.  Taitbout,  consul  de  France. 
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1398.  Autre  chien  monstrueux  nouifeau  né. 

Ce  fœtus  est  à-peu-près  de  même  grandeur  q^e  le 
précédent ,  et  il  lui  ressemble  par  la  plupart  de  ses  dif- 
formités ;  il  a  une  trompe  sur  le  front  et  quelques  ap- 
parences de  narines  à  lextrémité  .de  cette  trompe  ;  il  a 
aussi  une  cavité  au-dessous  de  la  base  de  la  trompe  et 
le  globe  d'un  œil  au  fond  de  cette  cavité ,  mais  il  n'y  a 
point  de  trou  au-dessous  de  Fœil. 

1 399.  Autre  okîen^  monstrueux  nouveau  né. 

Ce  fœtus  a  la  tête  très*difforme  ;  la  lèvre  inférieure 
est  divisée  en  deus:  parties  qui  s'écartent  à  di'oite  et  à 
gauche;  on  ne  voit  point  de  lèvre  supérieure  ni  de  nez; 
il  n'y  a  qu'un  œil ,  il  est  placé  au-dessus  de  là  face  dans 
le  milieu;  la  tête  est  petite  et  ronde  sans  aucune  appa- 
rence d'oreilles.  Ce  monstre  a  cinq  pouces  et  demi  de 
longueur  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  l'origine 
de  la  queue. 

DU  CHAT. 

A  joindre  aa  tome  XVIII ,  page  60. 

1400.  Chat  monstrueux  nouveau  né. 

Ce  monstre  est  par  excès,  il  a  un  second  traiil  dé 
•derrière  qui  tient  à  son  ventre  par  l'endroit  du  |^ubis 
de  ce  second  train  de  derrière  qui  manque  de  queue, 
«t  qui  représente  un  second  individu  sortant  dtt  ventre 
du  premier  à  reculons,  et  ayant  déjà  les  jambes  de 
derrière  et  la  croupe  dehors. 

i4oi.  Autre  chat  monstrueux  nouveau  ne. 
Ce  chat  a  deux  corps  et  huit  jambes;  les  deux  corps 
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sont  réunis  par  le  côté  droit  de  la  poitrine  et  du  ventre 
de  Tun  de  ces  corps ,  et  par  le  coté  gauche  de  la  pût* 
trine  et  du  ventre  de  lautre  corps» 

i4o2.  Autre  chat  monstrueux  nom^eau  né. 

Il  y  a  au-devant  de  k  poitrine  de  ee  monstre  quatre 
jambes  surnuméraires  y  deux  de  devant  et  deux  de 
derrière  ;  celles  de  devant  sont  adhérentes  à  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine  et  dirigées  en  avant;  ces  deux 
jambes  sont  réunies  par  les  bras  et  par  les  coudes;  les 
deux  jambes  surnuméraires  de  derrière  tiennent  à  une 
croupe  aussi  surnuméraire  qui  adhère  par  sa  partie  in- 
terne à  la  partie  postérieure  de  la  poitrine ,  et  qui  porte 
quelques  apparences  des  parties  externes  de  la  généra- 
tion d*une  femelle;  ces  deux  jambes  sont  dirigées  en 
arrière.  Ce  monstre  est  très-singulier,  il  a  été  donné 
au  Cabinet  par  M.  le  duc  de  la  Valière. 

i4o3.  Autre  chat  monstrueux  noui^eau  né. 

Ce  monstre  est  double  par  la  tête ,  le  corps  et  les 
jambes  ;  les  deux  têtes  sont  réunies  par  le  côté  droit 
de  lune  et  par  le  côté  gauche  de  lautre  tête ,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  a  qu'un  œil  et  une  oreille  de  chaque 
côté  du  groupe  qu'elles  forment  ;  mais  le  bout  du  mu- 
seau est  double,  et  il  y  a  deux  bouches;  les  deux  corps 
sont  réunis  jusqu'à  l'ombilic  par  le  côté  droit  de  l'un 
de  ces  corps ,  et  par  le  côté  gauche  de  l'autre. 

i4o4»  Autre  chat  monstrueux  noui^eau  né. 

Ce  chat  a  deux  têtes  réunies  par  le  côté  droit  de 
l'une  et  par  le  côté  gauche  de  l'autre;  il  n'y  a  que  deux 
oreilles,  une  de  chaque  côté  du  groupe  formé  par  les 
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deux  tètes;  mais  il  y  a  deux  museaux,  le  droit  est  plus 
petit  que  le  gauche;  les  lèvres  et  la  bouche  y  sont  dif- 
formes; Tœil  gauche  de  lune  de  ces  têtes  paraît  être 
confondu  avec  Tœil  droit  de  l'autre  tête. 

i4^5..  Autre  ùkat  monstrueux  nouueàu  né. 

Ce  chat  ressemble  à  celui  qui  i^t  rapporté  sous  le 
numéro  précédent ,  en  ce  qu*il  a  deux  têtes  réunies  ; 
mais  il  en  diffère  par  les  deux  museaux  qui  sont  régu- 
liers et  un  peu  plus  écartés  Tun  de  lautre ,  de  manière 
que  l'œil  gauche  de  Tune  des  têtes  ne  tient  à  l'œil  droit 
de  lautre  tête  que  par  les  angles  externes. 

DU  LIÈVRE. 

A  joindre  aa  tome  XVIII,  page  34a. 

i4i2.  Lièvre  monstrueux  nouîfeau  né. 

Ce  monstre  est  composé  de  deux  corps  réunis  par  la 
poitrine,  par  le  cou  et  par  le  museau,  de  sorte  que  les 
deux  têtes  ne  forment  qu  une  masse  ronde  ;  il  n  y  a  que 
trois  oreilles,  et  entre  deux  de  ces  oreilles,  qui  paraissent 
venir  des  deux  têtes,  on  voit  quelques  vestiges  d'une 
bouche  très-petite;  les  deux  corps  sont  séparés  à  l'en- 
droit de  l'ombilic,  ils  ont  chacun  leurs  quatre  jambes 
et  une  queue. 

i4i3.  Autre  h'èçre  monstrueux  nom^eau  né. 

Ce  monstre  est  double  depuis  l'ombilic  jusqu'à  l'ex- 
trémité du  train  de  derrière ,  de  sorte  qu'il  a  deux 
croupes,  six  jambes  et  deux  queues. 
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DU  LAPIN. 

A  joindre  au  tome  XVIIIy  page  385. 

i4i4*  Un  fœtus  de  lapin  monstrueuse» 

Ce  fœtus  était  près  du  terme,  il  est  coinpo$é  de  deux 
corps  réunis  par  la  partie  antérieure  du  ventre,  et  par 
la  poitrine  et  le  cou  ;  il  n'y  a  qu  une  tête,  elle  ne  parait 
double  que  par  l'occiput  où  sont  deux  oreilles  surnu- 
méraires, placées  l'une  contre  l'autre. 

i4i5.  Un  jeune  lapin  né  sans  poU. 

Quoique  ce*  lapin  ait  plus  d*un  demi<-pied  de  lon« 
gueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la" 
queue ,  sa  peau  est  nue  sur  toutes  les  parties  du  corps, 
excepté  sur  la  plante  des  quatre  pieds,  qui  est  garnie 
d'un  poil  fort  apparent. 

DU  RAT. 

A  joindre  an  tome  XIX ,  page  999. 
i4i6.  Pierres  trouvées  dans  la  ^vessie  de  plusieurs  rats. 

Ces  pierres  sont  de  différentes  grandeurs  «t  de  di*» 
verses  formes,  les  plus  grosses  n'ont  au  plus  que  trois 
lignes  et  demie  dans  leur  plus  grande  longueur;  elles 
sont  de  couleur  brune  ou  jaunâtre  et  hérissées  de 
pointes  briUantes  ;  la  plupart  sont  aplaties  et  carrées. 
M.  Morand ,  docteur  -  régent  de  la  faculté  de  Paris  et 
membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  a  dcfnné  ces 
pierres  au  Cabinet ,  et  a  inséré ,  dans  le  Mercure  de 
France^  une  lettre  qui  contient  des  observations  sur 
les  pierres  des  rats  ;  suivant  ces  observations ,  de  vingt 
de  ces  animaux,  dans  un  âge  avancé,  il  y  en  a  près  de 

Mammifères.  Tome  XIV.  17 
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la  moitié  qui  ont  la  pierre  ou  quelque  autre  mj^die 
dans  les  voies  urinaires  ;  les  femelles  y  sont  moins  su- 
jettes que  les  mâles.  La  structure  de  ces  pierres  diffère 
de  celle  des  pierres  qui  se  trouvent  dans  les  autres  ani- 
maux et  qui  ont  un  noyau  arrondi  ;  il  y  a  au  milieu 
des  pierres  des  rats  un  feuillet  carré  très-mince,  dont 
les  angles  et  les  côtés  sont  apparens  à  Textérieur  des 
pierres  carrées;  des  graviers  oblongs  s*amoncèIent  sur 
les  faces  du  feuillet ,  qui  fait ,  pour  ainsi  dire ,  le 
noyau  de  la  pierre  et  lui  donnent  différentes  formes. 
(Voyez  le  Mercure  de  France  du  mois  d'avril  1749  9 
page  85  et  suiv.  ) 

DU  RAT  D'EAU. 

A  joindre  aa  tome  XIX,  page  375. 

1417-  La  peau  d^un  rai  de  Canada. 

Les  os  de  la  tête,  de  la  queue  et  des  jambes  tien- 
nent à  cette  peau,  elle  est  bourrée;  dans  cet  état  elle 
ressemble  assez  à  nos  rats  d'eau  pour  faire  soupçonner 
que  ceux  de  Canada  sont  de  même  espèce  que  les 
nôtres;  celui  dont  je  décris  les  dépouilles  était  de  même 
grandeur  que  nos  rats  d'eau,  il  leur  resaemblait  par 
les  proportions  du  corps,  et  principalement  par  la 
queue  et  les  oreilles,  qui  sont  les  parties  les  plus  re* 
marquables  dans  les  animaux  de  cette  espèce ,  par  le 
nombre,  la  figure  et  la  situation  des  dents,  et  des 
doigts,  et  par  la  longueur  et  la  qualité  du  poil,  qui, 
cependant,  est  peut-être  un  peu  plus  fin,  mais  les 
couleurs  sont  bien  différentes»  Le  poil  de  la  peau 
dont  il  s'agit  est  blanc  sur  la  plus  grande  partie  du 
corps;  il  y  a  une  tache  brune  au«dessus  de  1 -œil  droit. 
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et  d'autres  taches  de  cette  coukiur  sur  le  dessus  du 
cou  ;  le  dos  est  aussi  de  cette  même  couleur  ^  la  croupe, 
la  jambe  proprement  dite ,  et  une  partie  de  la  queue 
sont  fisiuves;  le  bout  de  la  queue  est  blanc  comme 
toutes  les  autres  parties  du  corps  »  e&cepté  celles  qui 
sont  brunes  ou  fauves  ;  le  poil  du  bout  du  museau  et 
des  pieds  est  d'un  blanc  lustré  fort  brillant. 

DE  yONDATRA. 

A  joindre  an  tome  XX,  page  878. 

1389.  Le  squelette  d'un  ondatra, 

La  longueur  de  ce  squelette  est  de  onze  pouces  une 
ligne  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à  l'extrémité 
postérieure  des  os  ischions;  la  tête  a  deux  pouces  cinq 
lignes  de  longueur  ^et  quatre  pouces  dix  lignes  de  cir«- 
conférence ,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros. 

iSpD.  U4>$  hywde  d'un  ondatra. 

Cet  os  ressemble  à -peu -près  à  celui  du  rat  d'eau 
par  son  corps  et  par  ses  cornes ,  mais  il  a  de  plus 
deux  osselets  plats ,  longs  de  deux  lignes ,  larges  d'une 
ligne  et  demie ,  et  placés  au*doBSus  de  l'extrémité  anté* 
rieure  des  cornes  près  du  corps  de  Tos  :  peut-être  trou- 
Tcrait-on  ces  deux  osselets  dans  de  vieux  rats  d'eau. 

1391.  Vos  de  la  "verge  d'un  ondatra, 

La  longueur  de  cet  os  est  de  trois  lignes;  il  a  la 
même  forme  que  celui  du  rat  d'eau ,  mais  il  en  diffère 
en  ce  qu'il  s'articule  par  son  extrémité  antérieure  avec 
trois  osselets  oblongs;  le  plus  petit  de  ces  osselets  était 
placé  directement  au  bout  de  l'os  ;  les  deux  autres  os^ 

«7- 
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seletJ   se  trouvaient  aux  côtés  du    petit;   ils  avaient 

une  ligne  de  longueur. 

DU  DESMAN. 

A  joindre  «a  tome  XX ,  page  3^8. 

Un  desman. 

Cedesman  {pL  190,  fig.  2)  est  plus  petit  que  Fondatra:  il 
n'a  que  neuf  pouces  un  quart  de  longueur  depuis  le 
bout  du  museau  jusqu à  lorigine  de  la  queue.  Le  mu- 
seau est  allongé  et  effilé ,  le  nez  s*étend  plus  en  avant 
que  la  mâchoire  inférieure  ;  au  reste  il  m'a  paru  que  la 
forme  du  corps  est  à-peu-près  la  même  dans  ces  deux 
animaux,  mais  la  ressemblance  est  entière  par  rapport 
à  la  conformation  de  la  queue  de  l'un  et  de  Vautre  ;  de 
sorte  que  la  description  qui  a  été  faite  de  celle  de  l'on- 
datra peut  servir  pour  la  qyeue  du  desman  :  celle-ci 
a  six  pouces  et  demi  de  longueur.  II  7  a  cinq  doigts  à 
chaque  pied  ;  ils  diffèrent  de  ceux  de  1  ondatra  en  ce 
que  le  premier  doigt  est  beaucoup  plus  long  que  celui 
de  cet  animal,  relativement  à  la  longueur  du  second 
doigt,  surtout  dans  les  pieds  de  devant,  et  que  le  des- 
man a  entre  les  doigts  des  pieds  de  derrière  une  mem* 
brane  qui  ne  se  trouve  pas  entre  ceux  de  l'ondatra. 

Le  desman  a ,  comme  l'ondatra ,  deux  sortes  de  poils , 
l'un  court,  doux  et  touffu;  l'autre  est  plus  long,  plus 
ferme  et  peu  épais  ;  celui-ci  a  jusqu'à  huit  lignes  de  lon- 
gueur. Tout  le  poil  est  de  couleur  cendrée  près  de  la 
racine,  mais  le  poil  court  a  une  couleur  brune  à  l'ex- 
trémité ,  et  le  poil  long  et  ferme  est  luisant  et  de  même 
couleur  sur  la  tête  et  sur  toute  la  face  supérieure  du 
corps  de  l'animal  :  l'extrémité  des  poils  courts  a  une  cou- 
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leur  sale  et  grisâtre  avec  quelques  légères  teintes  de  jau- 
nâtre, et  le  poil  long  est  de  couleur  grise,  claire,  blan- 
châtre et  luisante  sur  toute  la  &ce  inférieure  de  la  tête 
et  du  corps.  Il  y  a  peu  de  poils  sur  les  pieds  de  derrière 
et  ils  sont  fort  courts  ;  les  poils  des  pieds  de  devant  ont 
plus  de  longueur,  principalement  autour  de  la  plante  et 
sur  le  côté  extérieur  du  pouce  et  du  dernier  doigt. 

Ce  desmah  a  été  apporté  de  Laponie  par  M.  de  Mau- 
pertuis,. 

DU  CASTOR. 

A  joindre  au  tome  XX,  page  358, 

i4i8.  Une  peau  de  castor. 

Cette  pean  est  bourrée,  on  y  a  laissé  les  os  de  la 
tête  et  des  pieds;  elle  vient  d'un  jeune  individu,  car 
il  n'y  a  qu'un  pied  et  demi  dç  longueur  depuis  Iç 
bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue. 

DE  LA  ROUSSETTE, 

A  joindre  an  tome  XX ,  page  88. 

142 1.  Fœtus  de  roussette. 

Le  cordon  ombilical,  le  placenta ,  le  ckorion  et  l'am- 
nios  tiennent  à  ce  fœtus,  qui  a  dix  pouces  d'envergure; 
on  aperçoit  déjà  quelques  unes  de  ses  dents,  et  tous 
sts  ongles  sont  bien  formés;  ii  m'a  paru  être  femelle. 
Oh  l'a  envoyé  de  l'île  de  Bourbon  ;  il  est  conservé  dans 
l'esprit  de  vin. 
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.DE  L'HIPPOPOTAME, 

A  joindre  aa  tome  XXÏV,  page  39S. 

1418.  Lti  tétê  d*un  jeune  hippopotame* 

Cette  tête  est  décharnée^  elle  a  un  pied  dix  poaces 
de  longueur;  les  dimensions  de  ses  dents  incisives  et 
de  ses  défenses  se  trouvent  dans  la  description  de 
rhippopotame  (voyez  tome  XXTV^page  376).  M.  Adan- 
son ,  de  FAcadémie  royale  des  Sciences  y  m'avait  com- 
muniqué cette  téte^  mais  à  présent  elle  appartient  au 
Cabinet,  par  l'acquisition  que  le  roi  a  faite  de  la  collec- 
tion d'histoire  naturelle  que  M.  Adanson  a  rapportée  du 
Sénégal. 

DU  RENNE. 

A  joindre  aa  tome  XXVI,  page  140^ 

1429*  Fil  de  nerf  de  renne. 

Ce  fil  est  douMe  et  tors,  il  est  dun  blanc  bleuâtre  et 
luisant  comme  de  la  soie  ;  U  a  été  envoyé  par  M.  Tesdorf. 

DU  BOBAR. 

A  Joindre  an  tome  XX,  page  a^S'*. 

Cet  animal  est  desséché  et  bourré;  il  a  servi  de  sujet 
pour  la  description  du  bobak;  Fun  des  pieds  de  derrière 
est  en  partie  disséqué  pour  faire  voir  la  conformation 
du  pouce ,  qui  est  différent  de  celui  de  la  marmotte.. 


A    LA    UESCRIPTIOir   OU    CABINET.  a63 

DU  SAÏMIRI. 

A  Joindre  an  tome  XXIX  ,  page  z  14. 

1496-  La  peau  d*un  saimirL 

Les  os  de  la  tête  et  des  pieds  tiennent  à  cette  peau, 
qui  paraît  être  à-peu-près  de  même  grandeur  que  celle 
de  l'individu  qui  m^a  servi  de  sujet  pour  la  description 
du  saimiri:  elle  a  aussi  les  mêmes  couleurs;  elle  est 
bourrée  et  montée  dans  une  des  attitudes  les  plus  ordi- 
naires à  ce  joli  petit  animal,  qui  a  été  donné  au  Cabi- 
net par  madame  la  comtesse  de  Marsan ,  gouvernante 
des  Enlants  de  France. 


AVERTISSEMENT 

PX^CK 

PAR  M.  LE  COMTE  DE  LACÉPÈDE 

Ail  commenoement  du  septième  volume  du  Supplément  de 
Tédition  des  Œuvres  de  BufTon  de  Tlmprimene  royale  (i). 


JLiE  public  ayant  désiré  vivement  jouir  des  der- 
niers travaux  de  feu  M.  le  comte  de  Buffon, 
qu'une  longue  et  douloureuse  maladie  a  enlevé 
Tannée  dernière  aux  sciences  et  aux  lettres ,  M.  lé 
comte  de  Buffon  son  fils,  ainsi  que  M.  le  cheva- 
lier de  Buffon  son  frère ,  et  son  exécuteur  testa- 
mentaire ,  ont  bien  voulu  me  remettre  les  ouvrages 
manuscrits  qu'ils  ont  trouvés  parmi  les  papiers 
de  ce  grand  naturaliste,  et  confier  le  soin  de  di- 
riger rimpression  de  ces  ouvrages  à  celui  qu'il 
avait  chargé  lui-même  de  les  continuer.  J'ai  cm 
ne  pouvoir  répondre  convenablement  à  leur  choix, 
ni  bien  remplir  les  intentions  qu'ils  m'ont  té- 

(i)  Le  désir  que  nous  avons  de  rendre  complète  notre  édition 
des  Œuvres  de  Buffon  nous  engage  à  insérer  ici  cet  Avertissement. 
Od  y  trouvera  quelques  annotations  que  nous  avons  négligé  de 
reproduire  dans  leurs  articles  respectifs,  à  cause  de  leur  peu  d'im- 
portance. Desm.  i83i. 
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moignées,  qu'en  publiant  ces  manuscrits  tels 
qu'ils  m'ont  été  remis.  Feu  M.  de  Buffon  m'ayant 
souvent  entretenu  des  projets  qu'il  avait  formés 
pour  ajouter  à  leur  valeur,  je  sais  qu'il  se  pro- 
posait d'y  faire  quelques  changements  :  il  voulait 
particulièrement  abréger  plusieurs  descriptions 
qu'il  avait  faites  quelques  années  auparavant,  les 
embellir  par  les  couleurs  brillantes  qu'il  savait 
employer  avec  tant  d'art,  les  mêler  avec  des 
considérations  plus  générales,  présenter  les  rap- 
ports des  diverses  parties  de  son  ouvrage  dans  de 
grands  tableaux  qui ,  comme  autant  d'objets 
éclatants,  auraient  répandu  sur  l'ensemble  une 
nouvelle  lumière  et  tme  chaleur  plus  vive;  mais 
le  génie  de  ce  grand  écrivain  aurait  pu  seul  ter- 
miner ses  productions.  Ce  volume  sera  donc 
composé  des  articles  laissés  par  M.  de  BufFon, 
tels  qu'ils  étaient  lorsqu'il  allait  les  perfectionner; 
j'ai  cru  seulement  que  l'on  ne  serait  pas  fâché 
de  trouver  dans  cet  avertissement^  l'indication 
des  changements  essentiels  qu'il  avait  déterminés, 
et  les  noms  des  auteurs  dans  lesquels  on  verra 
des  détails  plus  étendus  sur  les  animaux,  dont  il 
voulait  compléter  l'histoire  :  j'ai  pensé  que  ces 
observations  étaient  autant  d'hommages  que  je 
devais  à  sa  mémoire,  ainsi  qu'à  l'amitié  qu'il  m'a 
toujours  témoignée. 

Au  reste ,  on  trouvera  dans  ce  volume  quatre- 
vingt-deux  planches  très -précieuses,  tant  par 
l'exactitude  et  la  beauté  des  dessins ,  que  par  la 
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rareté  de  la  plupart  des  animaux  qu'elles  repré- 
sentent. 

Article  des  Orangs-outangs. 

Le  singe  indiqué  (tome  XXVIII,  page  85),  comme 
étant  peut-être  une  variété  par  laquelle  l'espèce  du 
Pongo  ou  Grand  Orang-outang  ^  se  rapproche- 
rait du  Mandrill  y  est  le  Choras^  dont  on  pourra 
voir  la  description  (page  206).  Nous  devons  ob- 
jserver  aussi  que  l'individu  femelle,  dont  M.^de 
BufFon  rapporte  les  habitudes  naturelles,  d'après 
M.  Vosmaer  (page  97),  est  le  même  que  celui 
dont  il  donne  la  description  et  l'histoire ,  d'après 
M.  Âllamand  (page  89  du  même  article). 

Article  du  Pithèque. 

La  comparaison  la  plus  exacte  entre  les  divers 
pithèques  apportés  des  côtes  de  Barbarie,  et  le  singe 
si  bien  décrit  par  M.  Daubenton  (vol.  XXVIII ,  page 
159),  Sous  le  nom  de  Magot ^  a  prouvé  qu'ils 
appartiennent  à  la  même  ^  espèce ,  et  qu'ils  ne 
présentent  que  de  légères  différences  relatives  au 
sexe ,  ou  qui  disparaissent  avec  l'âge  ;  mais  un  de 
nos  (!^onfrères,  M.  Desfontaines ,  savant  professeur 
du  jardin  du  Roi,  nous  a  confirmé  qu'il  existait 
en  Afrique,  ainsi  que  l'ont  dit  plusieurs  voya- 
geurs, une  espèce  de  singe  sans  queue,  à  laquelle 
il  a  laissé  le  nom  de  Magot  y  dans  les  observa- 
tions employées  par  M.  de  Buffon  (pages  i49  ^^ 
suiv.),  qui  est  (en  effet  très^voisine  de  celle  du 
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roagof  ^  et  qui  en  diffère  néanmoii]»  par  <|t]elqii!e& 
caractères  extérieurs ,  ainsi  que  par  ses  habitudes. 
C'est  à  ce  dernier  animal  que  l'on  pourra  appli- 
quer le  nom  de  Simia^Inuus  donné  au  Magot  ou 
Pithèque^  par  plusieurs  naturalistes;  et  c'est  à  ce 
même  animal  qu'il  £iudra  rapporter  aussi  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu'a  dit  M.  de  Buffon ,  des 
habitudes  du  singe  connu  depuis  long-temps  en 
Europe  sous  le  nom  de  Magot,  et  avec  lequel 
let  animaux  appelés  Pithèques ,  ne  forment  qu'une 
seule  et  même  espèce.  Au  reste,  très-peu  de  temps 
avant  sa  mort,  M.  de  Buffon  avait  lui-même 
adopté  cette  opinion.  La  planche  5  de  cet  article 
représente  la  femelle  du  magot  ou  pithèque  (i). 

jàrtiele  du  Loiwzndo. 

Le  babouin  figuré  dans  la  planche  4âo ,  fig.  ii ,  et 
que  M.  de  Buffon  avait  cru  devoir  rapporter  à  l'es- 
pèce du  Lowandoy  est  absolument  le  même  que  le 
Babouin  à  museau  de  chien  ^  dont  il  parle  dans 
l'article  précédent,  d'après  plusieurs  naturalistes» 
et  que  M.  Linnée  a  nommé  Simia  Hamadryas, 

Article  de  la  Guenon  à  long  nez. 

î)es  Cochinchinois  qui  sont  venus  au  Cabinet 
du  Roi ,  ont  reconnu  cet  animal ,  dont  on  y  con- 
serve la  dépouille  :  ils  nous  ont  appris  qu'il 
était  très-commun  dans  leur  pays  où  on  le  nomme 
ktu  dôcy  c'est-à-dire  Grand  Singe;  il  devient  en 

(i)  Noos  avons  supprimé  cette  figure.     1)b8k.  ~i83i. 
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effet  très-grand  et  très^gros;  il  va  par  troupes 
nombreuses;  il  ne  se  nourrit  que  de  fruits;  son 
naturel  est  cependant  presque  féroce,  et  lorsqu'on 
l'attaque,  il  se  défend  avec  beaucoup  de  force  et 
de  courage.  M.  Daubenton  se  propose  de  publier 
un  Mémoire  au  sujet  de  cet  animal  remarquable. 

Jrticle  du  Macaque  à  queue  courte. 

Ce  singe  a  de  très-grands  rapports  avec  celui 
dont  M.  Gmélin  a  parlé  d'après  M.  Scopoli ,  et 
qui  porte  le  nom  de  Simia  cynosuros^  (édition 
augmentée  et  corrigée  du  système  de  M.  Liunée, 
vol.  I,  à  Leipsick,  1788). 

Article  de  la  Guenon  couronnée. 

Il  paraît  que  l'on  doit  regarder  cette  guenon 
comme  une  variété  de  l'aigrette.  (Simia  Jljgula; 
M.  Gmelin ,  ouvrage  déjà  cité.  ) 

Article  du  Blanc- nez. 

Ce  singe  est  le  Simia  petaurista  de  M.  Gmelîn 
(ouvrage  déjà  cité). 

Article  de  la  Guenon  à  nez  blanc  proéminent. 

C'est  à  cette  espèce  que  M.  Gmelin  a  donné  le 
nom  de  Siniia  nictitans  (ibid). 
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Article  de  ÏAlouate. 

Une  planche  jointe  à  cet  article  représente  un 
sapajou  hurleur,  dont  M.  de  Buffon  n'a  laissé  au- 
cune description ,  et  qui  parait  avoir  de  très-grands 
rapports  avec  ralouate(ï). 

Article  du  petit  Maki  gris. 

Ce  maki,  ainsi  que  celui  dont  M.  de  Buffon 
donne  la  description  dans  l'article  suivant,  sont 
de  l'espèce  du  maki ,  appelée  Lemur  laniger  par 
M.  Gmelin  (ouvrage  déjà  cité). 

Article  du  Loris  de  Bengcde. 

On  trouvera  dans  Touvrage  déjà  cité  de 
M.  Graelin ,  les  noms  des  divers  auteurs  qui  ont 
fait  connaître  ce  loris  :  ce  savant  continuateur  de 
M.  Linnée  lui  a  conservé  le  nom  de  Lemur  tar- 
digradusy  et  M.  de  Buffon  a  été  très-fondé  à  le 
regarder  comme  appartenant  à  l'espèce  du  loris 
dont  il  avait  déjà  traité  (tome  XXIX,  page  ^09). 

Article  du  Bizaam. 

M.  Schreber  en  a  parlé  (vol.  III,  page  42t5), 
et  l'a  fait  représenter  (planche  CXV);  M.  Gmelin 


(i)  Cette  planche  représente  pent-étre  FOuarine;  mais  noas  ne  sau- 
rions raffinnér.     Dbsm.  i  8  3  i  . 
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Ta  nommé  Viverra  tigrina  (ouvrage  déjà  cité, 
vol.  I,  page  91). 

Article  du  Putois  rayé  de  Vinde. 

C'est  avec  toute  raison  quç  M.  de  Bii£fon  a  cru 
devoir  séparer  du  genre  des  chats,  cet  animal  rayé 
qui  n'appartient  pas  cependant  au  genre  des 
putois,  qui  en  est  séparé  par  la  forme,  ainsi  que 
par  la  position  de  ses  dents,  et  que  M.  Gmelin  a 
placé  parmi  les  Viverra^  sous  le  nom  de  Viverra 
fasciata  (ouvrage  déjà  cité ,  page  92  ). 

Article  du  grand  Écureuil  de  la  côte  de  Malabar. 

Cet  écureuil  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
Técureuil  de  Madagascar,  dont  M.  de  Buffon  a 
traité  dans  l'article  suivant,  est  le  même  que  celui 
que  M.  Gmelin  a  nommé  le  très- grand  écureuil 
[Sciurus  maximus),  et  dont  M.  Schreber  a  donné 
la  figure,  vol.  IV,  planche  CCXVII,  b. 

Article  des  Guerlinguets. 

Les  deux  écureuils  de  la  Guyane  dont  il  est 
question  dans  la  note  de  la  page  i5a  du  P'  vo- 
lume de  M.  Gmelin,  sont  le  grand  et  le  petit 
guerlinguet. 

Article  de  VAye^aye. 

M.  Gmelin  Ta  nommé  écureuil  de  Madagascar, 
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à  cause  de  sa  conformation  qui  le  rapproche  des 
écureuils,  quoique  ses  habitudes  l'en  éloignent» 
ainsi  que  l'a  très -bien  observé  cet  habile  natura- 
liste ;  mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l'écu*- 
reuil  de  Madagascar,  dont  M.  de  Buffon  donne 
la  figure  (planche  i3o,  fig.  a) ,  et  qui  est  un  animal 
tout- à-fait  différent,  tant  par  ses  habitudes  que 
par  sa  forme. 

jirticle  du  Phalanger. 

Ce  quadrupède  dont  ont  parlé  MM.  Valentîn 
[Ind.y  pag.  272),  Pallas  (^Misc.  ZoologLy  pag.  56) 
Erxleben  {Mammaly  pag.  79),  Schreber  {Saeught. 
3,  pag.  55o,  tab.  j5a),  et  Pennant  {Quadrup.j 
pag.  aog,  n®  i48),  a  été  nommé  par  M.  Gmelin 
Didelphis  orientaliSy  et  placé,  à  cause  de  sa  con- 
formation ,  dans  le  même  genre  que  le  sarigue , 
la  marmose,  le  cayopolin,  etc.  M.  de  Buffon  paraît 
avoir  une  opinion  contraire  en  assurant  (t,  XXII, 
page  27J  ),  que  le  phalanger  n'est  pas  du  même 
genre  que  ces  mêmes  sarigue ,  cayopolin  et  mar- 
mose ;  mais  nous  devons  observer  que ,  dans  cette 
note,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'autres  endroits 
de  ses  ouvrages ,  M.  de  Buffon  n'entend  par  genre, 
et  quelquefois  par  classe ,  qu'une  sorte  de  famille 
naturelle  fondée  sur  une  grande  partie  des  ca- 
ractères extérieurs  des  animaux,  et  en  même 
temps  sur  la  grande  ressemblance  de  leurs  habi- 
tudes, quand  bien  même  les  diverses  espèces  de 
cette  famille  ne  présenteraient  pas  une  confor- 
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mation  semblable ,  dans  les  parties  du  corps  dont 
les  auteurs  des  divers  ordres  méthodiques  consi* 
dèreut  la  ressemblance  ou  la  différence,  pour 
rapprocher  ou  séparer  les  espèces. 

Article  de  la  grande  Cham^e-souris  Fer-de-lance. 

Cette  espèce  a  quatre  dents  incisives  à  la  mâ- 
choire inférieure ,  sans  en  avoir  à  la  supérieure. 
Le  défaut  de  queue  la  distingue  de  la  chauve- 
souris  fer-à-cheval  avec  laquelle  elle  a  beaucoup 
de  rapports^  et  le  nombre  de  ses  dents  la  sépare 
de  la  chauve-souris  musaraigne  qui  a  quatre  dents 
incisives  à  chaque  mâchoire. 

Article  de  la  Chauve-souris  de  la  Guyane. 

Le  nombre  de  ses  dents  incisives ,  ainsi  que  la 
forme  de  ses  oreilles,  empêche  qu'on  ne  la  con- 
fonde avec  les  chauve-souris  déjà  décrites  par  les 
naturalistes,  et  dont  aucune  n'a,  comme  elle,  la 
mâchoire  supérieure  sans  incisives,  et  la  mâchoire 
inférieure  armée  seulement  de  deux  dents  inci- 
sives ou  tranchantes.  Cependant  elle  a  de  très- 
grands  rapports  avec  celle  que  M.  Gmelin  a  com- 
prise dans  son  ouvrage ,  sous  le  nom  de  Vespertïlio 
lepturusy  quoique  celle-ci  ait  quatre  dents  inci- 
sives à  la  mâchoire  d'en  bas;  et  ce  qui  les  rapproche 
de  plus  près,  c'est  que  les  deux  dents  incisives 
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qui  garnissent  la  mâchoire  inférieure  de  la  chauve- 
souris  dont  il  est  ici  question ,  sont  très-petites , 
et  divisées  en  deux,  de  manière  qu'on  peut  aisé- 
ment* croire  qu'elle  en  a  quatre  à  cette  même 
mâchoire. 

article  du  Porc^^pic  de  Malaca. 

M.  Gmelin  a  nommé  Hystrix  macroura^  cet 
animal  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  dans 
M.  Brisson  (^Quadrup.^  i3i),  dans  Séba  (vol.  I, 
planche  LU,  fig.  i),  et  dans  Bontius  {Jav.^  54). 

Article  du  Coendou  à  longue  queue. 

C'est  le  même  animal  que  M.  Brisson  a  nommé 
grand  pbrc-épic  d'Amérique (  Çwoûfra/?.,  p.  i3i  ) , 
dont  Barrère  a  parlé  (Histoire  Naturelle  de  la 
France  équinoxiale,  page  1 53),  dont  Marcgrave 
a  fait  mention  et  donné  la  âgure  (Histoire  Na- 
turelle du  Brésil,  Amsterdam,  i648,  page  a33), 
et  que  M.  Gmelin  a  regardé  avec  raison  comme 
une  variété  du  coendou  QTdmaîive^HjrstrixprekeiV' 
silisy  ouvrage  déjà  cité,  vol.  I,  page  1 19). 

Article  du  Klipdas  ou  de  la  Marmotte  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

C'est  le  Hyrax  capensis  de  M.  Gmelin.  M.  le 
comte  de  Mellin ,  cité  par  M.  de  Buffon ,  en  a 
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donné  lâ  description,  la  figure  €t  rfaistoîre,  dans 
les  idémoires  des  curieux  de  la  nature  ée  Berlin. 

Jriiele  du  Sanglier  du  cap  ferf. 

Indépendamment  du  sanglier  du  cap  Vert 
{Sus  africanus  de  MM.  Pennant  et  Giâelin),  du 
sanglier  d'Afrique  ou  d'Ethiopie  {^Sus  jEthiopicus 
de  MM.  Pallas,  Pennant,  Gmeliu,  etc.),  du  ba- 
biroussa  et  du  cochon  de  Guinée  {Sus  Porcus)^ 
on  trouve  en  Afrique  ^  et  particulièrement  dans 
l'île  de  Madagascar,  un  sanglier  dont  l'espèce  est 
encore  peu  connue.  Nous  n'en  avens  vu  que  la 
tête  décharnée  qui  est  conservée  au  Cabinet  du 
Roi,  et  dont  M.  Daubenton  a  donné  la  description 
(t.  XXIII,  p.  399).  Cette  tête  ressemble  fim  à  celle 
du  cochon  de  Siam  qu'à  la  tête  du  sanglier  d'£tt«- 
rope  ;  ette  en  diffère  cependant  par  ia  courbure 
de  l'arcade  zygomatique  qui  est  fort  saillante, 
ainsi  que  par  un  prolongement  osseux  et  asdeis 
élevé,  qui  termine  le  renflement  des  alvéoles 
dans  lesquelles  sont  enchâssées  les  défenses  de  la 
mâchoire  $upérieure  :  d'ailleurs,  ce  prolongement 
qui  rapproche  ce  sanglier  de  celui  d'Ethiopie,  est 
terminé  par  des  tubercules,  ainsi  que  les  bords 
du  chanfrein  auprès  de  ce  prolongement;  et  de 
plus,  les  dents  molaires  de  la  mâchoire  inférieure 
ne  isont  qu'au  nombre  tlevitiq,  au  lieu  que ,  dans 
le  sanglier  ordinaire,  elles  sont  au  nombre  de  sept 
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OU  au  moins  de.  six.  Lorsqu'on  connaîtra  mieux 
l'animal  auquel  appartient  cette  tête ,  on  pourra 
décider  si  ce  sanglier  de  Madagascar  doit  être 
regardé  comme  une  variété  du  sanglier  ordt* 
naire,  ou  comme  une  espèce  distincte  de  ce 
sanglier  d'Europe. 


iS. 
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DES  ESPÈCES 

DE  MAMMIFÈRES, 

QUI  OHT  ÉTi  DXC&ITES  PAR  BUFTOH. 


Ordre  I.  BIMANES. 

Quatre  membres,  dont  les  deux  postérieurs 
propres  à  la  marche,  et  les  antérieurs  terminés 
par  des  maius,  pour  la  préhension  ;  doigts  pourvus 
d'ongles;  trois  sortes  de  dents  (des  incisives,  des 
canines  et  des  molaires);  corps  disposé  pour  la 
station  verticale;  deux  mamelles  pectorales. 

PREMIER  GENRE. 
HOMME,  Homo,  Linn* 

Voyez  les  tomes  XIII,  XIV  et  XV  de  cette 
édition. 
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Ordre  II.  QUADRUMANES. 

Quatre  membres  terminés  par  des  mains  ;  doigts 
pourvus  d*ongles  ;  les  trois  sortes  de  dents  ;  deux 
mamelles  pectorales. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

LES  SINGES. 

Animaux  anthropomorphes ,  ayant  quatre  dents 
incisives  à  chaque  mâchoire. 

Première  tribu.  SiiroES  de  l'angieit  coNTmEWT, 
{CatarrhinSf  Geoffr.).  Cinq  molaires  de  chaque 
côté  des  deux  mâchoires  ;  ouvertures  des  narines 
rapprochées  Tune  de  l'autre. 

DEUXIÈME  GENRE. 
TROGLODYTE,  Troglodytes,  Geoffr. 

Angle  facial  de  5o  degrés  ;  des  crêtes  surcilières; 
point  d'abajoues;  point  de  queue  ;  bras  médiocre- 
ment longs,  atteignant  le  bas  des  cuisses;  point 
de  parties  calleuses  sur  les  fesses. 

Espèce.  Troglodyte  Chimpanzée.  Troglodytes 
niger,  Geoffr.  Corps  assez  mince  et  svelte;  tête 
moyenne,  aplatie  au  sommet;  front  bas;  pelage 
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noir,  grossier  et  peu  épais. — D'Afrique. — Jockô^ 
Bu£fon«  Tom.  a8,  p.  44  9  pl-  4o5- 

TROISIÈME  GENRE. 

ORANG,  Pithecus,  Cuv. 

Angle  fstctal  de  65  degrés;  point  d'abajoues; 
point  de  queue  ;  bras  très-longs  et  très-gréles. 

Espèce.  î.  Orang  roux,  Pithecus  SatyruSf 
Geoffr,  Corps  gros  et  trapu  ;  tète  très-grosse;  front 
saillant  et  bombé;  point  de  callosités  aux  fesses; 
pelage  roux. — ^De  Bornéo. — Pomgo,  Buflf.  Tom.  a8 , 
p.  44  et  pl-  406  (sous  le  faux  nom  de  Joko  ^  ou 
Orang-outang  de  la  petite  espèce). 

2.  Oraitg  Gibbon,  Pithecus  Lar. ,  Geofïr.  Corps 
allongé  et  gréle;  tête  ronde  et  peu  volumineuse; 
de  petites  callosités  aux  fesses;  pelage  noir;  face 
entourée  de  poils  gris.  —  De  Tlnde.  —  Gibbow  , 
BufF.  Tom.  28,  pag.  1 19,  pi.  407. 

3.  Orang  varié,  Pithecus  variegatus,  Geoffr. 
Des  callosités  aux  fesses;  corps  allongé  et  gréle; 
pelage  varié  de  gris-brun  et  de  gris-foncé. — De 
rinde. — Petit  Gibbon,  Buff.  Tom.  a8,  pag.  lai , 
pi.  4o8. 

QUATRIÈME  GENRE. 

COLOBE,  Colobus,  lUig. 
An^e  facial  de  4o  à  5o  degrés;  museau  court; 
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face  nue;  mains  antérieures  dépourvues  de  pouce; 
queue  très-longue,  mince,  floconneuse  au  bout; 
des  abajoues  ;  des  callosités  aux  fesses. 

Espèce.  CoLOBE  a  gamail,  Colobus  polycomos  ^ 
Geoffr.  Une  crinière  en  forme  de  camail  sur  la 
tête,  le  col,  lé  haut  du  dos  et  les  épaules,  formée 
de  longs  poils  d'un  jaune  mêlé  de  noir;  face  noire; 
poil  du  corps  et  des  membres  très-court  et  noir; 
queue  d'un  beau  blanc.  —  D'Afrique.  —  GuEiroisr 
A  CAMAIL,  BufF.  Tom.  !i8,  page  Sgti,  pi.  4^79 
fig.  a. 

CINQUIÈME  GENRE. 
GUENON,  Cercopithecus y  Cuv. 

Angle  facial  de  4^  ^  So  degrés;  tête  arrondie; 
museau  médiocrement  prolongé;  les  quatre  mains 
pourvues  de  pouce;  une  longue  queue;  des  aba- 
joues; souvent  des  callosités  aux  fesses. 

^ Sous- genre  Lasioptge.  Mains  plus  longues  que 
les  avant-bras  et  les  jambes  ;  pouce  des  mains  anté- 
rieures très-court  et  grêle;  point  de  callosités  aux 
fesses. 

Espèce.  I.  Guenon  Dovc,  Cercopithecus  née- 
meuSf  Geoffr.  Pelage  varié  de  couleurs  brillan- 
tes; corps  d'un  gris  -  verdâtre  ;  poils  des  joues 
très-longs,  d'un  blanc  sale,  ainsi  que  ceux  des 
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avant-bras,  des  lombes  et  de  la  queue  ;  cuisses  et 
épaules  noires;  gorge  et  jambes  rousses. —  De  la 
Cochinchine.  —  Le  Doue,  BufT.  Tom.  a8,  p.  38i, 
pi.  436,  fig.  I  et  2. 

**  Sous-genre  Nasique,  nasalis^  Geoffr.  Nez  saillant 
et  démesurément  allongé  \  corps  trapu  ;  pouce  des  mains 
antérieures  très-court;  des  callosités  aux  fesses. 

2.  Gdejuon  nasique  ,  Cercopithecus  nasicus , 
Desm.  Pelage  fauve -roussâlre;  face,  noire;  tête 
ronde;  front  bas;  nez  bilobé  au  bout.  — De 
Bornéo. — Guenon  a  long  nez,  Buff.  Tom.  28, 
page  389,  pi.  437,%.  I. 

***  Guenon  tête  ronde  ;  front  fuyant  en  arrière  ; 
angle  facial  de  5o  degrés  ;  point  de  crêtes  surcilières 
saillantes  ;  des  callosités. 

3.  Guenon  Nègre,  Cercopithecus  Maunis  ^ 
Geoffr.  Belage  noir;  une  tache  blanche  en  dessous, 
à  l'origine  de  la  queue.  —  De  l'Inde.  —  Guenon 
NÈGRE ,  Buff.  Tom.  28 ,  page  4o6. 

4.  Guenon  Talapoin  ,  Cercopithecus  Talapoirij 
Geoffr.  Pelage  olivâtre  en  dessus,  d'un  blanc 
jaunâtre  inférieureraent;  queue  cendrée  eu  des- 
sous; mains  et  pieds  noirs.  —  De  l'Inde.  —  Ta- 
ï^APoiN,  Buff.  Tom.  28,  page  SyS,  pi.  435, fig.  2. 

5.  Guenon   barrique  ,    Cercopithecus  latibar^ 
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baiusj  Gteoffir.  Une  grande  barbe  étendue  latéra- 
Itnient ;  bout  de  la  queue  en  pinceau;  pelage  noir; 
face  d*un  violet  pourpre.— De  Ceylan. — GtnEiroif 
▲  FACE  POURPRE ,  BufF.  Tom.  a8 ,  pag.  ^oS,pL  4^9 > 
fig.  a  et  3. 

6.  GuEiroir  Moustag,  Cercopitkecas  Cephus, 
Geoffr.  Pelage  d'un  brun  verdâtre;  dernière  moitié 
de  la  queue  d'un  roux  vif;  nez  et  lèvre  supérieure 
bleus.  —Du  Sénégal. — Moustag,  Buff.Tom.  a8, 
page  366,  pi.  435  »  fig-  ï- 

7.  GvEJSfouf  covKOTiNif^^  Cercopithecus  pileatus, 
Geoffr.  D'un  brun -fauve  en  dessus  ;  blanche  en 
dessous  ;  de  longs  poils  bruns  sur  le  front.  — 
GuEiiTOir  GouRONsrÉE,  Buff.  Tom.  28,  page  317, 
pi.  433,  fig.  1. 

8.  Guenon  Mone,  Cercopithecus  Monay  Geofifr. 
Pelage  marron;  dessus  des  quatre  membres  noir; 
deux  taches  blanches  sur  chaque  fesse. — D'Afrique. 
-^-MoNE  et  MoNA,  Buff.Tom.  18, pages  337  et 34o, 
pi.  432,  fig.  1  et  2. 

9.  Guenon  HocHEUR ,  Cercopithecus  nictitans^ 
Geoffr.  Pelage  noir  pointillé  de  gris -verdâtre; 
nez  blanc  et  renflé;  extrémités  antérieures  en- 
tièrement noires  en  dessus. — D'Afrique. — Guenon 
A.  NEZ  BLANC  PROÉMINENT,  Buff.  Tom.  a8,  pag.  399, 
pi.  438,  fig.  a. 
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10.  GuEHOK  Blaitg^itkk,  Cercopithecus  peùau- 
rista^  Geoffr.  Pelage  roux  en  dessus,  blanc  ttx 
dessous  ;  extrémités  olivâtres  en  dessus ,  grises  eu 
dessous;  moitié  inférieure  du  nez  blanche.-^ 
D'Afrique. ^^  Blaivc-hez,  Buff.  Tom.  18 ,  page  394 , 
|iL438,fig.  I. 

1 1 .  GuENOw  Patas,  Cercopithecus  ruber^  Geoffr. 
Pelage  d'un  beau  roux  vif  eu  dessus ,  cendré  en 
dessous;  un  bandeau  étroit  sur  le  bas  du  front 
noir  ou  blanc.  —  D'Afrique.  —  Patas  ,  Bulf. 
Tom.  u8,  page  278,  pi.  4î»6?  %•  t  et  a. 

12.  Guenon  Diane,  Cercopithecus  Diana  y  Geoitr. 
Pelage  d'un  marron  vif  sur  le  dos,  gris-ardoise 
aux  flancs,  avec  une  ligne  oblique  de  Jta  même 
couleur  sur  les  cuisses.  — D'Afrique,  —  Roloway 
ou  Palatins,  Buff.  Tom<  28,  page  ^0%^  pi.  4^9  9 
fig.  f.-— ExQuiHA,  Tom.  2^,  f^ge  3i. 

*'*^  Sous-genre  Cergogèbb.  Museau  assez  long; 
front  fuyant  en  arrière;  tête  triangulaire  ;  angle  facial 
de  4s  degrés  ;  crêtes  surcilières  assez  prononcées  ;  des 
callosités  sur  les  fesses. 

i3.  Guenon  Malbrouck,  Cercopithecus  cryno-- 
surusy  Geoffr.,  Desm,  Pelage  brun-olivâtre  eu 
dessus,  blanchâtre  en  dessous;  un  bandeau  blan- 
châtre au*- dessus  des  yeux.;  s>l:rolum  bleu -lapis; 
queue  grise  dans  toute  sa  longueur. — Du  Bengale. 
-^ALMoucK,  Buff.  Tom.  a8,  page  agS^pl*  4^8, 
fig.  1. 
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r4«  GufiJfON  Callitrighe  ,  Cercopithecus  sa-- 
bœus^  Geofïr.  Pelage  vert^olivàtre  en  dessus, 
blanc-sale  en  dessous;  face  noire;  joues  garnies 
de  longs  poils  gris -clair  jaunâtres,  dirigés  en 
arrière  ;  scrotum  vert  de  cuivre  ;  queue  terminée 
de  jaune.  —  D'Afrique,  —  Callitrich£,  Buff. 
Tom.  a8 ,  page  353 ,  pL  433 ,  fig.  a. 

i5.  Guenon  enfumée,  Cercopithecus  fuligi^ 
nosusy  Geoffr.  Pelage  d'un  gris-brun  ardoisé,  sans 
tache  sur  la  tête  et  sur  le  cou  ;  paupières  supé- 
rieures blanches.  Mang^bey  sans  collier  ,  Buff. 
Tom.  a8,  page  32 1 ,  pi.  43o,  fig.  i.  (Sous  le  nom 
de  Guenon  Mangabex») 

i6.  Guenon  Mangabet,  Cercopithecus  œtkiops  ^ 
Geoffr.  Pelage  d'un  brun  vineux;  sommet  de  la 
tête  roux  ;  paupières  supérieures  blanches  ;  un 
bandeau  blanc  partant  du  bas  des  yeux,  et  se 
portant  de  chaque  côté  sur  le  dessus  du  cou. 
Mangabey  a  collier  blanc,  Buff.  Tom.  a8, 
page  321 ,  pi.  43o,  fig.  2. 

SIXIÈME  GENRE. 
MACAQUE,  Macacus,  Lac. 

Angle  facial  de  4o  à  45  degrés;  des  crêtes  sur- 
cilières  et  occipitales  très^prononcées;  queue  sou- 
vent courte ,  et  même  remplacée ,  dans  une  espèce, 
par  un  simple  tubercule;  de  grandes  abajoues;  de 
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fortes  callosités  sur  les  fesses  ;  bord  supérieur  et 
postérieur  des  oreilles  anguleux. 

*  Sous-genje  Macaqub.  Une  queue  plus  ou moin$ 
longue. 

Espèces.  1.  Macaque  Ouawderou,  Macacus  Si-- 
tenus,  Geoffr.  Pelage  noir;  une  crinière  et  une 
grande  barbe  grise  ;  queue  médiocrement  longue , 
terminée  par  un  flocon  de  poils  assez  grands.  — 
Ceyian.  —  Ouaîïderou  ou  Lowando.  Tom.  28, 
page  223.  GuENbir  A  crinière,  page  22^,  pi.  419, 
fig.  1  et  2. 

a.  Macaque  BonNET-CHiNois,  Macacus  sinicus  ^ 
Geoffr.  Pelage  brun-marron  ;  poils  du  sommet  de 
la  tête  divergeant  du  centre  à  la  circonférence, 
et  disposés  en  forme  de  calotte.  —  De  l'Inde.  — 
BoNWET-cHiirois,  Buff.  Tom.  28^  page  295,  pi.  4^8, 
fig.  2. 

3.  Macaque  ordinaire,  Macacus  cynomolgus , 
Geoffr.  Pelage  brun-verdâtre  ou  olivâtre  en  dessus  ; 
d'un  blaijc-grisâlre  en  dessous  ;  bords  des  orbites 
du  mâle  très-saillants;  un  épi  de  poils  relevés  en 
aigrette  sur  le  sommet  de  la  tête  de  la  femelle  ; 
queue  longue. — D'Afrique. — MACAQUE^(lé  mâle), 
Aigrette  (la  femelle),  Buff.  Tom.  28,  page  269 , 
pi.  4îi3^  fig.  i  et  2.       . 

4.  Macaque  Maimon,  Macacus  Rhésus,  Desm. 

Mammxvf.res.   Tome  MIF^,  19 
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Pelage  d'un  gris-verdâtre  en  dessus;  queue  moins 
longue  que  la  cuisse ,  et  ridée  transversalement  à 
sa  base  ;  croupe  d'un  jaune  doré  ;  extrémités 
grises. — Des  Indes  orientales.  —  Maimoi^,  BufF. 
Tom.  !à8,  page  aSg.  Macaque  a  queue  courte, 
page  a4i*  Pat  AS  a  queue  courte,  page  ^43, 
pL  /inijûg.  I  et  a,  et  pi.  ^211,  fig.  i. 

5.  Macaqoe  brun,  Macacus  nemestrinus ^  Desro. 
Pelage  d'un  brun  foncé  en  dessus;  milieu  de  la 
tête  et  une  bande  dorsale  noirs  ;  queue  petite  et 
grêle,  à  peine  égale  en  longueur  à  la  moitié  de  la 
cuisse;  du  jaunâtre  autour  de  la  tête  et  aux 
membres;  d'une  taille  plus  grande  que  le  pré- 
cédent.— De  Java  et  de  Sumatra.  —  Babouin  a 
LONGUES  JAMBES,  Buff.  Tom.  ^8 ,  page  a56, 
pL  4^^  9  %•  ^• 

^  Sous-genre  Magot.  Queue  remplacée  par  un 
simple  tubercule. 

6.  Macaque  Magot,  Macacus  Inuus^  Desm. 
Pelage  d'un  gris-verdâtre;  museau  très-proéminent 
et  renflé;  callosités  des  fesses  très -larges;  visage 
de  couleur  de  cbair  livide.  — De  l'Afrique  septen- 
trionale.—  Magot,  Buff.  Tom.  aS,  page  iSy, 
pi.  4i^9  fig-  J^  et  ^;  Pithèque,  page  \t\'x  ,pl.  4i3, 
fig.  I  (à  tort  numérotée  a);  Petit  cynocéphale, 
page  i57,  pi.  t\\Z^  fig.  a  fà  tort  numérotée  j  )(t). 

(x)  Par  errear,  sur  la  planche  4i3  ,  les  naméros  des  figures  sont  trans- 
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7.  Macaque  maure,  Macacus Maurus^  F.  Cuv. 
Très-voisin  du  magot  par  ses  formes;  une  queue 
extrêmement  petite;  face  nîoire;  pelage  d*un  brun- 
foncé;  mains  et  oreilles  brunes. — De  Tlnde. — Ba- 
Bouiir  des  bois,  Buff.Tom.  28,  page  199,  pi.  417, 
fig.  I. 

SEPTIÈME  GENRE. 
CYNOCÉPHALE,  Cynocephahis ,  Cuv. 

Angle  facial  de  3o  à  35  degrés;  des  crétès  sur» 
ciiières  et  occipitales  très-prononcées  ;  museau 
allongé  et  tronqué  au  bout,  où  sont  percées  les 
narines;  de  fortes  callosités;  des  abajoues;  queue 
plus  ou  moins  longue. 


*  Sous-genre  BABOuiir.  Une  queue  plus  longue  < 
-peu-pràs  aussi  longue  que  le  corps. 

_     «  •  _ 


5  ou 
à-peu- 


Espèees.  il  Osjsiocivnkix,  Babouin,  Cynocepha- 
lus  Babouin^  Desm.  Pelage  d'un  jaune -verdâtre; 
face  de  couleur  de  chair  livide;  cartilages  du  nez 
ne  dépassant  pas  les  os  de  la  mâchoire  supérieure; 
queue  relevée  à  son  origine,  et  descendant  ensuite 
jusqu'aux  jarrets  ;  des  favoris  blanchâtres.  -^  De 
l'Afrique  septentrionale.  —  Petit  Papion,  BufF. 
Tom.  28,  page  181 ,  pi.  t\\6,  fig.  2. 


poMS.  Le  pithèque  est  le  sojet  de  la  figure  inférieure ,  et  est  représenté 
marchant  à  quatre  pâtes,  ht  petit  cynocépMe  est  représenté  assis  sur  une 
branche  d^arhre-,  dans  la  figure  supérieure* 

«9- 
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a.  Cynocéphale  Papiow,  Çjmocephalus  Pa- 
piOy  Desm.  Pelage  d'un  brun-jaunâtre;  face  en- 
tièrement noire;  cartilage  des  narines  dépassant 
la  mâchoire;  queue  à-peu-près  longue  comme 
celle  de  l'espèce  précédente;  des  favoris  fauves. 

—  De  la  côte  de  Guinée. — Papiow,  Buflf,  Tom.  a8, 
page  176,  pi.  4ï6,fig.  I. 

3.  Cynocéphale  Chagma,  Çjmocephalus  por- 
carias ,  Desm.  Pelage  d'un  noir-verdâtre  en  des- 
sus; une  crinière  de  grands  poils  sur  le  cou;  face 
d'un  noir  violâtre;  tour  des  yeux  plus  pâle;  pau- 
pières supérieures  blanches;  queue  très-longue. 

—  D'Afrique?  — Guenobt  a  museau  allongé,  BufF. 
Tom.  a8,  page  aoi ,  pi.  4*7?  fig- a. 

4.  Cynocéphale  Tartarin  ,  Cynocephalus  Ha- 
madryasy  Desm.  Pelage  gris-«cendré  avec  une  lé- 
gère teinte  verdâtre,  provenant  de  l'alternative 
des  anneaux  gris  et  noirs  des  poils;  barbe  et  cri- 
nière très-longues;  face  couleur  de  chair;  mains 
noires.  — Des  contrées  qui  avoisinent  le  golfe  Per- 
sique;  d'Arabie?  —  Babouin  a  museau  de  chien, 
Buff.  Tom.  a8,  page  a33y  pi.  4^0,  fig.  j ,  et  Singe 
DE  MoGO  (addition  à  l'article  du  Lowando)^  page 
a36y  pi.  4^0  9  fig.  a. 

**  Sous-genre  Mandrill.  Une  queue  très-courte  et 
grêle ,  perpendiculaire  à  Tëpine  dorsale. 

5.  Cynocéphale  Mandrill,  Cynocephalus  Mot- 
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mo/2  ^  Desm.  Pelage  d'un  gris<-brun  olivâtre  en  des- 
sus, blanc  en  dessous;  une  barbe  jaune;  face  bleue 
dans  les  adultes ,  avec  le  nez  d'un  rôuge  de  sang 
dans  les  mâles.  — D'Afrique.  —  Mandrill,  BufF. 
Tom.  28,  page  2o3,  pi.  ^ïS,  fig.  i  (le  mâle),  et 
2  (la  femelle);  Choras,  page  206. 

Seconde  tribu.  Singks  du  nouveau  coNTiNEirr , 
(^PlatyrhininSy  Geoffr.).  Six  molaires  dfe  chaque 
côté  des  deux  mâchoires  ;  ouvertures  des  narines 
écartées  l'une  de  l'autre. 

HUITIÈME  GENRE. 
ATÉLE,  Jteles,  Geoffr. 

Angle  facial  de  60  degrés  ;  tête  ronde  ;  membres 
très -grêles;  mains  antérieures  dépourvues  de 
pouce;  queue  extrêmement  longue;  dégarnie  de 
poils  en  dessous  et  très-prenante ,  à  l'extrémité. 

Espèces.  1 .  Atèle  Chameck  ,  Ateles  suhpenta^ 
dactylos  y  Geoffr.  Pelage  entièrement  d'un  noir 
très-foncé;  face  pue  et  brunâtre;  un  petit  rudi- 
ment de  pouce  sans  ongle  aux  mains  antérieures. 
— De  la  Guyane  et  de  la  côte  de  Bancet,  au  Pérou. — 
Chameck,  Buflf.  Tom.  29,  page  36. 

a.  Atèle  Côaïta,  Ateles  paniscus  ^  Geoffr.  Pe- 
lage entièrement  d'un  noir  très-foncé;  face  nue, 
de  couleur  de  chair  cuivrée  ;  pas  le  moindre  vestige 
de  pouce  aux  mains  antérieures.  —  De  la  Guyane, 
du  Brésil.  —  Coaïta,  Buff.  Tom.  9.9,  page  3r, 
pi.  443  >  fig-  I  et  2. 
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NEUVIÈME  GENRE. 
ALOUATE,  Afycetesy  lUig. 

Angle  facial  de  3o  degrés  environ  ;  tête  pyta- 
inidale;  visage  oblique;  os  hyoïde  très -renflé, 
faisant  saillie  au-dehors,  placé  entre  Içs  branchés 
montantes  de  la  mâchoire  inférieure  qui  sont 
très-hautes;  mains  antérieures  pourvues  de  pouce; 
queue  fort  longue^  nue  au  bout  en  dessous,  très- 
prenante^ 

Espèces,  i.  ALotjATtj{.ovx'j  3fycetes  Semculus, 
Desm.  Dessus  du  corps  d'un  beau  roux;  tête, 
extrémités  et  queue,  d'un  roux-foncé  très*vîf; 
fece  nue  et  noire.— -Du  Brésil.— 'Alouate,  Buff. 
Tom,  ag ,  page  5 ,  p].  44)  y  %'  ^  ^  peut-être  fig.  fÀ. 

a.  ALouAtE  GrrARjBA,  Mycetes  Juscus ,  lyesm. 
Pelage  brun-»marron;  dos  et  tête  passant  à  la  côu- 
lecff  marron^  la  partie  extrême  des  poik  étant 
dorée.  —  Du  Brésil.  — Ou ARmB,  Buff.  Tom.  ag, 
page  5. 

DIXIÈME  GENEE. 
SAPAJOU,  Cebus,  Erxleb. 

Angle  facial  de  6o  degrés;  tête  ronde;  museau 
court;  os  hyoïde  non  saillant;  queue  prenante, 
mais  non  dépourvue  de  poils  en  dessous,  à  son 
extrémité. 
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ISspèce^.  l.  SiAPAJou  Sajou,  Cebus  Jpelia, 
Geoffr.  Palage  d'un  brun  assez  fopcé  en  dessus, 
plus  clair  en  dessous;  sommet  de  la  téte^  queue 
et  extrémités  des  pâtes  d'un  brun-noirâtre  ;  face 
brune  entourée  de  poils  d'un  brun-noirâtre;  coté 
externe  des  bras,  et  dessous  du  cou,  d'un  brun- 
jaunâtre. — -De  la  Guyane  française. — Sajou  brun, 
Buff.  Tom.  ag,  page  58,  pi.  44^9  %•  <• 

2.  Sapajou  gris,  Cebus  griseus,  Geoffr.  Pelage 
d'un  brun  mêlé  de  grisâtre  en  dessus ,  d'un  fauve- 
clair  en  dessous;  une  calotte  noirâtre  sur  le  sommet 
de  la  tête  ;  point  de  barbe  ;  bras  de  la  couleur  du 
dos;  face  entourée  de  poils  d'un  brun-noir;  quel- 
quefois du  blanc  sous  le  cou  et  sur  la  poitrine. 
Sajou  gris,  Buff.  Tom.  29 ,  page  58 ,  pi.  44^9  ^fi-  ^* 

3.  Sapajou  NiGXE,  Ceèus  niger,  Geoffr.  Pelage 
b^uiï*foncé  ;  mains  et  queue  noires  ;  front  et  partie 
postérieure  des  joues  couverts  de  poils  jaunâtres. 
Buff.  Tom.  29,  page  76,  pi.  448,  fig.  2. 

4.  Sapajou  çqhjxv^  Cebus  Fataellus ,  Qeoffr. 
Petoge  marron  sur  le  dos,  éclairci  sur  les  fl^incs, 
roiun-yif  sans  le  vçntre;  extrémité  des  membres 
et  que^ç^  d'un  brun^Uoir;  deux  forts  pinceaux  de 
poils,  séparés,  s'élevant  de  la  racine  du  front,  et 
formant  deux  espèces  d'aigrettes.  —  De  la  Guyane 
française.— T Sa JQU  corîtu,  Buff.  Tom.  2g,  page  77, 
pi.  448,  fig.  I. 
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5.  SAPA70U  Saï,  Cebus  Capucinus^  G«oflGp,  Pe- 
lage variant  du  grb-brun  au  gris-olivâtre;  vertex 
et  extrémités  noirs;  front,  joues  et  épaules  d'un 
gris-blanc.  Saï,  Buff.  Ton».  ^9,  page  79,  pi.  449? 
fig.  a. 

6.  Sapajotj  a  cor(;e  blanche,  Cebus  hjrpoleucus^ 
Geoffr.  Pelage  noir;  région  coronale,  côtés  de  la 
tête ,  gorge  et  épaules  blancs.  Saï  a  gorge  blanche, 
BufF.  Tome  29,  page  79,  pi.  449,  fig.  i. 

ONZIEME  GENRE. 
SAGOIN,  Callithrix,  Geoffr. 

Àngte  idiCidX  de  60  degrés;  tête  ronde;  lAiïséatï 
court;  os  hyoïde  non  saillant;  cloison  des  narines 
moins  large  que  la  rangée  des  dents  incisives  su- 
périeures; queue  non  prenante  et  couverte  de 
poils  peu  longs  ;  oreilles  très-grandesir 

Espèce,  i.  Sagoin  Sah^^iri,  GalUthritsciureus^ 
Geoff.  Pelage  gris  -  olivâtre  en  dessus,  d'un  blanc-' 
giisâtre  en  dessous  ;  face  nue ,  blanchâtre ,  mar- 
quée d'une  grande  tache  noirâtre,  qui  comprend 
le  bout  du  nez,  la  lèvre  supérieure  et  la  lèvre 
infé<*îetire  ;  bfas  et  jambes  d'un  roux-vif.  —  Du 
Brésil  et  de  Cayenne.-^SAÏMiRi,  Buff.  Tom.  29, 
page  95,  pi.  45o,  fig.  2. 
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DOtJZlÊMÉ  GENRE. 
SÂKI,  Pithecia,  Desm. 

Aijgle  facial  de  60  degrés;  tête  ronde;  Aiuseau 
court;  cloison  du  nez  plus  large  que  la  rangée  des 
dents  incisives  supérieures;  oreilles  médiocres,  de 
forme  arrondie;  queue  très-longue ,  non  prenante, 
et  couverte  en  entier  de  longs  poils. 

Espèces.  T.  Saki  a  veistre  roux,  Pithecia  ru- 
fiventer ^  Geoffr.  Pelage  brun,  lavé  de  roussâtre; 
ventre  roux  ;  les  poils  bruns  à  l'origine,  et  annelés 
vers  le  bout  de  roux  et  de  brun^  chevelure  rayon- 
nant du  vertex,  et  aboutissant  au  front;  point  de 
barbe;  queue  à-peu-près  de  la  longueur  du  corps. 
— ^De  la  Guyane  française.-— Saki,  BufF.  Tom.  29, 
pag.  116  et  lai  (première  description),  et  Siitge 
de  nuit,  page  1.20,  pi.  4S1,  fig.  i. 

2... Saki  YARQui,  Pithecia  leucocephala y  GeofFr. 
Pelage  noir-brun  ;  tour  de  la  tête  d'un  blanc  sale; 
chaque  poil  d'une  seule  couleur;  queue  à-peu-près 
de  la  longueur  du  corps  ;  point  de  barbe.  —  De  la 
Guyane.  —  Saki ,  Buff.  Tom.  29,  pag.  116  et  1^3, 
(seconde  description) ,  pi.  4S0 ,  fig.  i  ;  Yarqcjé  ,  d'a- 
près de  Laborde ,  page  118,  mais  non  la  figure 
pi.  45^7  n**  ^  1  qui  paraît  appartenir  à  l'espèce  sui- 
vante. 
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3.  Saki  Moine,  Pithecia  Monachus,  Geoffr. 
Pelage  varié  par  grandes  taches  de  brun  et  de 
blanc  sale  jaunâtre  ;  poils  bruns  en  grande  partie 
dès  l'origine ,  et  roux  dorés  vers  l'extrémité  ;  che- 
velure rayonnant  de  l'occiput  et  aboutissant  au 
vertex  ;  queue  à-peu-près  de  la  longueur  du  corps  ; 
point  de  barbe. — Y  arqué  (première  partie  de  l'ar- 
ticle), Buff.  Tom.  29,  page  1 18,  pi.  4^1 9  fig*  ^* 

TAEIZIÈBfE  GENRE, 
OUISTITI,  Jacchus,  Geoffr.,  Desm. 

Angle  facial  de  5o  degrés;  tête  ronde;  museaa 
court;  occiput  proéminent;  queue  très-longue, 
lâche  et  couverte  de  poils;  pouce  des  mains  an- 
térieures non  opposable  aux  autres  doigts  ;  ongles 
longs ,  comprimés ,  arqués  et  pointus  comme  des 
griffes. 

*  Sous-genre  Ouistiti,  JacchuSy  Geoffr.  Incisives 
supérieures  intermédiaires  plus  larges  que  les  latéra- 
les ;  celles-ci  isolées  de  chaque  o6té  ;  incisives  infé- 
rieures allongées ,  étroites ,  verticales  ;  les  ktéraies  plus 
longues;  canines  supérieures  coniques  et  de  moyenne 
grandeur;  les  deux  inférieures  très-fietites* 

Espèce^,  !♦  Ouistiti  vulç^a^Rï^)  Jacchus  vulgaris, 
Geoffr.  Pelage  cendré;  croupe  et  queue  anpelées 
de  gris-brun  et  de  cendré  ;  une  tache  blanche  au 
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Êroat^  de  très-longs  poils  cendrés  devant  et  der« 
rière  l'oreille ,  formant  de  chaque  coté  une  grosse 
tou£fe;  restant  de  la  tête  et  camail  d'un  bruh*^ 
rofix.  —  De  la  Guyane  et  du  Brésil.  —  Ouistiti, 
BufF.  Tom.  J19,  page  i3o,  pi.  4^5, fig.  i. 

a.  Ouistiti  Migo,  Jacchus  argentatus,  Geoffir;, 
Desm.  Pelage  d'une  belle  couleur  blanche,  lustrée 
et  comme  argentée;  queue  couverte  de  poils  noirs 
dans  toute  sa  longueur  (i),  face,  oreilles,  et  par- 
ties nues  des  mains  et  des  pieds  d'une  couleur 
rouge  de  vermillon  ;  point  de  touffes  de  longs  poils 
autour  des  oreilles.  —  Du  Para.  —  Mico ,  Buff. 
Tom.  29,  page  i55,  pi.  456,  fig.  2. 

**  Sous-geore  TAXARiir,  MidaSj  Geoffr.  Incisives 
supérieures  continues,  les  intermédiaires  étant  plus 
larges  que  les  latérales  \  incisives  inférieures  proclives , 
contigués  et  convergentes  en  bec  de  flûte;  canines 
coniques ,  assez  fortes  et  se  dirigeant  de  dedans  en 
dehors;  oreilles  très -grandes  et  plates;  front  rendu 
très-apparent  par  la  saillie  en  avant  du  bord  supérieur 
des  orbites. 

3.  Ouistiti  Tamarin  ,  Jacchus  rufimanus , 
Geoffr.,  Desm.  Pelage  d'un  noir  très -foncé,  avec 
la  croupe  variée  de  gris;  point  de  crinière;  queue 
très-longue  grêle  et  noire  ;  mains  et  pieds  de  couleur 
rousse.  —  De  la .  Guyane  et  du  Maragnon.  —  Ta- 


(i)  M.  Knhl  indique  une  variété  à  qa«iie  toate  blanche. 
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HARiir,  Buff.  Tom«  39,  page  124,  pi.  454?  %•  2- 

4.  Ouistiti  Nègre,  Jacchus  Ursulus  ^  Desm. 
Taille  et  forme  du  corps  absolument  semblables 
à  celles  du  précédent  ;  pelage  d'un  noir  foncé  ;  dos 
ondulé  de  roux-vif;  mains  et  pieds  noirs.  —  Du 
Para. — Tamariit  NifeGRE^BufF.  Tom.  ag^  page  126, 
pi.  454,fig.  I. 

5.  Ouistiti  Marikina,  Jacchus  Rosalia,  Desm. 
Pelage  d'un  beau  jaune-clair ,  plus  ou  moins  doré 
sur  les  parties  supérieures  du  corps ,  et  plus  pâle 
sur  le  ventre ,  sur  les  cuisses  et  à  la  base  de  la 
queue;  face  nue  et  brune;  une  crinière  de  longs 
poils  garnissant  le  dessus  de  la  tête;  queue  ter- 
minée par  un  petit  flocon  de  poils.  —  De  la 
Guyane  et  du  Brésil.  —  Marikina,  Buff.  Tom.  29, 
page  i4^  >  pi.  4^^  9  fig*  ^* 

6.  OvisTYTiVivcB^ 9  Jacchus  OEdipus^  Geofïr., 
Desm.  Pelage  d'un  brun-fauve  en  dessus,  blanc 
en  dessous;  une  longue  chevelure  soyeuse  et 
blanche;  queue  rousse  dans  sa  première  partie, 
et  noire  dans  l'autre.  —  De  la  Guyane ,  de  Colom- 
bie. —  PiNCHE,  Buff.  Tom.  29,  page  148,  pi.  4^6, 

fig-  '• 

SECONDE  FAMILLE. 

LES  LÉMURIENS. 

Animaux  quadrumanes  dont  les  formes  se  rap- 
prochent plus  ou  moins  de  celles  des  mammifères 
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carnassiers;  ayant  des  incisives  variables  par  leur 
nombre,  leurs  formes,  et  leur  situation  aux  deux 
mâchoires;  narines  situées  à  l'extrémité  du  mu- 
seau :  un  ongle  subulé  au  premier  doigt  des  pieds 
de  derrière. 

QUATORZIÈME  GENRE. 

INDRI,  Indrù  y  Lacep. 

Quatre  incisives  à  chaque  mâchoire;  les  infé- 
rieures proclives  ;  cinq  molaires  de  chaque  côté , 
en  haut  et  en  bas;  tête  allongée  et  triangulaire; 
queue  tantôt  très-courte ,  tantôt  très-longue  ;  poil 
laineux. 

Espèce.  1 .  Indri  a  loitgue  queue  ,  Indris  Ion* 
gicaudatus ,  Desm.  Pelage  épais  et  laineux ,  d'une 
couleur  généralement  fauve ,  plus  foncée  en  des- 
sus qu'en  dessous;  une  tache  noire  couvrant  le 
nez  et  une  partie  de  la  mâchoire  supérieure; 
queue  très-longue,  touffue  et  ronde  dans  toute 
son  étendue.  —  De  Madagascar.  —  Autre  espèce 
de  Maki,  Buff.  Tom.  ag,  page  175,  pi.  466, 
fig.  2. 

QUINZIÈME  GENRE. 

MAKI,  Lemur  y  Linn.,  Cuv. 

Quatre  incisives  supérieures;  six  inférieures 
couchées  presque  horizontalement ,  et  dirigées  en 
avant;  les  deux  canines  supérieures  croisant  les 
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inférieures  en  passant  en  avant  de  celles^i  ;  six 
molaires  de  chaque  c6té  des  mâchoires ,  museau 
long  et  efElé  ;  queue  fort  longue  ;  poils  lai- 
neux. 

Espèce.  I.  Ma.ki  Vari,  Lemur  Macaco,  Linn., 
Cuv.  Pelage  varié  par  grandes  plaques  de  blanc 
et  de  noir;  poils  des  joues  fort  longs.  — De  Ma- 
dagascar.—  Vari,  Buff.  Tom.  ag,  pages  i68  et 
2o3,  pi.  45?»  fig-  ï- 

a.  Maki  Mococo  ,  Lemur  Catta ,  Linn. ,  Cuv. 
Pelage  d'un  cendré-roussâtre  sur  le  dos;  d'un 
cendré-clair  sur  les  flancs ,  et  blanc  sous  le  cou , 
la  gorge ,  le  ventre  et  la  base  de  la  face  interne 
des  membres;  queue  marquée  d'une  trentaine 
d'anneaux  alternativement  noirs  et  blancs.  —  De 
Madagascar. — Mococo,  Buff.  Tom.  ag,  pages  i65 
et  182,  pi.  457,  fig.  2. 

3.  Maki  Mowgous;  Lemur  MongoZy  Linn.  Pe- 
lage d'un  gris-jaunâtre  en  dessus,  blanc  en  dessous; 
tour  des  yeux  et  chanfrein  noirs.  —  De  Mada- 
gascar.—  MoNGOus,  Buff.  Tom.  29,  pages  166 
et  197,  pi.  458,  fig.  2. 

4.  Maki  brun  ,  Lemur  fuhus ,  Geoffr.  Pelage 
brun  en  dessus,  gris  en  dessous  ;  chanfrein  élevé 
et  busqué.  —  De  Madagascar. — Grand  Mongous, 
Buff.  Tom.  29,  page  171,  pi.  458,  fig.  r. 

5.  Maki  gkis,  Lemur  cinereus^  Geoffr.,  Desm. 
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Dessus  du  dos,  face  externe  des  meHibres,  tête  et 
queue ,  d'un  gris  légèrement  glacé  de  fauve;  joues 
d'un  gris  plus  clair  que  le  front;  parties  infé- 
rieures de  la  tête  et  du  corps  d  un  blanc  sale.  — 
De  Madagascar.  —  Petit  Maki  gris  ,  Buff.  Tom.  29, 
page  173,  pi.  466,  fig.  I. 

SEIZIÈME  GENRE. 
LORIS,  Zorw,  Geoffr. 

Quatre  incisives  supérieures  ;  six  inférieures 
couchées  en  avant;  tête  ronde;  museau  petit, 
pointu  et  relevé  ;  yeux  très-grands  ;  membres  très- 
grêles  et  longs;  point  de  queue;  quatre  mamelles 
pectorales  provenant  de  deux  glandes  mammaires 
seulement. 

Espèce.  I.  Loris  griêle,  Loris  gracilis  y  Geoffr. 
Yeux  très -gros  et  rapprochés  l'un  de  l'autre; 
oreilles  larges  et  arrondies  ;  queue  remplacée  par 
un  léger  tubercule;  pelage  doux,  d'un  gris  rous- 
sâtre,  plus  foncé  sur  le  dos  qu'ailleurs.  —  De  l'île 
de  Ceylan.  —  Loris  .  Buff.  Tom.  29,  page  209  et 
axa,  pi.  463,  fig.  2. 

DIX-SEPTÏÈME  GENRE. 
NYCTICÈBE,  Nyctkebus,  Geoffr. 

Deux  ou  quatre  incisives  supérieures  ;  six  infé- 
rieures ;  tête  ronde  ;  museau  court  et  obtus;  yeux 
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très- grands;  oreilles  courtes  et  velues;  une  queue 
très-courte;  extrémités  assea&  courtes  et  fortes. 

Espèce*  Nyoticèbe  du  Beitgale  ,  Nycticebus 
bengalensis y  Geoffr.  Pelage  fin  et  laineux,  mais 
peu  doux  au  toucher,  de  couleur  gris-roussâtre , 
avec  le  tour  des  yeux  et  des  oreilles  de  couleur 
foncée;  une  ligne  brune  partant  du  haut  du  front, 
et  suivant  le  milieu  du  dos  jusquà  la  queue,  dont 
la  longueur  est  de  trois  lignes.  —  Du  Bengale.  — 
TjOris  de  Bejngale,  BufF.  Tom.  29,  page  ^25  et 
pi.  467,  fig.  a.  {Nota.  Buffon  a  décrit  comme 
appartenant  à  cette  espèce  une  tête  osseuse  de 
Daman,  dont  nous  donnons  la  figure  dans  la 
planche  326 ,  fig.  40 

DIX-HUITIÈME  GENRE. 

GALAGO,  Galago,  Geoffr. 

Deux  ou  quatre  incisives  supérieures;  six  infé- 
rieures, dirigées  en  avant;  tête  ronde;  museau 
court;  yeux  très-grands  et  rapprochés  l'un  de 
l'autre;  oreilles  très-grandes;  pâtes  postérieures 
longues;  queue  très-longue. 

Espèce,  j.  Galago  de  Madagascar,  Galago 
madagascariensis ^  Geoffr.  Pelage  d'un  gris-roux; 
oreilles  de  moitié  moins  longues  que  la  tête; 
queue  plus  longue  que  le  corps,  couverte  de  poils 
courts.  —  De  l'île  de  Madagascar.  —  Rat  de  Ma- 
dagascar, Buff.  Tome  29,  page  a46,  pi.  467,  fig.  !• 
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DIX-NEUVIÊME  GENRE. 

TARSIER,  Tarsius,  Storr.,  Geoffr. 

Quatre  incisives  supérieures;  deux  incisives  in- 
férieures; tête  ronde;  museau  court;  yeux  très- 
grands,  rapprochés  l'un  de  l'autre;  membres  posté- 
rieurs très-allongés ,  le  tarse  étant  trois  fois  plus 
long  que  le  métatarse;  queue  très-longue. 

Espèce.  T.  Tarsier  aux  mains  rousses ,  Tarsius 
Spectrum^  Geoffr.  Pelage  laineux,  fort  doux,  d'un 
fauve-foncé  sur  le  dos,  la  croupe  et  le  ventre ,  plus 
clair  sur  les  autres  parties  du  corps;  tête  cendrée; 
mains  rpusses,  oreilles  de  moitié  moins  longues 
que  la  tête,  minces,  nues  et  transparentes  comme 
celles  des  rats.  — De  l'archipel  des  Indes  orien- 
tales.— Tarsier, Buff.  Tom.  29,  page  24» ,  pi.  463» 
fig.  I. 


Ordre  III.  CARNASSIERS. 

Quatre  membres,  dont  les  extrémités  ne  sont 
jamais  terminées  par  des  mains  à  pouce  opposable 
aux  autres  doigts;  doigts  armés  d'ongles  compri- 
més et  arqués  ou  de  griffes  ;  les  trois  sortes  de 
dents;  mamelles  en  nombre  variable. 


MAMifipàREs.  Tome  XIV. 
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PREMIÈRE  f'AMILLE, 

LES  CHÉIBOPTÈRES. 

Animaux  doués  de  la  faculté  de  s'élever  dans  Fair, 
au  moyen  d'un  vaste  repli  de  la  peau  des  flancs 
étendu,  de  chaque  côté,  entre  le  membre  antérieur 
et  le  membre  postérieur,  et  entre  les  doigts  des 
pâtes  de  devant,  dont  les  os  sont  excessivement 
allongés;  un  pouce  séparé  et  pourvu  d'ongle  à  ces 
pâtes  ou  ailes;  les  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière 
dans  la  même  direction  en  arrière  et  onguiculés  ; 
deux  mamelles  pectorales. 

Première  tribu.  Chéiroptères  frugivores,  dont 
les  molaires  sont  à  couronne  presque  plate,  et 
propres  à  mâcher  des  fruits. 

VINGTIÈME  GENRE. 
ROUSSETTE,  Pteropus,  Briss.,  Geofifr. 

Quatre  incisives  à  chaque  mâchoire;  un  petit 
ongle  au  doigt  index  de  l'aile;  tête  conique; 
oreilles  petites,  arrondies,  velues;  point  de  crêtes 
ni  de  feuilles  membraneuses  sur  le  nez  ;  queue 
rudimentaire  ou  nulle,  membrane  d'entre  les  mem- 
bres postérieurs  rudimentaire* 

Espèces.  I .  Roussette  vulgaire  ,  Pteropus  vul- 
garisy  Geoffr.  Poil  du  corps  épais  et  grossier;  tout 
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le  dessous  d'un  noir  foncé,  hors  la  région  du 
pubis,  qui  est  roussâtre  ainsi  que  la  face  et  les 
côtés  du  dos;  parties  supérieures  moins  foncées, 
et  tirant  sur  le  marron.  —  Des  îles  de  France  et 
de  Mascareigne.  —  Roussette;  Bufif.  Tom.  ao, 
pag.  49  et  72,  pi.  167,  fig.  1. 

a.  Roussette  a  cou  rouge,  Pteropus rubricollis ^ 
Geoffr.  Poil  touffu ,  d'un  gris-brun  sur  le  corps ,  à 
l'exception  du  cou ,  où  il  est  d'une  couleur  très- 
viTC ,  mêlée  d'orangé  et  de  rouge.  —  De  Ttle 
Mascareigne. — Rougette  ;  Buff.  Tom.  ao,  pag.  49 
et  85,  pi.  167,  fig.  a, 

VINGT-UNIÈME  GENRE. 
CÉPHALOTE,  Cephaloles,  Geoffr. 

Deux  incisives  à  chaque  mâchoire;  tête  conique; 
oreilles  courtes,  velues;  point  de  crêtes  ni  de  feuilles 
nasales;  membrane  interfémorale  très-échancrée ; 
membrane  des  flancs  naissant  de  la  ligne  moyenne 
du  dos;  queue  très-courte. 

Espèce.  1.  CiPHiLLOTE  de  Pallas,  Cephalotes 
Pallasii^  Geoffr.  Un  petit  ongle  au  doigt  indi- 
cateur de  l'aile;  poil  assez  rare,  doux  et  ondulé 
sous  le  ventre,  d'un  gris-cendré  en  dessus,  et  dun 
blanc  sale  en  dessous  ;  narines  très-prolongées  en 
tube,  fort  écartées  et  très-ouvertes.  —  Des  Mo- 
luques.  —  Chauve-souris  ,  Céphalote  de  Pallas, 
Buff.  Tom.  ao,  pag.  108,  pL  171 ,  fig.  i. 
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Seconde  tribu.  Cheïkoptères  entomophages  , 
dont  les  molaires ,  pourvues  de  nombreux  tuber- 
cules fort  aigus,  sont  propres  au  régime  insecti- 
vore. 

VINGT-DEUXIÈME  GENRE. 
MOLOSSE,  Molossus,  Geofifr. 

Deux  incisives  à  chaque  mâchoire;  tête  courte; 
museau  renflé ,  oreilles  grandes  et  réunies ,  ou 
couchées  sur  la  face;  oreillon  extérieur;  point  de 
crêtes  ou  de  feuilles  membraneuses  sur  le  nez; 
membrane  d'entre  les  cuisses  étroite  et  terminée 
carrément;  queue  longue,  enveloppée  à  sa  base 
par  cette  membrane,  et  le  plus  souvent  libre  à 
l'extrémité. 

Espèce,  I.  Molosse  Mulot-volant,  Molossus 
longicaudatus  y  Geoffr.  Pelage  cendré -fauve,  com- 
posé de  poils  très-fournis  et  feutrés;  un  étroit 
ruban  de  peau  étendu  du  bout  du  museau  jus- 
qu'au front  ;  queue  presque  aussi  longue  que  le 
corps.  Autre  chauve  -  souris  ,  Buff.  Tom.  20, 
pag.  93,  n^  de  la  description  907,  et  pi.  167  bis  y 
fig,  L  (à  tort  citée  pi.  161  )  (i). 

Molosse  a  ventre  brun,  Molossus  fuscivenïer^ 
Geoffr.  Pelage  cendré-brun  en  dessus;  cendré  en 

(i)  C'est  Tespèce  saivaDte  qui  est  le  vrai  Mulot  volant  de  Danbenton. 
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dessous,  excepté  le  ventre  qui  est  brun  dans  son 
milieu.  Autre  chauve -souris,  Buff.  Tom.  20, 
page  90,  II®  de  la  description  906,  pi.  167  ter, 
fig.  4  (à  tort  citée  pi.  162).  —  Nota.  Daubenton 
cite  cette  chauve-souris  comme  étant  son  mulot 
volant ,  et  n'indique  l'espèce  précédente  que 
comme  une  variété  pouvant  provenir  de  l'âge  et 
du  dessèchement. 

3.  Molosse  amplexicaude  ,  Molossus  amplexi- 
caudatusj  Geoff.  Pelage  noirâtre,  moins  foncé  en 
dessous  qu'en  dessus;  queue  entièrement  enve- 
loppée dans  la  merbbrane  interfémorale.  — Autre 

CHAUVE-SOURIS    DE     LA     GUTAWE,   Buff.    Tom.     20, 

pag.  118,  pi.  170,  fig.  2. 

VINGT-TROISIÈME  GENRE. 
PHYLLOSTOME,  Phyllostoma,  Geoffr. 

Quatre  incisives  à  chaque  mâchoire;  canines 
très- fortes;  nez  supportant  deux  crêtes  nasales, 
l'une  en  feuille  et  l'autre  en  fer-à-cheval  ;  oreilles 
assez  grandes  et  nues,  non  réunies;  oreillon  in- 
terne, denté;  langue  hérissée  de  papilles  cornées; 
queue  variable  dans  sa  longueur,  et  quelquefois 
nulle. 

Espèces.  I.  Phtllostome  Fer-de-lattce,  Phyl-- 
lostoma  hastatum ,  Geoffr.  Feuille  nasale  en  forme 
de  fer  de  lance ,  entière,  pointue  au  bout,  large  au 
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milieu,  et  étroite  à  la  base,  avec  le  fer^rcheYal  qui 
la  supporte  très-large;  une  queue  courte,  en  entier 
engagée  dans  la  membrane  interfémorale  ;  osselet 
du  tarse  plus  long  que  le  pied;  pelage  marron  en 
dessus,  brun*fauve  sous  le  yentre.  — De  la  Guyane. 
—  Chauve-souris  Fer- de-lance  ,  Buff.  Tom.  ao, 
pag.  loi  et  io4,  pi.  169,  fig.  I. 

a.  Phtllostome  Lunette,  Phyllostoma  perspi- 
cillatwn,  Geoffr.  Feuille  pasale  en  fer  de  lance 
raccourci,  échancrée  de  chaque  côté  près  de  sa 
pointe;  point  de  queue;  pelage  d'un  brun-noirâtre 
sur  le  dos,  et  d'un  brun-clair  sous  le  ventre;  une 
ligne  blanche  de  chaque  côté  de  la  tête,  se  rendant 
delà  narine  à  l'oreille.  —  De  la  Guyane. — Grande 
CHAuve-souRis  Fer-de-lançie  de  la  Guyane,  Buff. 
Tom.  ao ,  pag.  1 16 ,  pi.  169 ,  fig.  a. 

3.  Phtllostome  Vampire  ,  Phyllosioma  Spec- 
tnun,  Geoffr.  Feuille  nasale  moins  large  que 
haute,  quoique  large  à  sa  base,  se  prolongeant 
sur  le  fer-à-cheval  ;  mâchoires  allongées  ;  point  de 
queue;  pelage  doux,  marron  en  dessus,  et  d'un 
jaune  roussâtre  en  dessous;  taille  beaucoup  plus 
considérable  que  celle  des  deux  espèces  précéden- 
tes.—  De  la  Nouvelle-Espagne. — Vampire,  Buff. 
Tom.*  ao,  pag.  49  et  11 5. 

VINGT-QUATRIÈME  GENRE. 
GLOSSOPHAGE,  Glossophaga,  Geoffr. 

Quatre  incisives  à  chaque  mâchoire;  canines 
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médiocrement  fortes;  langue  très-longue,  très- 
forte  ,  extensible,  terminée  par  une  sorte  de  suçoir; 
nez  supportant  une  petite  crête  en  forme  de  fer 
de  lance^  avec  un  léger  bourrelet  en  fer-à-cheval 
à  la  base;  oreilles  médiocres,  nues,  non  réunies; 
queue  plus  ou  moins  longue  ou  nulle  ;  membrane 
interfémorale  très-petite  ou  presque  nulle. 

Espèce.  I.  GLOSSOPHÂ.GE  de  Pallas,  Glosso^ 
phaga  soricinay  Geoffr.  Membrane  interfémorale 
large  et  coupée  en  angle  rentrant;  point  de  queue; 
museau  très-long,  conique;  pelage  doux  et  laineux; 
d'un  cendré-brun  en  dessus,  et  d'un  brun  très-clair 
en  dessous.  —De  Cayenne.  — Chauve-souris  Mu- 
saraigne, Buff.  Tom.  2o,  pag.  m  ,  pi.  i7i,fig.2. 

VINGT-CINQUIÈME  GENRE. 

MÉGADERMË,  Megaderma,  Geoffr. 

Point  d'incisive$  supérieures;  quatre  incisives 
inférieures;  oreilles  très-grandes  et  réunies  sur  le 
devant  de  la  tête;  oreillon  intérieur  très-développé; 
trois  crêtes  nasales,  une  vertfcale  et  supérieure, 
une  horizontale  ou  moyenne,  et  une  en  fer-à- 
cheval  ou  inférieure;  point  de  queue;  membrane 
interfémorale  terminée  carrément. 

Espèce.  Mégabermb  Feuille,  MegadermaFrons, 
Geoffr.  Une  membrane  ovale  sur  le  nez,  posée 
verticalement,  ressemblant  à  une  feuille,  et  ayant 
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la  moitié  de  la  longueur  des  oreilles;  pelage  d^utie 
belle  couleur  cendrée,  avec  quelques  teintes  de 
jaunâtre  peu  apparentes. — Du  Sénégal. — Chauve- 
SOURIS  Feuille,  Daub. ,  Buff.  Tom.  20,  pag.  106. 

VINGT-SIXIÈME  GENRE. 
RHINOLOPHE,  Rhinolophus,  Geofifr. 

Deux  incisives  supérieures  très -petites  et  écar- 
tées; quatre  incisives  inférieures  bilobées;  nez  au 
fond  d'une  cavité  bordée  d'une  Farge  crête  en 
forme  de  fer-à-cheval,  et  surmonté  par  une  feuille; 
oreilles  assez  grandes^  anguleuses,  latérales,  sans 
oreillon  ;  queue  longue ,  entièrement  comprise  dans 
une  membrane  interfémorale  très-étendue. 

Espèces.  I.  Rhinolophe  uniï'er,  Rhinolophus 
unihasiatusy  Geoffr.  Feuille  nasale  double;  la 
postérieure  en  forme  de  fer  de  lance;  l'antérieure 
verticale,  à-peu-près  carrée,  k  bords  et  extrémités 
sinueux;  pelage  doux,  mêlé  de  cendré  clair  et  de 
roux  en  dessus,  et  d'un  gris  teint  de  jaunâtre 
en  dessous;  membranes  noirâtres.  Des  trois  hui- 
tièmes plus  grand  que  le  suivant.  —  D'Europe  et 
des  environs  de  Paris.  —  Grand  Fer-a-cheval, 
Daub.,  Buff.  Tom.  ab,  pag.  aS,  pi.  i63,  fig.  1. 

a.  Rhiwolophe  biver^  Bhinoiophus  bihastatus, 
Geoffr.  Feuille  nasale  double;  l'une  et  l'autre  en 
fer  de  lance;  oreilles  profondément  échancrées^; 
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pelage  d'un  cendré-roussâtre  en  dessus,  et  d'un 
gris-cendré  en  dessous,  légèrement  lavé  de  jau- 
nâtre. Plus  petit  de  trois  huitièmes  que  le  pré- 
cédent. —  De  France.  —  Petit  Fer -a-cheval, 
Daub.,  Buff.  Tom.  ao,  pag.  9.2,  pi.  i63,  fig.  2. 

VINGT-SEPTIÈME  GENRE. 
NYCTÈRE,  Nycterisy  Geoffr. 

Quatre  incisives  supérieures  et  six  inférieures; 
un  sillon  longitudinal  très-profond  sur  le  chanfrein; 
narines  recouvertes  par  un  opercule  cartilagineux, 
mobile  ;  oreilles  grandes ,  antérieures  et  réunies 
par  leur  base;  oreillon  extérieur;  membrane  in- 
terfémorale très-grande,  et  comprenant  la  queue, 
dont  la  dernière  vertèbre  est  terminée  par  un 
cartilage  bifurqué. 

Espèces.  I.  Nyotère  Campagwol-volawt,  Nfc^ 
teris  Dauhentonii ^  Geoffr.  Oreilles  assez  grandes; 
opercules  des  narines  très -petits;  lèvre  inférieure 
simple;  pelage  d'un  brun-roussâtre  eu  dessus, 
d'un  blanc  légèrement  teint  de  fauve  en  dessous , 
et  sur  les  parties  antérieures,  latérales  et  inférieures 
(le  la  tète.  —  Du  Sénégal.  —  Chauve -souris  Cam- 
pagnol-volant, Daub. ,  ÎBuff.  Tom.  20,  pag.  94 
(descript. ,  n^  909),  pi.  167  ter  y  fig.  *x  et  3  (et 
non  pi.  i63,  qui  est  à  tort  indiquée  dans  le  texte). 

2.  Nyctere  de  Geoffroy,  Nycteris  Geqffrojiy 
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Desm.  {Nycière  de  la  T/tébaide,  Geoif.).  Oreilles 
très -grandes;  opercules  des  narines  assez  déve- 
loppés et  en  spirale;  lèvre  inférieure  ayant  une 
forte  verrue  à  son  extrémité ,  située  entre  deux 
bourrelets  allongés,  non  réunis,  et  formant  en- 
semble un  V;  pelage  d'un  gris-brun  en  dessus,  et 
d'un  gris  plus  clair  en  dessous.  Taille  plus  consi- 
dérable que  celle  du  précédent — De  la  haute 
Egypte  et  du  haut  Sénégal. — Autre  Chauve-souris, 
Daub. ,  Buff.  Tora.  ao ,  pag.  97  (  description , 
n9  910  et  91  r). 


VINGT-HUITIÈME  GENRE.  | 


TAPHIEN,  Taphozousy  Geoffr. 

Point  d'incisives  supérieures,  quatre  inférieures; 
une  fossette  longitudinale  sur  le  chanfrein;  na- 
rines non  operculées  ;  lèvre  supérieure  très-épaisse; 
oreilles  moyennes,  écartées;  oreillon  intérieur; 
queue  libre  dans  sa  dernière  partie ,  en  dessus  de 
la  membrane  interfémorale,  dont  elle  sort;  cette 
membrane  grande ,  ayant  son  bord  àangle  rentrant. 

Espèce.  I .  Taphiew  Lérot-volautt  ,  Taphozous 
senegalensis y  Geoffr.  Museau  large;  oreillon  fort 
court  et  arrondi;  pelage  brun  en  dessus,  brun- 
cendré  en  dessous.  —  Du  Sénégal.  —  Chauve- 
souris  Lérot-volant ,  Daub.,  Buff  Tom.  ao, 
pag.  107. 
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VINGT^NEUVIÈME  GENRE. 

MYOPTÈRE,  MyopterU,  Geoffr. 

Deux  incisives  à  chaque  mâchoire;  chanfrein 
méplat  sans  feuille,  membrane  ou  sillon;  oreilles 
larges,  isolées,  latérales;  oreillon  intérieur;  queue 
longue,  à  demi  enveloppée  par  la  membrane  in- 
terfémorale, qui  est  moyenne. 

Espèce.  I.  Myoptère  Rat-volant,  Myopteris 
Daubentoniiy  Geoffr.  Dessus  de  la  tête  et  du  corps 
de  couleur  brune  ;  dessous  d'un  blanc  sale  avec 
une  légère  teinte  de  fauve;  membranes  des  ailes 
et  de  la  queue  présentant  des  teintes  de  brun  et 
de  gris. — Chauve-souris  RAT-voLANT,Daub.,Buff. 
Tom.  ao,  pag.  107. 

TRENTIÈME  GENRE. 
VESPERTILION,  Fespertilio,  Linn. 

Quatrfe  incisives  supérieures,  six  inférieures; 
museau  sans  crêtes nifeuilles membraneuses, sans 
fossettes  ni  opercules  aux  narines;  oreilles  nues ^ 
plus  ou  moins  grandes,  tantôt  séparées ,  tantôt  réu*- 
nies  par  leur  base;  oreillon  interne;  queue  longue, 
entièrement  enveloppée  dans  la  membrane  inter- 
fémorale ,  qui  est  vaste  et  pointue. 

*  Sous  -  genre  VESPERTiLiow ,  Geoffr.  Oreilles  mé- 
diocrement grandes ,  latérales  et  isolées  ;  quatre ,  cinq 
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OU  six  molaires  supérieures  et  trois  ou  six  inférieures 
de  chaque  côté;  de  grandes  abajoues. 

Espèces.  I.  Vespertilioic  Murin  ,  Vespertilio 
murinusy  Linn.  Oreilles  ovales,  de  la  longueur  de 
la  tête;  oreillons  falcifornies ;  pelage  des  adultes 
brun-roussàtre  en  dessus,  gris-blanc  en  dessous; 
pelage  des  jeunes  d'un  gris- cendré.  -^  De  France. 
— Chauve-souris,  proprement  dite,  Buff.  Tom.  ao, 
pag.  I  et  i5,  pi.  iSg  (i),  et  pi.  160,  fig.  i. 

2.  Vespertïlion  Noctule  ,  respertilio  Noctula^ 
Linn.  Oreilles  ovales  triangulaires,  plus  courtes 
que  la  tête,  avec  les  oreillons  arqués  et  à  tête 
large  et  arrondie;  poils  courts  et  lisses,  d'une  belle 
couleur  fauve;  membranes  obscures. —  De  France. 
—  Noctule,  Daub.,  Buff.  Tom.  20,  pag.  7  et  18, 
pi.  161,  fig.  a  (2). 

3.  Vespertilion  Sérotinu,  P^espertilio  Serotinus, 
Linn.  Oreilles  ovales  triangulaires,  plus  courtes 
que  la  tête,  avec  les  oreillons  en  demi-cœur;  poils 
du  dos  longs,  luisants,  d'un  marron  foncé  dans  les 
mâles,  et  plus  clair  dans  les  femelles;  membranes 
des  ailes  noires.  —  De  France.  —  Sérotiwe ,  Daub., 
Buff.  Tom.  20,  pag.  8  et  19,  pi.  161,  fig.  i  (3). 


(i)  La  planche  i5g  n^est  pas  en  accord  avec  sa  description  (tome  XX, 
page  14),  par  romission  qae  le  dessinateur  a  faite  des  lettres  de  renvoi. 
Néanmoins  cette  description  est  assez  claire  pour  qa*on  poisse  la  saivre 
sur  la  figure  sans  le  secours  de  ces  lettres. 

(^-3)  Dans  le  tome  XX ,  aox  pages  citées  pour  la  noctule  et  la  séro- 
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4.  Vespertilion  Pipistrelle  ,  VespertiUo  Pipis- 
trelluSy  Linn.  Oreilles  ovales,  triangulaires,  pins 
courtes  que  la  tête;  oreillons  presque  droits,  et 
terminés  par  une  tète  arrondie;  poils  du  dos  longs, 
brun-noirâtres,  ceux  du  ventre  d'un  brun-fauve. 
— De  France. — Pipistrelle  ,  Daub. ,  Buff.  Tom.  ao, 
pag.  8  et  19,  pi.  162,  fig.  i. 

5.  Vespertilion  KiRivouLA.,  VespertiUo  pictus ^ 
Linn.  Oreilles  ovales,  plus  courtes  que  la  tête, 
plus  larges  que  hautes;  oreillons  subulés;  pelage 
d'un  roux-jaune,  très-vif  sur  le  dos,  et  d'un  jaune 
terne  sur  le  ventre;  des  rayures  de  couleur  jaune- 
clair  le  long  des  doigts  des  ailes,  dont  le  fond  des 
membranes  6st  d'un  brun-marron.  —  De  l'île  de 
Ceylan. — Chauve-souris  Muscardiw-volawt,  Daub., 
Buff.  Tom.  20,  pag.  98  (description,  n®  912), 
pi.  167  ter  y  fig.  I. 

6.  Vespertilion  de  ^ig,y.vi\^^  FespertiUo  ni- 
grita,  Linn.  Oreilles  ovales,  triangulaires,  très- 
courtes  ,  et  du  tiers  de  la  longueur  de  la  tête  ; 
oreillons  longs  et  terminés  en  pointe;  pekge  d'un 
brun-fauve  en  dessus,  et  d'un  cendré-fauve  en 
dessous. — Du  Sénégal. — Chauve-souris  Marmotte- 
volante  ,  Daub. ,  Buff.  Tom.  20,  pag.  88  (descrip- 
tion, 11°  905  ),  pi.  167  bis^  fig.  2  (et  non  pi.  161  ^ 
qui  est  citée  dans  le  texte  par  erreur). 


tîne ,  on  a  transposé  les  numéros  des  6gores.  Il  faat  fig.  a  à  la  noclole  et 
fig.  1  à  la  sérotine. 
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7.  VESPEaTiLioTT  Grande  SiROTiNE,  VespertiUo 
maximusy  Geoffr.  Oreilles  ovales,  assez  grandes, 
mais  plus  courtes  que  la  tête;  oreillons  subulés; 
museau  long  et  pointu  ;  pelage  d'un  brun-marroo 
«n  dessus ,  d'un  jaune-clair  sur  les  flancs  et  d'un 
blanc  sale  sur  le  ventre.  Beaucoup  plus  grand  que 
les  autres  vespertilions.r--De  la  Guyane. — Grande 
Sérotiwe  de  la  Guyane  ,  Buff.  Tom.  20,  page  1 13, 
pi.  170,  fig.  I. 

*^  Sous-genre  Oreillard,  P/^^^o/Uf,  Geo£fr.  Cueil- 
les plus  grandes  que  la  tête ,  souvent  trèsKléveloppées, 
réunies  à  leur  base  ;  quatre  à  cinq  molaires  supérieu- 
res et  quatre  à  six  inférieures  de  chaque  côté. 

8.  Vespertilion  Oreillard,  VespertiUo  aurituSy 
Liun.  Oreilles  très- vastes,  presque  aussi  longues 
que  le  corps;  pelage  gris,  plus  foncé  en  dessus 
qu'en  dessous.  —  De  France.  —  L'Oreillar, 
Daub. ,Buff.  Tom.  ao,  pag.  7  et  17,  pi.  160, 
fig.  2. 

9.  Vespertilion  Bareastelle,  Fèspertilio  Bar- 
hastellusy  Linn.  Oreilles  de  la  longueur  de  la  tête, 
très-larges,  réunies  en  avant  sur  le  front,  triangu- 
laires, échancrées  à  leur  bord  extérieur;  oreillons 
très-larges  à  la  base ,  étroits  à  la  pointe ,  eu  arc 
recourbé  vers  Tintérieur;  pelage  d'un  brun  foncé, 
la  petite  pointe  des  poils  étant  fauve;  membranes 
d'un  brun-noir.  —  De  France.  —  Barbastelle  , 
Daub. ,  Buff.  Tom.  ao,  pag.  8  et  20 ,  pi.  i6a  ,  fig.  a. 
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SECONDE  FAMILLE. 

LES  INSECTIVORES: 

Pieds  courts  non  modifiés  pour  le  vol  ;  plante 
de  ceux  de  derrière  entièrement  appuyée  sur  Je 
sol;  dents  molaires  à  couronne  garnie  de  pointes 
aiguës. 

Première  division.  Deux  longues  incisives  eu 
avant ,  suivies  d'autres  incisives  et  de  petites  ca- 
nines plus  courtes  que  les  molaires. 

TRENTE-UNIÈME  GENRE. 
HÉRISSON,  i?/'/«ace«5>  Linn. 

Incisives  mitoyennes  supérieures  écartées  et 
cylindriques;  corps  couvert  de  piquants  au  lieu 
de  poil ,  pouvant  se  rouler  parfaitement  en  boule  ; 
museau  pointu;  oreilles  plus  ou  moins  apparentes; 
queue  très-courte;  cinq  doigts  armés  d'ongles 
robustes  aux  quatre  pieds. 

Espèce.  Hérisson  d'Europe,  Erinaçeus  euro- 
pœus^  Linn.  Oreilles  rondes  et  courtes,  piquants 
médiocrement  longs,  implantés  par  petits  groupes 
divergents  sur  la  peau  des  parties  supérieures  et 
latérales  du  coi:ps,  généralement  gris-blanchâtres, 
avec  un  anneau  brun  dans  leur  milieu;  poils  du 
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dessous  du  corps  longs,  rudes  et  d'un  blanc-jau- 
nâtre sale. — D'Europe. — Hérisson,  Buf£.Tom.  19, 
pag.  407 ,  pi.  146,  fig.  a  et  3. 

TRENTE-DEUXIÈME  GENRE. 
MUSARAIGNE,  Sorex,  Linu. 

Incisives  supérieures  mitoyennes  crochues  et 
dentées  à  la  base  ;  corps  couvert  de  poil  ;  museau 
très-effilé;  oreilles  courtes,  arrondies;  cinq  doigts 
avec  des  ongles  médiocrement  forts  à  chaque 
pied;  queue  velue,  plus  ou  moins  longue,  souvent 
de  forme  anguleuse. 

Espèces.  1.  MusARiLiGNE  VULGAIRE,  Sorcx  Ara-* 
neusy  Linn.  Oreilles  grandes  et  nues,  ayant  en 
dedans  deux  replis  ou  lobes  placés  l'un  au-dessus 
de  l'autre;  pelage  gris  de  souris,  plus  pâle  en 
dessous,  tirant  quelquefois  sur  le  fauve  ou  le 
brun;  queue  carrée,  un  peu  moins  longue  que  le 
corps. — De  France. —  Musaraigite,  BufF.  Tom.  19, 
pag.  44^  ^^  44^9  p'*  1^3  9  fig-  I* 

a.  Musaraigne  ï^s.  Daubenton,  Sorex  Dau- 
bentonii^  Geoffr.  Oreilles  pourvues  de  trois  val- 
vules qui  répondent  à  l'hélix,  au  tragus  et  à 
l'antitragus ,  et  qui  peuvent  la  boucher  entière- 
ment; doigts  des  pieds  bordés  de  poils  roides; 
queue  carrée,  un  peu  moins  longue  que  le  corps  ; 
pelage  noirâtre  en  dessus ,  blanc  en  dessous.  — 
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De  France.  —  Musaraigne  d'eau,  BufF.  Tom.  19, 
pages  449  ^t  4^0  9  pl-  I  ^3 ,  fig.  2. 

3.  MusAKAjGNCDE  lIitde,  Sorex  indicus^  Geoffr. 
Oreilles  aussi  grandes  que  celles  de  la  Musaraigne 
vulgaire;  queue  ronde,  de  moitié  aussi  longue  que 
le  corps;  pelage  ras,  gris-brun,  teint  en  dessous 
de  roussâtre.  —  Des  environs  de  Pondichéry,  •— 

MuSAfiAIONK   MUSQUJÊE  DE   l'InDE  ,   Buff.  ToHl.    I9  , 

pag.  465,  pL  i53,  fig,  3  (i). 

TJRENTE-TROISIÈME  GENRE. 
DESMAN,  Mygale.  Cuv. 

Grandes  incisives  inférieures,  ayant  entre  elles 
deux  très-petites  dents  ;  museau  terminé  par  une 
petite  trompe  très-nlobile ;  oreilles  très-courtes; 
cinq  doigts  à  chaque  pied,  réunis  par  une  mem- 
brane commune;  queue  longue,  écailleuse,  com- 
primée latéralement,  en  forme  de  rame. 

Espèce,  i .  Desman  de  Moscovie  ,  Mygale  mas- 
couiticay  Geoffr.  Qifeueplus  courte  que  le  corps, 
écailleuse,  presque  nue,  étranglée  à  sa  base,  cy- 
lindrique et  renflée  dans  son  milieu,  très-com- 
primée verticalement  à  son  extrémité;  pelage 
brun  en  dessus,  blanc  en  dessous.  —  De  la  Russie 
méridionale,  aux  environs  de  Woronech.  — Des- 


(i)  La  Musaraigne  du  B&xsil ,  BafF.  tome  29,  page  248,  nous  est 
inconnae. 

MjLMWinkRHA.  Tome  XIF.  9c 
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XAN,  Buff.  Tom.  ao,  pag.  SSg,  pi.  190,  fig.  a,  et 
tome  129 ,  page  a6o. 

TlRElHTE-QIJATMÈME  GENRf;. 

CHRYSOCHLORE,  Chrysochloris y  Cuv. 

Grandes  incisives  inférieures,  ayant  entre  elles 
deuk  très-p^etiftes  dents;  corps  trapu,  convert  de 
poils  ;  museau  court,  large  «et  relevé  ;  point  d'o- 
reilles externes  ;  pieds  de  devant  très-courts ,  ro- 
bustes ,  propres  à  fouir,  n'ayant  que  trois  doigts 
.seulement ,  pourvus  d'ongles  forts  et  tranchants; 
pieds  postérieurs  grêles,  à  quatre  ou  cinq  doigts 
munis  de  petits  ongles;  queue  très-courte  ou 
nulle. 

Espèces.  I .  Chrtsochlore  du  Cap,  Chrysochloris 
capensisy  Cuv.  Poil  brun,  laissant  voir  sous  cer- 
tains aspects,  surtout  lorsqu'il  est  mouillé,  des 
reflets  verts  métalliques  et  cuivreux,  très -bril- 
lants ;  cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière;  point  de 
qt^eue.  —  Du  ca'p  de  Bonne-Espérance.  — Taupe 
•i)c(AiÉte,'Bu£F.  Tora.  19,  pag.  l\'Jo. 

a.  Chrysochlqre  ROUGE,  Chrysochloris  rufa^ 
Desm.  Pçlage,  d'i^n  roux  tirant  sur  le  cendré-clair; 
pieds  postérieurs  à  quatre  doigts;  une  queue  très- 
cotu*te  —  De  l'Amérique  septentrionale. — Taupe 
ROUGE  d'Amérique,  et  peut-être  Taupe  de  Pensyl- 
vANïE?  fiuff.  Tom.  19,  pag.  467-61  468. 

Deuxième  division.  Deux  grandes  incisives  su- 
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périeures  en  avant,  suivies  de  deux  autres  de  cha- 
que côté,  dont  là  posiérîeyre  a  la  forme  d'une  ca- 
nine; canines  proprement  dites,  petites,  et  non 
distinctes  des  premières  molaires  ;  quatre  incisives 
inférieures,  proclives  et  en  forme  de  cuiller.    ' 

TRENTE-CINQUIÊME  GENHE. 
GONDYLUHE,  Candylura,  Illig. 

Ctarps  trapn^  coiuisrerl:  de  poils;  «miiseau  tué^ 
prolongé ,  gaffni  de  f[H^ète$  ;n»embrane»i9Q99  di^^p^ 
âées  len  étoile  naitttoiir  des  otuvyertm^  ide$  nsuri^^  ; 
pMDdnt  d'omiUfis  externes;  yeux  exArêmemeiH;  jpe- 
tits;  pieds  antérieurs  tG<Mir>ts,  lafigtss,,  à  ciQq-dQÎgfl» 
munis  d'ongïes  très-forts  et  propres  à  fouiller  la 
terre;  pieds  postérieurs  grêles,  à  cinq  doigts; 
queue  plus  ou  moins  longue,  velue. 

'Espèce.  I  •  GoMBYiiinRE  ia.  mxssE^ii  nvQiiÂ ,  iCo»dy^ 
hcfia  criHaki^  Desm.  Aspect  général  de  la  Taupe 
d'Europe;  crête  du musea^  formée  d'une  vingtainie 
de  pointes  rayonnantes ,  en  étoile,  nues  et  de  cou- 
leur de  chair  ^  queue  un  peu  «oiœjlongue  que  la 
moitié  du  corps  ;  pelage  doux  et  noir.  —  De  l'Amé- 
rique septentrionale.  — -  Taupe  du  dA.TrADA ,  Buff. 
Tom.  19,  pag.  5o6,  pi.  i55,  fig.  2. 

Troisième  dù^ision.  Quatre  grandes  çaaines::nprr 
maies,  écartées ,  et  entre  lesquelles  sont  de  petites 
inci^ves. 
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TEENTE-SIXÎÈME  GENRE. 
TAUPE,  Talpa^  Linn. 

Six  incisives  supérieures ,  huit  inférieures ,  pe- 
tites, égales  entre  elles  et  bien  rangées;  corps 
trapu,  couvert  de  poils;  tête  allongée,  pointue; 
museau  cartilagineux ,  renforcé  par  un  os  du  bou- 
toir ;  yeux  extrêmement  petits  et  cachés  dans  les 
poils;  oreilles  externes  nulles;  pâtes  antérieures 
très-couttes  et  larges ,  à  doigts  réunis  au  nombre 
de  cinq,  et  armés  d'ongles  très-forts  et  tranchants, 
propres  à  fouiller  la  terre;  pieds  de  derrière  bi- 
bles et  à  cinq  doigts  ;  queue  courte. 

Espèce.  I.  Taupe  jd'Edçope,  Talpa  europœa^ 
Linn.  Pelage  doux,  noir  ;  queue  ayant  environ  un 
cinquième  de  la  longueur  totale  du  corps,  écail- 
leuse  et  parsemée  de  poils  plus  longs  et  plus  roides 
que  les  autres.  —  D'Europe.  —  Taupe,  Buff 
Tom.  19,  pag.  471  ^^  480,  pl«  i55,  fig.  i. 

TRENTE-SEPTIÈME  GENRE. 
TANREC,  Centenesy  Illig. 

Quatre  ou  six  incisives  à  chaque  mâchoire;  ca- 
ilihes  très-fortes;  corps  couvert  de  piquants  au 
litéu  de  poils  ^  et  ne  pouvant  se  rouler  en  boule 
comme  celui  des  hérissons  ;  pieds  à  cinq  doigts 
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séparés  et  armés   d'ongles   crochus  ;  point   de 
queue. 

Espèces.  I.  Tawrec  sotéûx,  Centenes  setosusy 
Cuv.  Piquants  du  corps  longs  et  flexibles,  assez 
semblables  à  des  soies  ;  des  piquants  solides  sur 
le  derrière  de  la  tête,  le  cou  et  les  épaules,  tous 
d'un  gris-jaunâtre  à  la  pointe  et  à  la  base,  avec 
du  noir  dans  leur  milieu  ;  dessous  du  corps  cou- 
vert de  poils  fins  et  durs,  de  couleur  jaunâtre  ; 
quatre  incisives  échancrées  à  chaque  mâchoire,  et 
deux  petites  surnuméraires  à  la  supérieure.  — 
De  Madagascar*  —  Taitrec,  Buff.  Tom.  a3,  pag. 
117  et  12a,  pi.  278,  fig.  a. 

î:^.  Tawrec  épineux,  Centenes  spinqsusj  Guy. 
Des  piquants  courts  et  roides  sur  toutes^  les-  pi^r^ 
ties  supérieures  du  corps ,  bla^nchatres  à  U  pointe 
et  à  la  racine,  avec  le  reste  de  couleur  roussâtre 
foncée;  des  poils  fins,  durs  et  blanchâtres  en  des- 
sous.—  De  Madagascar. — Tendrac  ,Buff.  Tom.  a3, 
pag.  117,  fig.  I.  - — ^^  Et  Petit  Tèwdrac,  pag.  lao, 
pi.  279  (fig.  3  du  texte  et  a  de  la  planche)  remar- 
quable parla  ligne  d'un  blanc-jaunâtre  qui  s'étend 
sur  la  tête, depuis  leboutdu  museau  jusqu'au  cou; 

3.  Tajsrec  raté,  Centenes  semispinosus ,  Cuv. 
Corps  couvert  de  soies  et  de  piquants  entremêlés; 
dos  d'un  brun-noirâtre,  marqué  de  trois  lignes 
longitudinales  d'un  blanc-jaunâtre,  dont  celle  du 
milieu  s^étend  jusqu'au  bout  du  museau ,  qui  est 
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frès-pointu;  six  mcisives  en  haut  et  en  bas;  ca- 
nines grêles.  — De  Madagascar.  —  Jeune  Tattrec  , 
Buff.  Tom.  a3,  pag.  119,  pi.  279  (fig.  *j  du  texte 
et  3  de  la  planche)  (i). 

TROISIÈME  FAMILLE. 

LES  CARNI FORES. 

Pieds  disposés  pour  la  marche  plus  ou  inôins 
rapide,  où  pour  la  natation;  six  incisives  à  chaque 
mâchoire  ;  molaires  le  plus  souvent  tranchantes , 
queIc(uefois  tuberculeuses,  jamais  hérissées  <}e 
pointes  aiguës;  canines  très-fortes. 

Prendè^e  tribu.  CAinrivoRES  ^t antigrades.  Âni- 
xûfkMx  terrestres,  àpptiyànt  en  entier  la  plante  des 
pieds  de  derriè^  sur  le  sol,  pendant  la  mardie. 

tRENTË-HUtTÎÊME  ÔEimE. 
OURS)  Ursus,  Linn.,  Cuv. 

Les  six  iaciâives  de  la  mâchoire  inférieure  bien 
rangées  sur  une  seule  ligne  ;  six  ou  sept  molaires  de 
chaque  côté,  dont  les  trois  postérieures  très- 
fôPtes^  à  courmine carrée  et  à  tubercules  mousses; 


(i)  Dans  le  teste,  i»a§e  119,  nom  avons  omis  de  signaler  cet  animal 
comme  étant  de  Tespèce  du  Tanrec  rayé ,  et  nous  avons  à  tort  rapporté 
eette  sjrdonfmle  au  jeune  Irendraç,  page  120. 


pieds  à  cinq  doigts  armés  de  griffes  très-fortes , 
non  rétractiks;  queue  très-courte;  point  de  po- 
che ou  de  follicule  sécrétant  une  h^uineur  odorante 
près  de  l'anus. 

Espèces.  I  .^  Ours  brujst,  Ursus  Arcios,  Lii^li.  Front 
coq  vexe  au-dessus  dçs  yeux;  ip,useau  diminuant 
très -brusquement;  plante  des  pied^  de  derrière 
m.édiox:rçjQ;i.ent  longue;  pelage  d'un  brun  terne, 
plus  ou  moins  foj;^ç^^\2Ûqeu:î^,  grp^sier  çt  dont  le^ 
poils  sont  partagés  en  mèches. — D'Europe. — Oçrs, 
Buff.  Tom.  ao,  pag.  aSi  et  273,  pi.  180,  fig.  i 
et  a. 

m.  OùRS  NOIR,  Vrsus  americanus,  Pallas.  Nez 
presque  sur  \9l  même  ligne  que  le  front,  qui  cfijt 
bombé,  et  décrivant  une  légère  courbe  avec  lui; 
paume  des  pâtes  de  devant ,  et  plante  de  celles 
de  derrière  très-ooartes;  poiï d'un  noir  luisant,  un 
peu  dur ,  non  crêpé  ;  de  la  couleur  de  fei^  de  cha- 
que côté  de  la  lèv^e  supérieure.  —  De  ^Amérique 
du  Nord.  —  Bùff.  Tom.  ap,  pag.  ^53  et  a54,  pi. 
184,  fig.  a. 

3.  Ours  blÂnc,  Ursus  maritimusy  Linn.  Tête 
très-^Uopgée;  front  peu  saillant;  crâne  £)plati; 
col  long  ;  plante  des  pâtes  de  derrière  très-longue; 
poils  long$,  non  crépus,  et  d'un  blanc -jaupâtre; 
yeux  à  reflets  roses. 
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TRENTE-NEUVIÈBre  GENRE. 
RATON,  Procfon^  Storr. 

Incisives  inférieures  bien  rangées  sur  une  seule 
ligne;  six  molaires»  de  chaque  côté,  dont  les  trois 
dernière^  à  couronne  chargée  de  tubercules 
mousses,  jiieds  pentadactyles  pourvus  d*ongIesf 
Crochus,  non  rétractiles;  queue  très -longue,  poi- 
lue, non  prenante;  point  de  poches  ou  de  follicules 
anales. 

Espèces.  1.  Ratoit  h/LV^vn^  Procjron  Lotor,  Cuv. 
Pelage  gris-brun;  museau  blanc;  un  trait  brun 
en  travers  des  yeux;  chanfrein  d'un  brun^noir; 
queoe  très-touffue,  cylindrique,  ayant  cinq  ou 
six  anneaux  noirs  sur  uil  fond  blanc-jaunâtre. — » 
Habitant  l'Amérique  depuis  le  5o«  degré  de  lati- 
tude nord,  et  dans  toute  l'étendue  de  ce  conti- 
nent jusqu'au  Paraguay.  —  Ratok,  Buff.  Tom.  ao, 
pag.  379  et  387,  pi.  191 ,  fig.  f* 

a.  Raton  Crabier  ,  Procyoh  ccLncrivorus y  Cuv. 
Pelage  fauve,  mêlé  de  gris  et  de  noir,  asse2  Uni- 
forme en  dessus,  d'un  blanc-jaunàtre  en  dessous; 
queue  marquée  de  six  anneaux  d'un  brun-noirâtre; 
dont  les  intervalles  sont  d'un  fauve  mêlé  de  gris 
et  de  noir,  ce  qui  les  rend  moins  apparents  que 
ceux  de  la  queue  du  Raton  laveur.  -^  De  l'Améri- 
que méridionale,  et  spécialement  de  la  Guyane. — ■- 
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Ratonksrabier  ,  Buff.  .Tom.  ao ,  pag.  /^oB^  pi.  191 , 
fig.  2. 

QUARANTIÈME  GENRE. 
COATI,  Nasua,  Storr.,  Cuv. 

Incisives  de  la  tnâchoire  inférieure  bien  rangées 
sur  une  seule  ligne  ;  six  molaires  de  chaque  côté, 
dont  les  trois  postérieures  sont  à  tubercules 
mousses  sur  la  couronne;  pieds  pentadactyles , 
pourvus  d^ongles  crochus,  non  rétractiles;  queue 
très-longue,  poilue ,  non  prenante;  museau  exces- 
sivement prolongé ,  très-mobile  ,  avec  les  narines 
percées  à  Fextrémité  et  un  peu  de  côté  ;  point  de 
poches  ou  de  follicules  anales. 

Espèce.  I.  Coati  brun,  JVasua  /iisca,  Cuv. 
Pelage  d'un  brun  plus  ou  moins  iioirâtre  ou  fauve 
en  dessus,  d'un  gris-jaunâtre  ou  orangé  en  dessous; 
trois  taches  blanches  autour  de  chaque  œil;  une 
ligne  longitudinale  de  la  même  couleur,  le  long 
du  nez. — Du  Brésil.  —  Coati,  Buff.  Tom.  ao, 
pag.  4o8  et  4 1 5,  pi.  194?  fig.  1  ,  Coati  noirâtre, 
fig.  a ,  Coati  brun. 

QUARANTE-UNIÈME  GENRE. 

KINKAJOU,  Pôtos,  Geoffr. 

Incisives  inférieures  bien  rangées  ;  cinq  molaires 
de  chaque  côté  des  deux  mâchoires,  dont  les  trois 
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postérieures  à  tubercules  moussea  sur  la  couronne; 
cinq  doigts  armés  d'ongles  crochus  à  chaque  pied  ; 
queue  longue  et  prenante ,  couverte  partout  de 
poils  ras;  museau  court;  tête  arrondie;  point  de 
poches  ou  de  follicules  anales. 

Espèce,  1.  YkiisiKkJOXiVotoT^PotosccuuUvolifulus^ 
Geoffr.  Corps  assez  mince  et  allongé^  médiocre- 
ment élevé  sur  les  pâtes;  pelage  composé  d'un 
poil  court  et  laineux.,  d'un  gris^fauve,  tirant  sur 
le  brunâtre  dans  les  parties  supérieures;  d'un 
fauve  presque  pur  en  dessus ,  et  d'un  roux  assez 
vif  sur  les  côtés  du  cou  et  sur  les  joues. — Du  Brésil 
et  de  la  Nouvelle-Grenade  dans  l'Amérique  méri- 
dionale.—  KmKAJOU,  Buff.  Tom.  19,  pag.  71, 
pi.  109,  fig.  I  (citée  pag.  7a),  et  fig.  2  (citée 
pag.  80). 

QUARANTE-DEUXIÈME  GENRE. 

BLAIREAU,  Mêles,  Briss.,  Cuv. 

Seconde  incisive  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
inférieure  rentrée  en  arrière  de&  autres,  et  non 
sur  la  même  ligne;  cinq  molaires  de  chaque  côté 
des  mâchoires,  l'avant- dernière  tranchante  et 
lobée,  la  dernière  tuberculeuse;  corps  très-bas 
sur  jambes;  pieds  à  cinq  doigts  armés  d'ongles 
très-robustes,  prc^re^  à  la  défepse  dç  ]f animal,  et 
à  fouiller  la  terre  ;  queue  très-courte ,  velue  ;  une 
poche  assez  profonde  remplie  dfune  humeur 
grasse  et  fétide ,  près  de  l'anus. 
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Espèce.  I.  BtAiiiBAU  oitDiirAtftE,  Mètes  vài* 
gtxris,  Curr.  Pelage  ckis  parties  supérieures  dtr 
corps  composé  de  poils  très-longs  dors  et  gros^ 
sièrs;  ûeux  de  la  tété  courts;  tête  blanchâtre,  ex- 
cepté le  dessous  de  ImnâchoireiTiférii&ur^»,  et  deux 
taches  noires  longitudinates  ^  qui  nltfissesit  de 
chaque  côté  entre  l'extrémité  du  museau  et  l'œil, 
et  qui  vont  en  s'élargissant  de  manière  à  enve- 
lopper Toei!  et  l'oreille  ;  dos  et  flancs  généralement 
d'un  gris-brun  résultant  du  mélange  des  poils  qui 
sont  blancs,  noirs  ou  roux;  ventre  d^un  brun- 
noir.  —  De  l'Europe  etde  l'Amérique  septentrio- 
nale.—  Blaireau,  Buff.  Tom.  19,  pag.  4o,  46 > 
et  49,  pi.  I08 ,  fig.  r  le  Blaireau  dH Europe;  fig.  2 , 
Blaireau  d* Amérique  ou  Carcajou. 

QUARAI^£*TROISIÈM£  GËN&E. 

GLOUTON,  Gulo,  Cuv. 

Seconde  incisive  inférieure  de  chaque  côté  ren- 
trée en  arrière  des  autre»;  cinq  molaires  dont  la 
dcvnière  petite  et  tubwci;deu6e  de  chaque  coté  de 
la*  mâchoire  supérieure;  six  molaires  à  droite  et 
à  gauche  de  l'inférieure ,  dont  la  dernière  à  cou-» 
ronne  tuberculeuse  ;  pieds  pantadactyles  ;  doigt» 
mwia  d'ongles  forts  et  crochus;  deux  replis  de  la 
peau,  mais  point  de  poche  profonde  près  de  l'a^ 
ims  ;  corps  plus  ou  moins  effilé ,  plus  ou  moins  élevé 
sur  jambes. 

Espèces.  I.  Glouton  du  Nord,  Gulo  arcticuSj 
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Desm.  Ck>rps  assez  épais;  pelage  généralement 
d'^n  beau  marron  foncé ,  avec  un  disque  presque 
noir  sur  ie  milieu  du  dos;  fuseau  noir  jusqu'aux 
sourcils. — Des  régions  les  plus  froides  de  l'Europe 
et  de  r Amérique  septentrionale. — Glouton,  BufF. 
Tom.  aa,  pag.  97,  pi.  24a,  fig.  i. 

2.  Glouton  Grison,  Gulo  vUtatus  ^  Cuv.  Corps 
de  forme  allongée  et  bas  sur  jambes;  pelage  noir- 
brun,  piqueté  de  blanc;  dessus  de  la  tête  et  du  cou 
gris;  une  bande  blanche,  allant  de  chaque  côté  du 
front  et  du  cou  jusqu'aux  épaules;  museau,  mâ- 
choire inférieure,  dessous  du  cou,  pâtes  et  ventre, 
noirs. — Du  Brésil  et  de  la  Guyane. — Grison,  Buff. 
Tom.  22,  pag.  4^9  pi-  ^4^9  fig*  i;  Fouine  de  la 
Guyane,  pag.  46,  pi.  243,  fig.  2;  Petite  Fouine 
JDE  la  Guyane,  pag.  49?  pi-  ^44»  fig-  i-  (Ce  der- 
nier animal  est  factice.  Sa  description  paraît  faite 
sur  une  peau  de  coati  déformée  par  l'empaillage.) 

3.  Glouton  Taira,  Gulo barbatus ,  Cuv.  Corps 
de  forme  allongée  comme  celui  de  la  fouine  ;  pe- 
lage généralement  d'un  brun-noir,  à  l'exception 
de  la  tête  et  du  dessus  du  cou,  jusqu'aux  épaules, 
où  il  est  grisâtre  ;  une  large  tache  d'un  blanc  jau- 
nâtre couvrant  le  dessous  du  cou  et  la  gorge; 
queue  longue  et  brune.  —  Du  Brésil  et  de  la 
Guyane.  —  Tayra  ou  Galera,  Buff.  Tom.  aa, 
pag.  5o,pl.  242,  fig.  2;  Grande  Marte  pe  ï.a 
Guyane,  pag.  53,  pi.  242,  fig.  3. 


TABLE   M:éTHODlQU£.  333 

Seconde  tribu.  Carnivores  digitigrades.  Ani- 
maux terrestres ,  marchant  ^ur  le  bout  des  doigts, 
avec  le  talon  des  pieds  de  derrière  relevé. 

PREMIÈRE  SECTtOif, 

Une  seule  molaire  tuberculeuse  en  arrière  de  la 
grosse  dent  carnassière  tranchante  et  lobée  de  la 
mâchoire  supérieure;  corps  très -allongé;  pieds 
courts. 

QUARANTE-QUATRIÈME  GENRE. 
MARTE,  Mustela,  Linn.,  Cuv. 

Seconde  incisive  inférieure  de  chaque  côté  un 
peu  en  arrière  des  autres;  corps  très-mince,  vermi- 
forme  ;  pâtes  très-courtes ,  à  cinq  doigts ,  armés 
d'ongles  recourbés  et  aigus;  museau  court;  tête 
<le  forme  ovalaire  ;  oreilles  courtes  et  arrondies  ; 
queue  médiocrement  longue ,  couverte  de  poils , 
mais  non  touffue. 

*  Sous- genre  Putois,  Cut.  Point  de  tubercule  in- 
térieur à  la  molaire  carnassière  den  bas;  dernière 
molaire  tuberculeuse  den  haut,  plus  longue  que 
large;  fausses  molaires  supérieures  au  nombre  de 
deux ,  et  les  inférieures  au  nombre  de  trois  de  chaque 
côté  ;  museau  plus  court  et  plus  gros  que  ceux  des 
martes ,  proprement  dites ,  du  second  sous-genre. 

Espèces,  I.  Marte  Putois,  Mustela  Putorius^ 
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Lian.,  Cuv.  PieUgfB  bruo^  les  poils  intérieurs  lai* 
Beux,  d'ui  blanojaynàtrie  ;  les  extérieui»  d'un 
bruii  foncé,  grands,  fermes  et  luisants,  principa- 
lement sur  le  dos  et  les  flancs  ;  quelques  taches 
blanches  à  la  tête,  notamment  près  du  museau; 
la  queue  ayant  le  tiers  de  la  longueur  du  corps. 
— ^De  l'Europe  tempérée.  —  Pc  vois  »  Bufif.  Tom.  1 9, 
pag.  i55  et  iSg,  pi.  126,  fig.  i. 

2.  Maute  Furet,  Mustela  Furo,  Linn.,  Cuv. 
Pelage  généralement  d'un  jaune  de  buis,  formé 
de  poils  intérieurs  laineux  plus  foncés  en  couleur 
que  les  poils  extérieurs  qui  sont  grands  et  fermes, 
et  dont  beaucoup  sont  d'un  blanc  sale  ;  yeux  roses; 
queue  ayant  le  tiers  de  la  longueur  du  corps. — Ori- 
ginaire d'Afrique;  naturalisé  en  Espagne. — Furet, 
Buff.  Tom.  19,  pag.  166  et  171,  pi.  I23,  fig.  a,  et 
var.  Furet-putois,  pag.  17a,  pi.  1^3,  fig.  1. 

3.  Marte  Perouasca,  Mustela  sarmaticd^  Pallas, 
Linn.  Pelage  d'un  brun-ferrugineux,  taché  de 
jaune  en  dessus;  gorge  et  ventre  noirs;  queue 
déliée ,  et  à-peu-près  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps. — De  Pologne  et  surtout  deVoIhynie. 
—  Pérou AscA,  Buff.  Tom.  19,  pag.  227. 

4.  Marte  Belette,  Mustela  vuîgaris ,  Linn, 
Cuv.  Pelage  composé  de  poils  courts,  lisses  et 
doux;  partie  supérieure  du  museau,  de  la  tète  et 
du  cou,  épaules,  dos  et  flancs,  £sice  externe  et 
antérieure  des  pâtes  de  devant,  celles  de  derrière 
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^1  evitier^  d'un  brun  roussâtre  ou  fauv^e,  légère- 
ment teint  de  jaunâtre;  parties  inférieures  du 
corps ,  face  iiïtierne  des  pâtes  de  devant  et  des 
cuisses  de  couleur  j:>la{!iK^he<;  queue  d'un  brviQ- 
fauve^  non  terminée  de  noir,  n'ayant  .guère  plus 
du  quart  de  la  longueur  totale  de  l'animal. — 
D'Europe.  —  ÎBeletté,  Buff.  Torti.  1^9,  pag.  i8u  et 
2o4,  pi.  1^5,  fig.  I. 

5.  MA.RTE  Hermine  ,  Mustela  Ermùne&y  Linn. , 
Cuv.  Pelage  ai  été  d'un  brun-Biarroïi  pâle  en 
dessus,  blanc  en  dessous,  comme  dans  la  belette; 
queue  ayant  à-peu-près  le  tiers  de  la  longueur  du 
corps,  de  la  couleur  du  dos,  et  terminée  par  xm 
flocon  noir.  Pekge  d'AiVer  d'un  Wauc  plus  om 
moins  légèrement  glacé  de  jaunâtre,  avec  le  bout 
de  la  quelle  d'un  noir  fonce.  —  De  l'Asie  et  de 
l'ÏEurope  tempérées  et  septentrionales.— ^Hermine 
ou  RosELET,  Buff.  Tom.  19,  pag.  2i5  et  a  18. 
\1  Hermine  d*hwer^  pi.  î  aS ,  fig.  a  ;  \ Hermine  dété 
ou  îtoselety  pi.  126,  fig.  a. 

**  Sous -genre  ZoRiiiiiE,, Cuv.  Museau  court;  der- 
nière molaire  d  en  haut  tuberculeuse  et  assez  large  ; 
deux  fausses  molaires  supérieures ,  trois  inférieures 
de  chaque  doté  ;  ongles  des  pieds  de  devant  obtus, 
épais ,  propres  à  ïouiller  la  terre. 

"%.  Marte  Zor:im.e,  Mustela  Zorilla,  Guv.  Pelage 
générsdement  de  couleur  noire  ou  noirâtre  avec 
des  raies  et  des  taches  blanches ,  disposées  par 
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bandes  longitudinales  sur  le  dos;  ventre  noir; 
une  tache  blanche  sur  le  front  entre  les  yeux; 
queue  touffue ,  variée  de  noir  et  de  blanc.  —  Des 
environs  du  cap  de  Bonne-Espérance.  —  Zorille, 
BufF.  Tom.  aa,  pag.  76  et  93 ,  pi.  246  «  fig.  i. 

***  Sous-genre  Ma&te  ,  Cuv.  Un  petit  tubercule  à 
la  grosse  molaire  carnassière  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ;  une  fausse  molaire  de  plus  en  haut  et  en  bas 
que  dans  les  putois;  museau  un  peu  allongé,  ongles 
crochus  et  acérés. 

7.  Marte  commune,  Mustela  Martes ,  Linn., 
Cuv.  Pelage  généralement  brun,  avec  une  tache 
jaune  clair  sur  la  gorge;  poils  intérieurs  très-fins 
et  très-serrés  formant  Une  sorte  de  duvet  d'un 
gris-cendré ,  légèrement  teint  de  fauve  ou  de  blan- 
châtre; les  extérieurs  très-fins  y  longs,  fermes  et 
brillants,  cendrés  à  leur  base,  puis  fauve  clair ,  et 
terminés  de  brun;  queue  ayant  presque  la  moitié 
de  la  longueur  du  corps.  —  Du  nord  de  l'Europe, 
et  peut-être  de  l'Amérique:  manquant  en  Angle- 
terre, selon  Buffon.  —  Marte,  BufE.  Tom.  19, 
pag.  i4i  et  145,  pL  119,  fig.  a. 

8.  Makte  Fouine,  Mustela  Foina y  Linn.,  Cuv. 
Pelage  d'un  brun -noirâtre  peu  foncé,  avec  tout  le 
dessous  du  cou,  et  la  gorge  blancs  ou  blanchâtres; 
poil  intérieur  court,  très-doux,  très-fin,  d'un  cendré 
pâle  ou  blanchâtre;  poils  extérieurs  longs,  fer- 
mes,  traversant  et  recouvrant  les  premiers,  cen- 
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drés  dans  leur  première  moitié,  et  d'un  brun- 
noirâtre  dans  le  reste;  queue  ayant  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps ,  noirâtre.  —  D'Europe  et 
d'Asie.  —  Fouine,  BuÉP.  Tom.  19,  pag,  116  et 
iai,pL  119,%.  I. 

8.  Marte  Zibeline,  Mustela  Zibellina,  Linn., 
Cuv;  Pelage  brun,  avec  du  blanchâtre  sur  la  tête, 
et  du  gris  sous  la  goi^e;  pieds  couverts  de  longs 
poils  jusque  sur  les  doigts.  —  De  la  Sibérie ,  de  la 
Tartane,  et,  assure-t-on,  de  l'Amérique  septen- 
trionale. —  Zibeline,  Buff.  Tom.  22  ,  pag.  54- 

9.  Marte  Vison,  Mustela  Vison ^  Linn. ,  Cuv. 
Pelage  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  avec  la 
pointe  de  la  mâchoire  inférieure  blanche,  et  la 
queue  d'un  brun-noir;  pieds  à  demi  palmés. — 
Du  Canada  et  du  nord  des  États-Unis.  — Vison, 
Buff.  Tom.  aa ,  pag.  63  et  68 ,  pi.  247 ,  fig.  2. 

10.  Marte  Pékan,  Mustela  canadensiSy  Linn., 
Cuv.  Tête,  cou,  épaules  et  dessus  du  dos  mêlés  de 
gris  et  de  brun  ;  nez ,  croupe ,  queue  et  membres 
d'un  brun-noirâtre  ;  souvent  une  tache  blanche 
sous  la  gorge  ;  queue  ayant  plus  de  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps.  —  Du  Canada  et  du  nord 
des  États-Unis.  —  Pékan,  Buff.  Tom.  22,  pag.  63 
et  66,  pi.  247,  fig.  î. 

QUARANTE-CINQUIÈME  GENRE. 

MOUFFETTE ,  Mephitis.         "'-^ 

Seconde  incisive  inférieure  de  chaque  côté,  un 

Mammifères.  Tome  XI F,  ai 
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peu  dn  arrière  des  autres;  omps  allongé,  arqué; 
doigts  des  pieds  séparés  et  armés  d'ongles  très- 
forts;  ceux  des  pâtes  de  devant  propres  à  fouiller 
la  terre;  queue  souvent  longue  et  trè^touffue. 

Espèces.  I.  Mouffette  iTAméaique,  Mephitis 
americana^  Desm.  Pelage  doux  ^  lustré ,  marqué  de 
cinq  bandes  blanches  longitudinales  sur  un  fond 
brun  noir&tre;  queue  couverte  de  poils  très-longs 
et  touffus. — Du  Brésil,  et  des  États-Unis? — Conê- 
PATE,  Buff.  Tom.  nn,  pag.  83,  pi.  sr45,  fig.  ik  (i). 

a.  Mouffette  Chinche  ,  Mephitis  Chincha , 
Lesson.  D'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  avec  deux 
petites  taches  blanches  sur  les  épaules  et  sur  le 
ventre;  front  marqué  d'une  bande  longitudinale 
blanche;  deux  raies  blanches  très-larges  sur  le  dos; 
queue  fournie  de  très-longs  poils  blancs,  mêlés 
d'un  peu  de  noirs.-— Du  Chili.  On  en  cite  des  varié- 
tés du  Brésil ,  du  Mexique  et  de  la  Louisiane.  — 
CHi]fGHE,Buff.Tom.22,pag.84et9ff,pl.  245,fig.  i. 

3.  Mouffette  du  Chili  ,  Mephitis  chiliensiSj 
Geoffr.,  Lesson.  Pelage  d'un  brun-marron,  avec 
deux  raies  blanches  sur  le  dos ,  se  réunissant  en 
avant  sur  la  tête  pour  former  un  croissant ,  et  se 
terminant  en  pointe  en  arrière ,  vers  le  haut  des 
cuisses  ;  queue  touffue,  mais  moins  que  celle  de  l'es- 
pèce précédente,  mélangée  de  blanc  et  de  brun. — 


(i)  Le  Poiécat  de  Catesby,  dont  la  figure,  selon  M.  Gnvier,  parait 
avoir  servi  pour  composer  celie  do  Conépate  de  Bnfibn ,  a  le  do»  marqué 
de  nenf  lignes  blanches. 
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Du  Chili,  — MovvKm  nv  Chili.  Buflf.  Toiae  aa, 
page  95,  pL  a46,fig.  a. 

Nota.  Le  Coase  de  Buffon,  tome  ai,  pag.  79 
et  89 ,  pi.  a44  >  fig-  ^  >  que  cet  auteur  place  avec  les 
Mouffettes,  est  considéré  par  M.  Cuvier  comme 
une  espèce  fictive ,  qui  aurait  été  établie  sur  une 
peau  de  Coati  défigurée. 

QUARANTE-SIXIÈME  GENRE. 
LOUTRE ,  Lutra ,  Cuv. 

Corps  long,  assez  gtos,  et  très-bas  sur  jambes; 
pieds  à  cinq  doigts  palmés  ;  queue  longue ,  coni- 
que, très-robuste,  un  peu  aplatie  horizontalement, 
couverte  de  poils  courts  ;  tête  déprimée  ;  museau 
large;  lèvre  supérieure  épaisse; yeux  grands;  oreil- 
les très-courtes;  moustaches  très-fortes  :  dans  quel- 
ques espèces,  la  seconde  incisive  de  chaque  côté, 
un  peu  en  arrière  des  autres. 

Espèces.  I.  Loutre  d'Europe,  Z*a/ra  vtt/g'am, 
Cuv.  Pelage  généralement  brun  en  dessus,  et 
blanchâtre  en  dessous;  poils  intérieurs  formant 
cortïTBl^  un  duvet  d'un  gris-blanchâtre  teinté  de 
brun;  poils  extérieurs  gris  dans  leur  première 
partie ,  et  terminés  de  brun-luisant  dans  le  reste  ; 
poils  des  pieds  courts,  roides  et  bruns  ;  membrane 
des  pieds  de  derrière  plus  longue  que  celle  des 
pieds  de  devant  —  D'Europe,  d'Asie,  et,  dit-on, 
aussi  de  l'Amérique  du  nord  ? — Loutre,  Buff.  Toro. 
19,  pag.  83  et  94 ^  pi-  ïï3,  fig.  i  et  a. 
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a.  Loutre  d'Amérique,  Luira  brasUiensis y  Cuv. 
Tête  arrondie;  cou  un  peu  long;  pelage  composé 
de  poils  courts,  d'un  Ëiuve-brun,  et  encore  plus 
courts  sur  la  queue ,  qui  est  d'un  brun  clair  à  la 
base,  passant  au  brun  foncé  vers  l'extrémité; 
dessous  du  cou  et  gorge  d'un  blanc  teint  de  jaune. 

—  Des  fleuves  de  la  Guyane  et  du  Brésil.  — 
SâRicoviEUNE,  BufF.  Tom.  ai,  pag.  44^^  pi.  ^3^38, 
fig.  2. 

3.  Loutre  du  Canada,  Lutra  hùdsonica^  Lac. 
Corps  très-long;  pâtes  fort  courtes;  les  antérieures 
très -éloignées  des  postérieures;  queue  ayant  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps;  pelage  de  couleur 
fauve  sur  toutes  les  parties  supérieures  de  la  tête 
et  du  corps,  la  face  externe  des  jambes  et  le 
dessus  de  la  queue;  côtés  de  la  tête,  mâchoire 
inférieure,  dessous  et  côtés  du  cou,  poitrine, 
ventre  et  face  interne  des  membres  blancHâtres. 

—  Du  Canada.  —  Loutre  du  Canada  ,  Buff. 
Tom.  21 ,  pag.  453  et  457,  pi.  aSS  (et  non  a32, 
à  tort  citée  dans  le  texte),  fig.  1(1). 

4.  Loutre  marine,  Lutra  marina ^  Erxleb. 
Corps  très-allongé;  pâtes  extrêmement  courtes,  et 
les  antérieures  très-écartées  des  postérieures; 
pelage  très-fourni,,  souvent  noir  foncé  ou  noir- 


(i)  La  brièveté  des  pâtes  nous  avait  d^abord  porté  à  rapprocher  cet 
animal  de  la  loutre  marine  ;  mais  M.  Gnvier  a  constaté  depuis  peu  qu*il 
doit  former  one  espèce  distincte. 
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brun,  et  d'un  vif  éclat. — -De  la  côte  nord-ouest 
de  l'Amérique  septentrionale,  des  îles  Kouriles, 
et  des  rivages  du  Karatscliatka. — SARicoviEirifE  ou 
Loutre -MÂRmE,  Buff.  Tpm.  ai,  pag.  460. 


SSCOIfDB  SECTION. 


Deux  dents  tuberculeuses,  plates,  derrière  la 
grosse  molaire  carnassière  supérieure,  qui  a  elle- 
même  un  talon  intérieur  assez  fort. 

QUARANTE-SEPTIÈME  GENRE. 
CHIEN,  Canis,  Linn.,  Cuv. 

Pieds  de  devant  à  cinq  doigts.;  pieds  de  derrière 
à  quatre  ;  ongles  non  rétractiles  ;  langue  douce  ; 
point  de  poche  auale;  deux  dents  tuberculeuses 
derrière  chaque  molaire  carnassière. 

*  Sous-genre  Loups  ou  Chiens.  Pupflles  se  con- 
tractant circulairement. 

Espèces,  i.  Chien  domestique,  Canis  familiariSy 
Linn.  (  Nota^  Cette  espèce  a  été  tellement  modi- 
fiée par  les  soins  de  l'homme ,  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible d'indiquer  un  seul  trait  caractéristique  qui  soit 
commun  à  toutes  ses  nombreuses  variétés.  ) 

Vanités,  A.  Chien  Matut,  cf.  laniarius,  Liim. 

Grande  taille  ;  museau  allongé  et  assez  fort  ; 
poil  ras  et  dur,  souvent  de  couleur  fauve,  avec 
des  rayures  noires,  obliques  d'arrière  en  avant,  et 
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de  haul  en  bas  sur  les  flancs  et  les  cuisses;  oreilles 
courtes  et  pendantes  au  bout ,  Buff.  Tom.  1 7» 
pag.  440,  pL4(«%-  a- 

B.  Cbixv  Davois»  c./.  dameutf  lian. 

Taille  élevée,  plus  svelte  que  celle  du  mâtin; 
museau  un  peu  moins  épais;  poil  ras,  ordinaire- 
ment de  couleur  blanche,  avec  des  tache$f  noires 
plus  ou  moins  grandes,  mais  souvent  petites  et 
très-nombreuses,  Bu£P.  Tom.  17,  pag.  44^  9  pl*  4^9 

C.  Gaiiy  LiTBiBB ,  «.  /.  gra^t ,  linn. 

Corps  élevé  sur  des  jambes  grêles,  de  taille  va- 
riable; museau  très-allongé;  ventre  fort  mince; 
dos  arqué  ;  poil  ras ,  de  couie^  isabelle  ou  d'un 
noir  souvent  terne,  Bu£F.  Tom.  17,  pag.  44' 9 
pi.  4a,fig.  a. 

D.  GHiBy  Utbibs  db  Rumib,  c. /.  rosdeus. 

Grande  taille  ;  forme  des  lévriers  ;  dos  non  arqué  ; 
qqeue  très -longue,  roulée  en  spirale  au  bout; 
poil  longs,  assez  grossiers,  divisés  par  mèches, 
Buff.  Tom.  17  ,  pag.  867,  pag.  43,  fig.  i  et  %. 

E.  Cbibk  Épagkbvl,  c./.  ejstranuSjlÀMOk, 

Taille  moyenne. ou  petite;  tête  assez  forte  ;  rou- 


(i)  Le  Cbiev  db  Caz.ibbk,  résoltant  dii  mclaiige  de  TÉpagneul  et 
du  Danois  y  est  de  ^nde  talUe  et  participyB  «nz  camctères  des  noes  dont 
il  descend,  par  les  fonnea  da  corps  et  la  Bi^^are,  do  poil.  Buff.,  tome  17, 
page  456. 
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seau  médiocrement  prolongé  et  assez  gros;  oreil- 
les larges  et  pendantes  ;  poil  fi,n  ^  soyeux  et  brillant, 
plus  long  aux  oreilles,  sous  le  ventre,  à  la  Êice 
postérieure  des  cuisses  et  à  la  queue  qu'ailleurs  ; 
couleur  souvent  blanche ,  avec  de  grande3  taches 
irrégulières,  blanches  et  noires  (i). 

Souê-variéeés,  a.  Épaoitiui.  oi  au.S8«. 

Le  plus  grand  de  tous;  à  museau  fort,  quel- 
quefois ayant  le  nez  fendu  par  un  sillon  dans  sou 
milieu,  Buff.  Tom.  17,  pag.  448,  pi.  48,  fig-  i. 

p.    PXTIT  ÉPAGiriUL. 

Même  forme;  museau  moins  développé;  taille 
plus  petite;  poils  plus  longs  et  plus  soyeux,  BufiF. 
Tom.  17,  pag.  448,  pi.  48,  fig-  a. 

^.  Gekdiit,  c./.  brevipilit^  Linn. 

Petite  taille;  poil  soyeux  assez  court,  complète- 
ment noir^  Buff. Tom.  17,  pag.  448,  pi.  5o^  fig.  i. 

^.  Ptra-iu.  , 

Semblable  au  gredin;  poil  no^r,  marqué  de 
jaune  dp  rouille  sur  les  yeux ,  le  museau ,  la  gorge 
et  la  face  intérieure  des  jambes.  Buff.  Tome  17, 
page  449 5  pl-  5o,fig.  2. 

s.  BicHOK  1  c,f,  melitœuSf  Linn. 

Petit  épagneul  à  poil  excessivement  long;  celui 
du  dessus  de  la  tête  retombant  sur  la  face  et 
couvrant  les  yeux,  Buff.  Tom.  17,  pag.  45a ,  pi.  49, 
fig.  I. 

(t)  Voyci  la  note  de  la  page  précédent. 
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C-'Chibh-uoh. 

Petit  épagneul  à  poils  courts  sur  le  corps ,  à 
l'exception  de  ceux  du  dessus  de  la  tête,  du 
cou  et  des  épaules ,  qui  au  contraire  sont  longs , 
et  figurent  une  ^crinière;  ceux  du  bout  de  la 
queue  formant  un  flocon,  Buff.  Tom.  17,  pag. 
453,  pi.  49^%-  ^v 

p.  Chibk  Babbbt,  c.f,  €^[uaticus,  lion. 

Taille  moyenne  ;  tête  grosse  et  ronde  ;  museau 
assez  allongé  et  épais  ;  corps  un  peu  gros ,  poil 
longy  laineux  et  frisé  sur  tout  le  corps  ;  souvent 
noir,  ou  taché  de  noir  ou  de  brun  sur  un  fond 
blanc;  oreilles  longues  et  pendantes, Buff.  Tom.  17, 
pag.  447,  pi.  4?^  fig.  I- 

SouS'Variété  a.,  Pstit  Bàrbit. 

Métis  du  grand  barbet  et  du  petit  épagneul, 
semblable  au  barbet  par  le  port ,  la  figure  et  le 
poil  du  corps ,  qui  est  long  et  frisé;  museau  moins 
gros  à  proportion  ;  poil  soyeux  au  sommet  de  la 
tête,  sur  les  oreilles  et  à  l'extrémité  de  la  queue, 
Buff.  Tom.  17,  pag.  45^  ,  pi.  4??  fig-  ^v     ' 

G.  Chibr  coubaht,  c./.  galiicus. 

Taille  moyenne  ;  tête  grosse  et  ronde  ;  oreilles 
très-longues,  larges  et  pendantes  ;  corps  assez  épais, 
médiocrement  élevé  sur  des  jambes  musculeuses; 
queue  longue  et  peu  arquée;  poil  court,  souvent 
blanc  et  marqué  de  lâches  irrégulières,  noires,  bru- 
nes ou  fauves,  Buff.  Tom.  17,  pag.  444 >  pl«  45, 
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fig.  !•  —  Chien  cobrant  M]éTis,  de  la  race  épa- 
gneule ,  pag.  45a  ,  pi.  45 ,  fig*  a- 

H.  Chibk  BaâQUS,  cf.  atneularius,  Lino. 

Taille  moyenne;  différant  du  chien  courant  par 
le  museau  un  peu  moins  gros;  la  tête  plus  forte, 
les  oreilles  plus  courtes ,  moins  larges  ;  les  jambes 
plus  longues;  la  queue  plus  courte  et  plus  char- 
nue; pelage  le  plus  souvent  blanc,  marqué  de 
taches  irrégulières,  noires,  brunes  ou  fauves,  Buff. 
Tom.  17,  pag.  446,  pi.  44,  %•  I- 

Sous-vàriété.  a.  Braqui  de  Bkkoals. 

Semblable  au  braque,  pelage  moucheté  d'un 
très-grand  nombre  de  petites  taches  fauves  et  noi- 
res sur  un  fond  blanc,  Buff.  Tom.  17,  pag.  446, 
pi.  44,  fig.  2. 

L  Chiek  Bâssbt,  c.f,  vertagus  f  Linn. 

Tête  et  corps  ayant  la  forme  et  les  dimensions 
propres  aux  chiens  courants  et  aux  braques;  pâtes 
très-courtes ,  Buff.  Tom.  17,  pag.  447- 

SouS'Variété  a.  BàMXT  ▲  jambbs  torsss.  . 

Ayant  les  pâtes  de  devant  arquées  en  dehors, 
pi.  46,. fig.  I  (et  non  fig.  2,  indiquée  dans  le 
texte). 

p.  BiMXT  ▲  JAMBM  DROXTIS. 

Ayant  les  pâtes  seulement  très-courtes,  mais 
bien  conformées,  pi.  4^  fig*  ^  (^^  non  1,  comme 
le  marque  le  texte  ). 
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7.  Ghiui  Busaos. 

Basset  à  jambes  droites,  provenant  d'une  al- 
liance avec  la  race  épagneule;  pelage  long  et 
soyeux;  taille  souvent  très -petite,  BufF.  Tom.  17, 
pag.  455. 

K.  CmMM  DB  BuAU,  «./  éûmmtieutf  linn. 

Corps  maigre;  taille  moyenne;  semblable  au 
mâtin  par  la  forme  de  la  tête  et  du  museau ,  mais 
ce  dernier  étant  plus  mince  ;  oreilles  courtes  et 
droites;  queue  horizontale  ou  pendante;  poil  long 
sur  tout  le  corps,  excepté  la  tête  et  les  pâtes, 
grossier,  long,  par  mèche  ^  souvent  noir;  du  jaune 
de  rouille  au  museau,  sur  les  yeux  et  aux  jambes, 
Buff.  Tom.  17,  pag.  44^  9  pl-  4^  9  %•  i- 

L.  Chiek-]x>up9  e.  f,  pomeranut ,  Uan. 

Museau  long  et  efHlé ;  tête  large;  oreilles  droites 
et  pointues  ;  queue  haute  et  recoquiliée  en  avant, 
garnie  de  longs  poils  ;  pelage  très-épais  et  fourré 
sur  le  corps,  excepté  sur  la  tête  et  sur  les  pâtes, 
où  les  poils  sont  ras,  BufF.  Tom.  17,  pag.  364  e* 
443,  pi.  38,  fig.  I  et  39,  fig.  I. 

M.  Chibh  de  SiBéRiBy  c./.  sibiricuSf  Linn. 

Formes  générales  du  chien-loup  ;  queue  dres- 
sée, recoquiliée  en  avant;  de  grands  poils  partout, 
même  sur  la  tête  et  sur  les  pâtes,  BufF.  Tom.  17, 
pag.  443 ,  pi.  39,  fig.  2  (  et  non  pi.  4^  9  comme  il 
est  indiqué  dans  le  texte  ).  Individu  dont  le  pe- 
lage était  teint  de  couleur  d'ardoise  sur  un  fond 
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gris-cendré  y  et  pag.  353,  pi.  4o,  fig.  2t.  (Dans  le  texte 
la  planche  4o  est  citée  pour  la  planche  39.)  Indi- 
vidu  en  entier  d'un  blanc -jaunâtre.  Fojrez  aussi 
tom.  a!2,  pag.  i4o. 

Taille  un  peu  au  dessouis  de  la  moyenne;  tête 
ronde;  yeux  gros;  museau  mince  et  assez  long; 
oreilles  en  partie  droites  et  en  partie  pendantes  ; 
poil  lisse  et  long,  surtout  derrière  les  jambes  de 
devant  et  sur  la  queue,  Buff.  Tom.  17 , pag.  355 
et  444  y  pL  40^  fig-  I- 

O.  Chuut  petit  DÀirois,  e./.  ikiràgatus yUnm. 

De  taille  au  dessous  de  la  moyenne;  front 
bombé  ;  museau  as^z  mince  et  pointu  ;  yeux  sail- 
lants ;  oreilles  à  demi  pendantes  ;  jambes  sèches  ; 
queue  très-mince,  garnie  de  poils  très-courts; 
pelage  ras ,  souvent  noir  ou  varié  de  taches  noi- 
res et  blanches,  Buff.  Tom.  17,  pag.  449 9  P^-  53, 
%  I. 

p.  Ghibu  Roqvbt^  c./.  hy^ridut^  Lùm. 

Provenant  du  mélange  du  petit  danois  et  du 
doguin;  taille  petite;  tête  ronde;  museau  assez 
court,  gros  et  un  peu  retroussé; yçux  saillants, 
oreilles  petites ,  à  moitié  pendantes  ;  queue  re^ 
troussée  en  dessus;  jiambes  menues;  pelage  ras ,  le 
plus  souvent  varié  de  blanc  et  de  ncnr,  Buff 
Tom.  17,  pag.  454,  pL  5^,  fig,  2. 

Q.  Gnxv  D'ÀBTOift ,  ff.  /./rvtfntor,  Lînii. 

Race  métive ,  provenant  du  petit  danois  et  du 
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doguin  ;  formes  du  roquet;  museau  très-court  et 
très-aplati^  Buff.  Tom.  17,  pag.  /i55. 

R.  Ghib»  d*Ai.icâvtb,  e./,  amlalutiœ^  Desm. 

Provenant  du  doguin  et  de  l'épagneul;  museau 
court  du  premier;  poil  long  et  soyeux  du  second, 
Buff.  Tom.  17,  pag.  4^5. 

s.  Ghixv  tuac,  cf.  œgypûuty  Desm. 

Taille  petite  ;  tête  très-grosse  et  arrondie  ;  mu- 
seau assez  long  et  fin  ;  oreilles  larges ,  dressées  à 
la  base ,  et  presque  horizontales  dans  le  reste  ; 
corps  gras,  à  ventre  rétréci;  membres  grêles; 
queue  très-grêle  ;  peau  nue ,  comme  huileuse ,  de 
couleur  de  chair  obscure,  ou  variée  de  grandes 
taches  brunes ,  Buff.  Tom.  17,  pag.  4^0,  pi.  53, 
fig.  2.  Race  pure ,  —  pi.  54  9  fig-  i  •  Chien  turc 
uÉTis,  —  pi.  54?  fig*  a.  Chien  métis,  provenant  du 
chien  turc  et.  du  gredin. 

T.  Chibit  DooiTByC./.  Moiostus,  Lmn. 

Taille  moyenne;  tête  grosse  et  large;  front 
plat;  museau  court,  gros,  aplati  du  bout;  nez 
retroussé;  lèvres  épaisses  et  pendantes;  oreilles 
petites  et  pendantes  à  leur  extrémité;  col  court 
et  gros;  corps  épais  et  long;  pâtes  musculeuses  et 
peu  élevées;  queue  longue  et  mince;  poil  ras,  de 
couleur  fauve-pâle  partout,  à  l'exception  du  mu- 
seau et  des  lèvres  qui  sont  noirs-,  Buff.  Tom.  17, 
pag.  4S1 9  P^-  5i,  fig.  3. 

U.  Chieit  Dogub  db  roRTB  BACB.  c.  f.  ongUcus  f  Desm. 

Provenant  du  mélange  du  dogue  et  du  mâtin; 
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de  la  plus  forte  taille;  tête  très-grosse;  imiseau 
raccourci  et  comme  aplati,  mais  moins  que  dans 
le  dogue;  oreilles  assez  grandes,  entièrement  pen- 
dantes; lèvres  pendantes;  corps  très-épais;  mem- 
bres robustes  ;  pelage  ordinairement  ras ,  tantôt 
fauve  par  parties ,  tantôt  à  fond  blanc  et  varié  de 
taches  noires  ou  brunes,  Buff.  Tom.  ï79pag.  454? 
pi.  5i ,  %.  î. 

V.  Ghieit  DoGtJiH  (Carlin). 

De  petite  taille  ;  museau  très-court  et  aplati  ; 
tête  ronde  ;  yeux  saillants  ;  lèvres  minces  et  non 
pendantes  ;  oreilles  pendantes  dans  leur  dernière 
moitié  ;  queue  tortillée  en  spirale  sur  le  dos  ;  pe- 
lage ras,  d'un  fauve-pâle  uniforme,  si  ce  n*est  sur 
les  lèvres  et  le  museau  qui  sont  noirs.  Buff.  Tome 
17, page  454,  pi.  5'i,  fig.  î. 

X.  CmiLH  Ai^co  ^  c. /,  americanuf ,  L\im. 

Race  trouvée  au  Mexique,  et  actuellement  dé- 
truite. Taille  très-petite  (  celle  du  bichon  )  ;  tête 
petite;  corps  très-épais;  dos  arqué; queue  courte, 
pendante,  couverte  de  grands  poils  blanchâtres, 
ceux  du  corps  longs  et  jaunes-pâles,  Buff.  Tom.  19, 
pag.  35. 

2.  Chiejs  Loup  (le  Loup),  Canis  Lupus ^  Linn. 
Taille  du  mâtin  ;  tête  grosse ,  oblongue  ;  museau 
assez  long  et  effilé;  oreilles  droites  et  pointues, 
yeux  obliques;  pelage  touffu,  d'un  gris-fauve,  en- 
tremêlé de  poils  noirs;  une  raie  oblique  noirâtre 
sur  le  devant  des  pâtes  antérieures;  queue  touf- 
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fue,  droite  et  pendante.  —  D'Europe  et  d'Asie. 
-^Loup,  Buff«  Tom.  i8,  pag.  4^5  et  44^9  pl-  io3, 

3.  Chieh  Ltcaoit  ,  Canis  Lycaon,  Linn.  Formes 
générales  du  loup  ;  taille  un  peu  moins  considé- 
rable que  celle  de  cet  animal  ;  pelage  entièrement 
noir,  sans  mélange  de  blanc.  —  D'Europe.  —  Loup 
icoiB  ,  Buff.  Tom.  i8 ,  pag.  465 ,  pi.  io3,  fig.  2. 

4.  Chien  du  Mexique,  Canis mexicanus^  Linn. 
Taille  du  loup;  pelage  cendré,  varié  de  taches  (au* 
ves;  plusieurs  bandes  noirâtres,  s'étendant,  de 
chaque  côté  du  corps,  depuis  l'épine  du  dos  jus- 
qu'aux flancs;  queue  grise,  ayant,  vers  le  mi- 
lieu, une  tache  jaune,  qui  va  en  s'effaçant  peu  à 
peu  jusqu'au  bout. —  De  la  Nouvelle-Espagne. — 
Loup  du  Mexique.  Tom.  18,  pag.  463  (a). 

5.  Chien  Caabier,  Canis  cancrivorus ,  Desm.  Pe- 
lage cendré  et  varié  de  noir  en  dessus,  pâtes  infé- 
rieures d'un  blanc  jaunâtre  ;  oreilles  brunes  ;  côtés 
du  cou ,  derrière  les  oreilles ,  fauves  ;  tarses  et  bout 
de  la  queue  noirâtres.  —  De  la  Guyane  française. 
—  Chieit  des  bois  de  Càyenne,  Buff  Tom.  17, 
pag.  4^7,  pl-  38,  fig.  I. 

6.    Chieic    antarctique  ,    Canis   antarcticus , 

(x)  L'espèce  da  Loap  peat  s'allier  à  celle  da  Chien,  ainsi  qae  le  prou- 
Tent  les  observations  rapportées  par  Baflbn,  tome  17,  pages  870  i  4^^» 
aozqaelies  sont  relatives  les  planches  S5,  56  et  57. 

(a)  M.  Lamonroox  a  rapporté  à  tort  à  cette  espèce  le  Lonp  rooge  de 
M.  Cnvier. 
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Shaw.,  Geoffr.  Pelage  roussâtre  en  dessnis',  gorge 
d'un  blanc  sale;  poitrine  brunâtre;  ventre  et  face 
intérieure  des  membres  d'un  jaunâtre  sale  ;  queue 
rousse  à  sa  base,  noire,  vers  son  milieu ,  et  ter- 
minée de  blanc.  —  Des  îles  Malouines.  —  Variété 
du  Renard,  Buff.  Tom.  19,  pag.  i4* 

7.  Chien  Corsag,  Canis  Corsacy  Linn.,  GmeL 
Taille  de  la  fouine;  formes  générales  du  loup; 
pelage  d'un  gris-fauve  uniforme  en  dessus,  d'un 
blanc-jaunâtre  en  dessous;  pâtes  fauves;  queue 
très-longue  touchant  à  terre,  noire  au  bout — " 
Des  déserts  de  Tatarie.  —  Isatis  ,  Suppl.  Buff. 
Tom.  22,  pag.  i38,  pi.  249  9  fig-  S' 

8.  Chien  Chacal,  Canis  aureus^  Linn.  Taille 
du  renard;  pelage  d'un  gris-jaunâtre  en  dessus, 
blanchâtre  en  dessous;  queue  ne  descendant  que 
jusqu'aux  talons,  noire  à  l'extrémité. —  Des  parties 
chaudes  de  l'ancien  continent  ;  Afrique,  Syrie, 
Perse  et  Asie  méridionale.  —  Chacal  et  Adive  ou 
Petit-Chacal,  (selon  M.  Cuvier,  étant  le  même 
animal),  Buff.  Tom.  î^a,  pi.  248,  fig.  2  (bonne), 
et  pi.  249,  fig.  1  (douteuse). 

Nota.  M.  Frédéric  Cuvier  rapporte  l'adive  de 
Buffon  au  Corsac ,  et  non  à  l'espèce  du  Chacal , 
comme  le  fait  M.  Georges  Cuvier.  Notre  figure , 
pi.  248,  fig.  I ,  sous  le  nom  de  Chacal-adive,  se 
rapporte  à  une  espèce  particulière,  non  décrite 
par  Buffon. 
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**  Sous^genre  Rbnahd.  Pupilles  prenant  en  se  con- 
tractant, une  figure  lenticulaire. 

9.  Chien  Reitard,  Canis  FulpeSj  Linn.  Tête  assez 
grosse;  museau  très-effilé;  front  aplati;  pelage 
fauve  en  dessus  et  blanc  en  dessous;  derrière  des 
oreilles  noir;  queue  très-touffue,  touchant  la  terre, 
de  couleur  plus  foncée  vers  le  bout  qu'à  la  base , 
avec  l'extrêrae  pointe  garnie  de  poils  blancs.  — 
Fariété,  Renard  Charbonnier;  couleur  fauve  du 
corps  plus  vive;  pâtes  noires,  ainsi  que  la  partie 
de  la  queue  qui  précède  le  bout  blanc. — ^D'Europe. 
—  Buff.  Tom.  19,  pag.  1  et  17 ,  pi.  io5,  fig.  i. 

10.  Chien  Isatis,  Canis  Lagopus^  Linn.  Poils 
très-longs ,  épais  et  doux  ;  fourrure  d'un  gris  cen- 
dré d'ardoise,  ou  d'un  brun  très-clair,  uniforme 
en  été;  blanche  en  hiver;  pâtes  et  plantes  des 
pieds  couvertes  de  longs  poils. — Du  Groenland  et 
du  Spitzberg. —  Isatis,  Buff.  Tom.  22,  pag.  i33, 
pelage  à'été^  et  Tom.  19,  pag.  la  et  pag.  i5,  pe- 
lage d^ hiver f  pi.  io5,  fig.  2. 

QUARANTE-HUITIÈME  GENRE. 
CIVETTE,  Viverra,  Linn.,  Cuv. 

Les  quatre  pates  à  cinq  doigts  munis  d'ongles 
acérés ,  à  demi  rétractiles  ;  langue  hérissée  de  pa- 
pilles aiguës  et  rudes;  une  poche  plus  ou  moins 
profonde,  située  entre  l'anus  et  les  organes  de  la 
génération,  et  renfermant  une  humeur  graisseuse. 
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très-odorante,  en  plus  ou  moins  grande  quantité; 
seconde  incisive  inférieure  de  chaque  côté,  un  peu 
rentrée. 

*  Sous-genre  Civêttè,  Cuv.  Une  poche  profonde 
divisée  en  deux  sacs. 

Espèces.  I.  Civette  vulgaire,  Vis^erra  GifettUy 
Linn.  Museau  pointu  ;  oreilles  courtes  et  arron- 
dies; corps  long  et  bas  sur  jambes;  pelage  gris, 
marqué  de  taches  et  de  bandes  d'un  noir-brun 
symétriquement  disposées  ;  une  crinière  de  poils 
noirs  dressés  tout  le  long  du  dos,  et  se  prolon- 
geant sur  la  queue,  qui  est  de  liioitié  moins  longue 
que  le  corps,  et  toute  brune;  pâtes,  dessous  du 
menton,  joues  et  un  large  collier  sous  la  gorge,  d'un 
brun-noir;  tempes  et  côtés  du  cou  d'un  gris-blan- 
châtre ;  ventre  blanc.  — D'Afrique. — Civette  ,  Buff. 
Tom.  21,  pag.  365  et  4oi ,  pi.  2^3,  fig.  2. 

2.  Civette  Zïbet,  Fiverra  Zibetha^  Linn.  Corps 
allongé;  pelage  gris,  et  marqué  sur  les  flancs  d'une 
multitude  de  petites  bandes  noirâtres  dirigées  ver- 
ticalement; des  bandes  transversales  de  même 
couleur  sur  les  cuisses,  les  épaules  et  les  pâtes; 
gorge  blanche  avec  deux  bandes  brunes  obliques 
de  chaque  côté,  et  quelques  petites  taches  sur  le 
milieu  ;  ligne  dorsale  noire ,  sans  crinière  ;  queue 
ayant  la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  etannelée 
de  gris  et  de  noir. — De  l'Inde  et  peut-être 
d'Afrique.  —  Zibet,  Buff.  Tom.  21 ,  pag.  365  et 
383,  pi.  229,  fig.  î. 

Mammifères.    Tome  XIV.  a 3 
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**  Spui-genre  GbkbttB)  Cuv.  Poches  réduites  â 
un  simple  enfoncement  peu  profond. 

3.  Civette  Gekette,  Vwerra  Geneita^  Linn., 
Cuv.  Corps  plus  allongé  que  celui  des  deux  es- 
pèces précédentes;  pelage  gris,  marqué  de  petites 
taches  noires^  les  luies  rondes,  les  autres  de  forme 
allongée,  disposées  en  lignes  longitudinales;  queue 
annelée  de  gris  et  de  npir.  —  D'Afrique ,  en  Bar- 
barie; d'Espagne  et  de  France,  dans  le  Poitou  et 
le  Rouergue.  —  Genette,  BufF.  Tom.  a  i ,  pag.  ^m 
et  4i8*  pl*  ^^9?  %•  ^9  à  laquelle  il  faut  joindre, 
comme  n'en  différant  pas  spécifiquement,  selon 
M.  Cuvier,  la  Genette  nu  cap  de  Boitite-ëspé- 
RANCE,  BufF.  Tom.  ai ,  pag.  ^iG;  pL  235,  fig.  i  ; 
le  BizAÂM ,  BufF.  Tom.  a  i ,  pag.  435 ,  pL  a35 ,  fig.  a. 

4.  Civette  ivoire,  Viyerra  nigra,  Desm.  Pelage 
noirâtre,  avec  quelques  indices  vaguas  de  taches 
longitudinales  sur  les  flancs  ;  une  tache  blanche 
au-dessus  dfs  l'œil ,  et  une  autre  au-dessous  ;  queue 
longue,  nojre,  susceptible  de  s'enrouler  en  d^3- 
sous ,  et  prenante  cooime  celle  d'un  sapajoq.  — 
De  l'Inde. — Civette  de  Francç^  4e  Buffon,  pi.  a36, 
fig.  I.  Nota.  Nous  donnons,  même  plancha,  fig*  a^ 
une  figure  nouvelle  et  exacte  de  c^t,  anim^ ,  qui 
est  de  l'Inde ,  où  il  pprte  le  nom  de  Pougounié  pu 
Marte  des  palmiers.  M»  F.  Cuvier  le  Qomme  Paror 
doxurus  Typus.  Bu£fon  le  décrit  comme  variété 
de  la  Genette,  tom.  aï ,  pag.  436. 

5.  Civette  Fossane  ,  Vwerra  Fossa ,  Linn.,  Cuv. 
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Pelage  gris-roux,  marqué  de  taches  brunes  dis~ 
posées  sur  le  dos  en  quatre  lignes  longitudinales , 
et  éparses  sur  les  flancs;  queue  roussâtre,  feible* 
ment  marquée  d'anneaux  d'un  brun-roux.  — nDe 
Madagascar ,  et ,  dit-on ,  d'Afrique  et  d'Asie.  <-^ 
FossAiTE,  Buf£  Tom.  21 ,  pag.  44^,  pi.  287  ^  fig.  i. 

6.  Civette  ratée,  Vwerra  striata,  Dèsml  V. 
Jasciatày  Linn.,  Gmel.  De  la  taille  de  la  Marte 
Putois  ;  pdage  marqué  de  dix  bandes  brunes  lon- 
gitudinales ,  sur  le  fond  blanchâtre  du  dos  et  des 
flancs  ;  tête  et  queue  d'un  bru^  fisiuve.  —  De  la 
Côte  de  Coromandel.  —  Potois  bayé  de  l'Inbis^ 
Buff.  Tom.  ai ,  pag.  44^ 9  pi.  ^87 ,  fig.  a. 

QUARANTE-NEUVIÈME  GENRE. 
MANGOUSTE,  £rer;?e^fej,  lUig. 

Pieds  courts ,  à  cinq  doigts  à  demi  palmés ,  et 
munis  d'ongles  à  demi  rétractiles;  langue  garnie 
de  papilles  cornées;  oreilles  très-petites  et  rondes; 
une  poche  volumineuse  simple,  ne  renfermant  pas 
de  matière  odorante ,  et  au  fond  de  laquelle  l'anus 
est  percé;  corps  très-allongé;  queue  longue  et 
forte  à  sa  base;  seconde  incisive  inférieure  de 
chaque  côté  un  peu  rentrée. 

Espèces,  i.  Mangouste  d'Égtpte  ,  Herpestes 
Pharaonisy  Desm.  Pelage  très-également  mélangé 
de  birun-marron  et  de  fauve ,  provenant  des  an- 
neaux de  ces  deux  couleurs,  que  présentent  les 

a3. 
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poils;  pated  d'un  brun-marron,  ainsi  que  le  mu- 
seau ;  queue  très-épaisse  et  très-velue  à  sa  base , 
pointue  au  bout  et  terminée  par  une  toufFe  de 
grands  poils  divergeant  en  éventail.  —  D*Égypte, 
où  on  la  nomme  Ichneumon  et  Rat  de  Pharcton. 
—  Màbtgouste,  Buff.  Tom.  a  a,  pag.  19  et  29, 
pi.  a39,fig.  ". 

a.  Grande  MA.»GotJStE ,  Herpestes  majora  Geoffr. 
Pelage  marron  ^  composé  de  poils  de  cette  couleur, 
et  très-finement  annelés  de  faure;  queue  brune  à 
son  extrémité ,  qui  est  terminée  en  pointe.  — 
GRANDE  Mangouste,  Bufï.  Tom.  aa,  pag.  a 8. 
{Nota.  Elle  n'a  pas  été  figurée;  ainsi  la  citation 
de  la  pi.  'j39,  dans  le  texte,  est  inexacte.) 

3.  Mangouste  Nems,  Herpestes  griseus,  Geoffr. 
Pelage  bi'an- grisâtre  uniforme  en  dessus,  et  pi- 
queté très-également  de  petits  traits  bruns-rous- 
sâtres,  qui  proviennent  des  anneaux  des  poils; 
pâtes  de  la  couleur  du  dos  ;  queue  pointue.  — 
De  i'Inde ,  selon  M.  Geoffroy  ;  de  l'Afrique  orien- 
tale, suivant  Buffon.  —  Neipse  ou  Nems,  Buff. 
Tom.  22,  pag.  35,  pi.  a4o,  fig.  i. 

4.  Mangouste  a  bandes  ,  Herpestes  Mungo , 
Geoffr.  Pelage  marqué  sur  le  dos  de  douze  ou 
treize  bandes  brunes  transversales,  alternant  avec 
uu  pai'eil nombre  débandes  rousses. — ^DelTnde. — 
Mangouste, Buff.  Tom.  aa,  pag.  3i,pl.a39,  fig.  a. 

5.  Mangouste    Vansire  ,    Herpestes    GcUera , 
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Geoff.  Pelage  composé  de  poils  soyeux  d'un  brun 
foncé,  pointillé  de  jaunâtre;  queue  à -peu -près 
égale  en  grosseur  dans  toute  son  étendue.  — -  De 
Madagascar,  acclimatée  à  l'ile  de  France.  —Van- 
sire,  BufF.  Tom.  22,  pag.  33,  pi.  240,  fig.  2,  et 
Petite  Fouine  de  Madagascar,  BufE  Tono.  a2, 
pag.4i,  pi.  a4i,  fig.  I. 

CINQUANTIÈME  GENRE. 

SURIKATE,  Suricataf  Desm.;  RyzœnUj  Illig. 

Pieds  assez  longs,  tous  à  quatre  doigts  armés 
d'ongles  robustes,  non  rétractiles,  et  propres,  à 
fouiller  la  terre;  langue  garnie  de  papilles  coraées; 
oreilles  petites;  une  poche  anale,  non  remplie  de 
matière  odorante;  queue  longue  et  grêle;  seconde 
incisive  inférieure  de  chaque  côté  un  peu  rentrée* 

Espèce.  I.  SuRiKATE  DU  Cap,  Suricata  capensis ^ 
Desm.  Formes  très-rapprochées  de  celles  des 
Mangoustes;  pelage  mêlé  ou  piqueté  de  brun,  de 
blanc,  de  jaunâtre  et  de  noir,  c&  qui  est  dû  aux 
anneaux  de  ces  diverses  couleurs  que  présentent 
les  poils,  —  Du  cap  de  Bonne*Espérance.  —  Su- 
HiKATE,  Buff.  Tom.  22 ,  pag.  i ,  pi.  24^  9  fig*  ^* 

CINQUANTE-UNIÈME  GENRE. 

HYÈNE,  Hyœna,  Cuv. 

Jambes  élevées ,  les  antérieures  surtout  en  ap- 
parence; tous  les  pieds  à  quatre  doigts,  arnaés 
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d'ongles  forts  et  obtus ,  non  rétractiles  ;  langue 
rude  ;  yeux  très-saillants  ;  oreilles  grandes  et 
dressées;  molaires  supérieures  et  inférieures  très- 
grosses  et  à  pointes  coniques  ;  toutes  les  incisives 
inférieures  sur  une  même  ligne;  une  poche  pro- 
fonde et  glanduleuse  placée  entre  Fadus  et  la 
queue. 

Espèce.  I.  HriffS  RAtiE,  Uycena  vulgarîs, 
Cuv.  Tête  assez  courte  et  grosse;  museau  un  peu 
prolongé  et  épais;  muffle  noir;  oreilles  grandes, 
en  cornet,  et  dirigée^  en  avant;  une  crinière  dé 
grands  poils  gris  tout  le  long  du  dos  ;  pelage  d'un 
gris-jaunâtre  sale,  marqué  de  quelques  bandes 
transversales^  et  de  taches  brunes  sur  les  flancs; 
de  petites  bandes  de  la  même  couleur  en  travers 
des  membres  ;  queue  descendant  jusqu'au  talon , 
garnie  de  longs  poils  gris. — ^De  Barbarie ,  d'Egypte , 
de  Perse,  etc.  —  Hyène,  Buff.  Tom.  ai ,  pag.  3a8, 
pi.  aa3,  fig.  1. 

CINQUANTE-DEUXIÈME  GENRE. 
FEUS  (ou  CHAT),  FeUs ,  linn. 

Cinq  doigts  aux  pieds  de  devant,  dont  les  on- 
gles sont  très-aigus ,  très-arqués ,  et  complètement 
rétractiles;  quatre  doigts  pourvus  d^ongles  plus 
obtus  et  non  rétractiles,  aux  pieds  de  derrière; 
tête  courte  et  large;  mâchoires  courtes;  quatre 
ou  trois  molaires  supérieures  et  trois  inférieures 
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de  chaque  côté  ;  la  quatrième  d'en  haut  très-petite 
et  tuberculeuse;  langue  hérissée  de  papilles  cor- 
nées; oreilles  pointues  et  en  cornet  dressé;  point 
de  follicules  anales;  pupilles^  dans  certaines  es- 
pèces, se  contractant  en  prenant  la  forme  lenticu- 
laire, et  dans  d'autres,  en  conservant  celle  d'un 
cercle. 

*  Grands  chats  fausses  et  èans  taches; 

Espèces.  ï.  Felis  Lion,  Felis  Leo^  Lînn.  Pe- 
lage fauve  ;  queue  longue ,  floconneuse  au  bout  ; 
dessus  de  la  tête,  cou  et  épaules  du  mâle  garnis 
de  grands  poils  grossiers,  formant  une  vaste  cri-t 
nière;  une  ligne  de  grands  poils  sous  le  milieu  du 
vehti'é  ;  pupilles  circulaires.  —  D'Afrique ,  d'Ara- 
bie et  de  Perse.  —  Lioir ,  Bufï.  Toncî.  a  i  ,  pag.  79 
et  106,  et  pi.  aoo. 

a.  Felis  Couguar,  Felis  concolory  Linn.  Corps 
allongé ,  proportionnellement  moins  élevé  sur 
;^ambes  que  celui  du  lion;  pelage  fauve  et  ras,  à 
l'exception  d'une  ligne  de  longs  poils  qui  se  pro- 
longe dans  toute  la  longueur  du  milieu  du  ventre; 
dessous  du  menton  et  du  cou  blanc;  point  de  cri- 
nière dans  le  mâle  ;  queue  non  floconneuse  au 
bout.  —  Dé  l'Amérique  méridionale,  et,  dit-on, 
de  quelques  provinces  de  la  septentrionale.  — 
Couguar,  Buff.  Tom,  21,  pag.  a36,  pL  ai4, 
fig.  i  et  a  ;  Couguar  de  Pensïlvanie  ?  Buff. 
Tom.  ai,  pag.  a^g,  pi.  ai 5,  fig.  1.  Nota.  On  ne 
saurait  rapporter  avec  certitude  à  cette  espèce  le 
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CouGUAR  KoiR,  Buff.  Tom.  ai ,  pag.  a4i  j  pi-  ^i5^ 
fig.  a,  dont  Texistence  est  au  moins  très-douteuse. 

**  Grands  chats  à  bandes  transversales  de  couleur 
foncée. 

3.  Felis  Tigre,  Felis  Tigris^  Linn.  Corps  très- 
allongé  ;  jambes  peu  hautes;  face  fauve,  élargie  par 
de  grands  poils  blancs  sur  les  joues;  point  de  cri- 
nière ni  de  flocon  au  bout  de  la  queue;  pelage 
du  corps  d'un  beau  fauve  clair,  brillant,  rayé  en 
travers,  sur  les  flancs,  de  bandes  irrégulières  d'un 
noir  foncé;  queue  annelée  de  noir;  ventre,  lèvres 
et  menton  blancs.  - — De  l'Inde,  du  royaume  de 
Siam ,  et  des  provinces  méridionales  de  la  Chine. 
—  Tigre,  Buff.  Tom.  21 ,  pag.  i36  et  iS3,  pi.  207, 
fig.  I  et  2. 

***  Grands  chats  fauves^  a  taches  rondes^  brunes  ou 
noires^ 

4.  Felis  Jaguar  ,  Pelis  Onca ,  Gmel.  Pelage 
fauve  en  dessus ,  blanc  en  dessous ,  marque  de 
taches  circulaires  en  forme  d'œil,  la  plupart  avec 
un  point  noir  au  milieu,  rangées  sur  cinq  ou  six 
lignes  de  chaque  côté  du  corps.  —  De  l'Amérique 
méridionale.  —  Jaguar,  Buff.  Tom.  21 ,  pag.  217 
et  suw.  ;  Panthère  femelle  (description),  pag.  1 87, 
pi.  208,  fig.  2  (Panthère  femelle);  Jaguar  de  la 
Guyane,  Buff.  Tom.  21,  pag.  221. 

5.  Felis  Panthère,  Felis  Pardus,  Linn.,  Cuv. 
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Pelage  d'un  fauve  pâle  en  dessus ,  avec  six  ou  sept 
lignes  de  taches  noires  en  roses,  formées  elles* 
mêmes  de  cinq  ou  six  petites  taches  simples,  sur 
chaque  flanc.  —  De  TAfrique,  de  l'Asie  méridio- 
nale et  des  îles  de  l'Archipel  des  Indes.  —  Pait- 
TnÈRE,  Buff.  Tom.  21,  pag.  164  et  186  (le  mâle), 
pi.  ao8,  fig.  1;  Once,  Buff,  ïom.  21,  pag.  i65  et 
2I2,pl.  209,fig.  1  (1). 

6.  Pelis  Léopard,  Felis  Leopardus ^  Cuv.  Pe- 
lage fauve  en  dessus,  blanc  en  dessous;  flancs 
marqués  de  dix  rangées  au  moins  de  petites  taches 
noires  en  rose.  —  Du  Sénégal ,  de  Guinée  et  de 
quelques  autres  parties  de  l'Afrique  méridionale. 
—  LÉOPARD,  Buff.  Tom.  21,  pag.  166,  pi.  209, 
fig.  2. 

7.  Felis  Guépard,  Felis  jubata^  Linn.  Pâtes 
élevées;  queue  très- longue;  ongles  des  pieds  de 
devant  peu  rétractiles;  pelage  fauve,  couvert 
de  petites  taches  noires,  rondes  et  pleines,  éga- 
lement placées ,  et  non  réunies  en  rose  ;  une  ligne 
noire  se  rendant  de  l'oreille  à  la  commissure  des 
lèvres;  poils  du  dessus  du  cou  un  peu  longs,  et 


(i)  Bafïbn  rapporte  le  nom  d'Once  à  un  grand  chat  de  la  taille  de  la 
panthère,  et  dont  la  différence  principale  consiste  dans  le  fond  dn  pelage 
qui  est  plas  blanchâtre  (pi.  a 09,  fig.  i).  M.  CuTÏer  réunit  provisoirement 
cet  animal  à  la  panthère.  Néanmoins  il  remarque  que  ses  peaux  étant  fré- 
quemment apportées  des  parties  de  l'Asie  qui  avoisinent  la  Chine,  il  s« 
pourrait  qu'il  appartînt  à  une  espèce  particulière. 
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formant  une  petite  crinière.  —  Des  parties  méri- 
dionales de  TAsie.  —  GuiîPARn,  Buff.  Tom.  ai, 
pag.  a6g  et  275,  pi.  ai8,  fig.  a  et  le  Jaguar  ou 
LÉOPARD,  pi.  a  17,  fig.  i. 


Chats  moyens  JC Amérique ,  a  taches  fausses  bordées 
de  noir* 

8.  Feus  Chati,  FeUs  mitis,  Fréd.  Cuv.  Pelage  à 
fond  fauve  clair,  marqué  de  quatre  rangées  dor- 
sales de  taches  noires  et  pleines  ;  taches  fauves  des 
flancs  bordées  de  noir,  médiocrement  grandes, 
peu  allongées,  triangulaires ,  plus  larges  en  avant 
qu^en  arrière,  disposées  à-peu-près  sur  cinq  ran- 
gées; oreilles  noires,  avec  une  grande  tache  blan- 
che sur  le  milieu  de  chacune. — Du  Paraguay.  — 
Jaguar,  Buff.  Tom.  ai,  pag.  ai5,  et  description, 
pag.  a  a  7,  pi.  aï  3,  fig.  i  ;  le  Jaguar  de  laNouvelle- 
EsPAGNE,  pag.  aaS,  pi.  ai 3,  fig.  a  (et  non  fig.  1, 
indiquée  dans  le  texte  ). 

9.  Felis  Ocelot,  Felis  Pardalis,  linn.  Pelage 
à  fond  gris-fauve ,  marqué  de  grandes  taches  lon- 
gitudinales fauves,  bordées  de  noir ,  formant  des 
bandes  sur  les  flancs  ;  deux  lignes  noires  bordant 
le  front  latéralement.  —  De  toutes  les  contrées 
chaudes  de  l'Amérique  méridionale ,  mais  plus  par- 
ticulièrement du  Mexique. — Ocelot,  Buff.  Tom .  a  i , 
pag.  a58  eta649pl.  aj6,fig.  i  et  a. 
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Chats  de  moyenne  taille  ^  hauts  sur  jambes^  k  grandes 
oreilles  y  souvent  terminées  par  un  pinceau  de  poils  ^ 
queue  très-courte  ou  moyenne  ;  point  de  molaire  tuber- 
culeuse  supérieure  (Lynx). 

10.  Fëlis  Lynx,  Feiis  Lynx  y  Linn.  Queue  fort 
courte ,  noire  à  l'extrémité  ;  oreilles  terminées  par 
un  pinceau  de  longs  poils;  pelage  d'un  fauve- 
roussâtre,  plus  ou  moins  tirant  sur  le  gris,  le 
plus  souvent  moucheté  de  brun  ou  de  noir.  — 
Des  forêts  des  hautes  montagnes  de  l'Europe  et 
de  la  Sibérie.  —  Lynx  ou  Lotjp-Cérvier,  BuÉf. 
Tom.  ai,  pag.  a84  et  297,  pi.  aig,  fig.  i. 

1 1 .  Felis.  nu  Canada  ,  Feiis  canadénsis^  Geoffr. 
Queue  très-courte,  noire  dans  sa  derrière  moitié; 
oreilles  terniinées  par  un  petit  pinceau  de  poils  ; 
pelage  épais,  trè^touffu ,  composé  de  grands  poils 
grisâtres,. avec  des  taches  fauves  ou  brun  pâle  en 
dessus,  et  blanchâtre  sans  taches  en  dessous  ; 
quelques  lignes  noires  sur  la  tête.  —  Du  Canada 
et  de  la  terre  de  Labrador.  —  Ltnx  du  Canada, 
Buff.  Tom.  ai,  pag.  3ao,  pi.  sa i ,  fig.  a. 

la.  Felis  montagnard,  Felis  montana^  Rafi- 
nesque.  Queue  très^courte,  grisâtre;  oreilles  dé- 
pourvues de  poils,. noires  en  dehors^  avec  des 
taches  blanchâtres  et  fauves  en  dedans  ;  pelage 
grisâtre  et  sans  taches  ea  detsus ,  blanchâtre  avec 
des  taches  brunes  en  dessous,  et  sur  la  partie 
externe  des  membres.  —  Des  monts  Alleghanys 
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et  des  parties  élevées  de  l  état  de  New- York.  — 
Lynx  du  Mississipi,  BufF.  ïom.  21,  pag.  3^5, 
pL  aiii  j  ûg.  I . 

i3.  Felis  Caracal,  Felis  Caracal,  Linn.  Queue 
descendant  au  moins  jusqu'aux  talons;  oreilles 
très-graudçs ,  et  terminées  par  un  pinceau  de 
longs  poils;  pelage  d'un  roux  vineux,  uniforme 
en  dessus,  ou  plus  brun  sur  la  ligne  dorsale,  blanc 
en  dessous;  poitrine  fauve;  avec  quelques  taches 
brunes;  oreilles  noires  en  dehors  et  blanches  en 
dedans.  —  De  Barbarie  et  d'Arabie.  —  Caracal, 
Buff.  Tom.  ai ,  pag.  3i5  et  3i8,  pi.  222,  fig.  1. — 
Variétés.  Caracal  d'Alger.  Point  de  pinceaux  aux 
oreilles;  pelage  fauve,  marqué  en  dessus  de  raies 
longitudinales  et  de  points  noirs,  pag.  323. — 
Caracal  de  Ndbie,  pejage  fauve  en  dessus,  blanc 
en  dessous^  avec  des  taches  fauves  sur  le  ventre  et 
les  parties  internes  des  membres,  pag.  324*  — 
Caracal  de  Bengale,  semblable  au  Caracal  ordi- 
naire ,  mais  ayant  les  pâtes  et  la  queue  beaucoup 
plus  longues,  pag.  325,  pi.  222,  fig.  2.  {Nota,  Ces 
trois  variétés  devront  sans  doute  form  er  des  espèces 
distinctes  lorsqu'elles  seront  mieux  connues.) 

14.  Felis  Chaus,  Felis  ChauSy  Guldeost.  Queue 
descendant  jusqu'aux  talons,  annelée  de  noir  au 
bout;  oreilles  brunes  en  dehors,  blanches  en  de- 
dans, et  terminées  par  un  petit  pinceau  de  poils 
noirs;  pelage  d'un  gris-jaunâtre,  uniforme;  der- 
rière   des  quatre  jambes    noir.  —  Du   Caucase, 
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d'Egypte,  d'Abyssinie  et  de  Nubie.  ^— Car ac al 
DE  Ltbie,  Buff.  Tom.  21 ,  pag.  3!i4- 

******  Ctutts  de  moyenne  ou  de  petite  taille ,  a  oreilles  sans 
pinceaux  de  poils  et'  a  jambes  peu  élevées. 

i5.  Felis  Serval,  Felis  Serval^  Linn.  Queue 
descendant  au  moins  jusqu'aux  talons,  annelée  de 
noir;  oreilles  sans  pinceaux;  pelage  fauve  en 
dessus,  blanc  en  dessous,  parseiùé  de  nombreuses 
petites  taches  noires,  rondes,  et  à-peu-près  dis- 
posées sur  huit  rangs  environ  de  chaque  côté; 
tour  des  yeux  blancs.  —  De  l'Inde  ?  —  Serval  , 
Bûflf.  Tom.  ai  ,  pag.  277  et  280,  pi.  ai8,  fig.  i. 

16.  Felis  de  la  Nouvelle -Esp  a  g»  e  ,  Felis 
mexicana^  Desm.  Forme  du  chat  ordinaire,  mais 
beaucoup  plus  grand  de  taille  ;  pelage  d'un  gris- 
cendré,  bleuâtre,  moucheté  de  noirâtre. —r  X)e  la 
Nouvelle-Espagne.  —  Chat  sauvage  de  la  Nou- 
vsLLE-ËspAGiTE'^  Buff.  Tom.  i8,  pag.  24,  pi*  67, 
fig.  a.  (  Nota.  L'existence  de  cette  espèce  est  très- 
douteuse.) 

17.  Felis  Margay,  Felis  (igrina,  JÂun.  Taille  du 
chat  domestique  ;  fond  du  pelage  fauve  en  dessus, 
blanchâtre  en  dessous ,  avec  des  taches  d'un  brun- 
noir,  allongées  et  disposées  à-peu-près  en  cinq 
lignes  longitudinales  sur  le  dos ,  et  en  bandes  obli- 
ques sur  les  flancs  ;  taches  des  épaules  d'un  fauve 
obscur,  et  bordées  de  brun-noir;  queue  longue, 
marquée  d'anneaux  noirs  irréguliers  sur  un  fond 
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£uiye.  —  Du  Brésil  et  de  la  Guyane.  —  Margat, 
BufF.  Tom.  21 ,  pag.  267  et  273 ,  pi.  217 ,  fig.  a  (et 
non  fig.  I  citée  dans  le  texte  ). 

18.  Feus  Chat,  Felis  Caiusy  Linn.  Fond  du 
pelage  d'un  gris  plus  ou  moins  obscur ,  marqué 
symétriquement  de  bandes  noires  longitudinales 
sur  le  dos 9  el  de  raies  transversales  sur  les  flancs; 
lèvres  et  parties  nues  de  1^  plante  des  pieds  noi- 
res ;  queue  annelée  dans  toute  sa  longueur,  avec 
le  bout  noir  ;  pupilles  des  yeux  prenant ,  en  se 
contractant,  la  forme  lenticulaire  plus  ou  moins 
étroite.  (  Chat  sauvage.  )  —  Des  grandes  forets  de 
l'Europe.  —  Chat  sauvage,  Bufif.  Tom.  1 8,  pag.  aS. 

Variétés  thmesUquei,  A.  Gbat  tiga^* 

Pelage  symétriquement  rayé  de<  noir  sur  un 
fond  grisâtre ,  comme  celui  du  chat  sauvage,  mais 
à  rayures  variées  dans  leur  nombre,  selon  les  in- 
dividu^; poil  moins  long  ;  faille  moins  forte  ;  queue 
moins  grosse;  lèvres  et  plantes  des  pieds  noires. 

B.  Chat  oaDurAiAB. 

Pelage  blanc,  noir,  ou  varié  de  taches  de  di- 
verses couleurs;  lèvres  et  plante  des  pieds  de 
couleur  de  chair,  Bufï.  Tom.  18,  pag.  29. 

C.  Chat  d'Ëspaorb»/.  e,  hispanieas. 

Formes  sveltes  et  maigres;  pelage  très-lustré, 
composé  de  poils  assez  fermes,  de  couleur  variée 
par  taches,  dont  souvent  il  y  en  a  d'un  beau 
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roux  ,  surtout  dans  les  femelles,  Buff.  Tom.  i8, 
pag.  3o,  pi.  66,  fig.  !&. 

D.  Chat  des  chartreux  y  f.  c.  cœruleus» 

Pelage  d'un  gris-cendré,  plus  ou  moins  lavé  de 
brun;  lèvres  et  plante  des  pieds  noirâtres,  Buff. 
Tom.  18,  pag.  3o,  pi.  67,  iGg.  i. 

E.  Chat  d'Akgora,/.  c.  angorensit. 

Poil  très-long,  très-épais,  doux  et  soyeux;  cou- 
leur souvent  blanche,  isabelle  ou  rousse,  Buff. 
Tom.  18,  pag.  3i ,  pi.  66,  fig.  i. 

CINQUANTE-TROISIÈME  GENRE. 
FENNEC,  Fennecusj  Desm. 

Système  dentaire  analogue  à  celui  des  chiens  ; 
quatre  doigts  armés  d'ongles  assez  aigus  ^  non 
rétractiles,  à  chaque  pied  ;  museau  pointu;  oreilles 
extrêmement  grandes  ;  langue  lisse  ;  point  de  po- 
ches anales  ;  queue  médiocrement  longue. 

Espèce.  I.  Fenkeg  de  Bruce,  Fennecus  Bruciï, 
Desm.  Port  et  formes  générales  d'un  très*petit 
renard;  oreilles  très-larges  et  plus  longues  que  la 
tête;  pelage  d'un  blanchâtre  mêlé  d'un  peu  de  gris 
et  de  fauve-clair.  —  De  la  Barbarie  et  des  contrées 
intérieures  de  l'Afrique. -7- Abtontmb,  Buff.  Tom. 
^^>  pag.  14^  9  pi*  sSo,  fig.  I  et  u  (et  non  pi.  a49 
bis ,  citée  dans  le  texte  ). 

Troisième  tribu,  Ca^rnivores  amphibies.  Animaux 
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conformés  pour  la  vie  aquatique.  Corps  très-allon- 
gé; tête  ronde;  col  court;;  pieds  très-courts,  dont 
les  doigts  sont  enveloppés  par  la  peau  ;  ceux  de 
derrière  en  rames  et  dans  la  direction  générale 
du  corps;  queue  très-courte. 

CINQUANTE-QUATRIÈME  GENRE. 
PHOQUE,  Phoca,  Linn. 

Quatre  ou  six  incisives  en  haut ,  deux  ou  quatre 
en  bas  ;  canines  fortes  ;  cinq  ou  six  molaires  de 
chaque  côté  aux  deux  mâchoires,  tranchantes, 
lobées  ou  à  pointes  coniques,  sans  parties  tuber- 
culeuses ;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds  ;  des  ongles 
plus  ou  moins  robustes  à  ceux  de  devant  ;  pouce 
et  doigt  exterue  des  pieds  de  derrière  plus  grands 
que  les  intermédiaires;  yeux  très-grands ,  à  cornée 
plane;  langue  lisse,  é.chancrée  au  bout;  mousta- 
ches très-fortes  et  nombreuses;  poils  ordinaire- 
ment très-courts,  roides  et  couchés  sur  la  peau. 

*  Sous-genre  Phoqub.  Point  de  conque  externe  de 
loreille;  incisives  à  tranchant  simple;  molaires  tran- 
chantes et  à  plusieurs  pointes;  doigts  des  pieds  de 
derrière  termines  par  des  ongles  pointus ,  placés  siu* 
le  bord  de  la  membrane  qui  les  unit. 

Espèces.  I.  Phoque  a  trompe,  Phoca  probos- 
cidea^  Peron.  Nez  du  mâle  prolongé  en  une  sorte  de 
trompe  molle  et  susceptible  de  se  gonfler;  quatre 
incisives  supérieures ,  dont  les  deux  intermédiaires 
très-grosses,  deux  inférieures  seulement;  poil  ex- 
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cessivement  ras  et  gris;  ongles  des  mains  très- 
petits. — Des  Terres  de  rtiémisphère  austral,  entre 
le  35®  et  le  55®  degré  de  latitude. — Graitd  Phoqujb 
A  MUSEAU  RiDi ,  Buff.  Tom.  27,  pag.  ^27. 

a.  Phoque  a  capuchon,  Phoca  cristatUy  Linn. 
Quatre  incisives  à  chaque  mâchoire,  les  deux  la- 
térales d'en  haut  plus  grandes  que  les  intermé- 
diaires ;  une  sorte  de  capuchon  mobile ,  adhérant 
sur  la  tête  (  du  mâle) ,  susceptible  d'érection  et 
pouvant  couvrir  les  yeux  et  le  museau  ;  poils  doux 
et  assez  longs  ;  pelage  des  adultes  brun  obsur,  avec 
la  tête  et  les  pieds  noirâtres;  les  jeunes,  blancs  ou 
gris.  —  Des  côtes  du  Groenland.  — Phoque  a  ca- 
puchon, Buff.  Tom.  27,  pag.  247. 

3.  Phoque  Moine,  Phoca  Monachus^  Herm. 
Quatre  dents  incisives  à  chaque  mâchoire;  point 
de  trompe  ni  de  capuchon  sur  la  tête  du  mâle , 
poils  ras,  couchés  et  comme  collés  contre  la  peau; 
couleur  d'un  brun  noirâtre,  uniforme  en  dessus 
et  sur  les  membres  ;  ventre  blanc  ;  poils  des  mous- 
taches lisses.  —  De  l'Adriatique.  —  Phoque  a 
ventre  blanc,  Buff.  Tom.  27,  pag.  a3a ,  pi.  899, 
fig.  1. 

4.  Phoque  gombiun,  Phoca  vitulina,  Linn. 
Point  de  crêtes  ni  de  trompe  ;  six  incisives  supé- 
rieures, quatre  inférieures;  pelage  d'un  gris  jau- 
nâtre, plus  ou  moins  onde,  ou  taché  de  brun, 
selon  l'âge  ;  poils  abondants ,  assez  épais  et  raides; 

MAXMiFè&s«.  Tome  XIV.  a 4 
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ongles  assez  forts;  soies  des  moustaches  ondulées 
à  leur  base.  —  Des  rivages  de  TOcéan  atlantique, 
boréal. — Phoque  commun,  Buff.  Tom.  27,  pag.  ^54 
et  334  9  pi  394 ,  fig.  I  et  2. 

5.  Phoque  a.  Croissant,  Phoca  groenkindica, 
O.  F.  Miiller.  Point  de  crête  ni  de  trompe;  six 
incisives  supérieures,  quatre  inférieures;  poils 
très-courts,  CQUchés  et  brillants  ;  pelage  des  mâles 
adultes  blanchâtre,  avec  le  front  et  une  grande 
tache  en  croissant  sur  chaque  flanc ,  de  couleur 
noire;  ongles  assez  forts.  — Des  côtes  du  Groen- 
land. —  Phoque  a  croissait,  Buff.  Tom.  27, 
pag.  249. 

6.  Phoque  barbu  ,  Phoca  barbata ,  O.  F.  Muller. 
Point  de  crête,  ni  de  trompe  ;  six  incisives  supé- 
rieures, quatre  inférieures;  pouce  des  mains  plus 
court  que  les  autres  doigts;  pelage  noirâtre  ou 
noir  dans  les  individus  adultes  ou  très*àgés.  — 
Des  côtes  du  Groenland. —  Phoque  de  M.  Parsow, 
Buff.  Tom.  îi7,  pag.  a44,  pi.  399,  fig.  2  (i). 

7.  Phoque  puajnt,  Phoca  fœtida^  O.  F.  MuUer. 
Point  de  crête  ,  ni  de  trompe  ;  six  incisives  supé- 
rieures, quatre  inférieures  ;  pelage  d'un  brun  pâle, 
varié  de  blanchâtre  eu  dessus ,  d'un  blanc  sale  en 
dessous,  pdils  hérissés;  ongles  assez  forts.  —  Des 


(i)  Les  Pboquss  Laktak  de  Kamtschatka ,  Baff. ,  tome  37,  page  a53y 
et  GàssigiaK)  ibid.,  ne  sont  point  admis  par  les  nataralistes  nomenda- 
tears. 
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côtes  du  Groenland.  —  Phoque  neit-soak,  Buff. 
Tom.  27,  pag.  aSs. 

**  Sous -genre  Otarie,  Pérou,  De  très  «petites 
oreilles  externes  minces  et  détachées  ^  six  incisives 
supérieures  dont  les  quatre  mitoyennes  à  double 
tranchant ,  et  les  externes  simples  et  plus  petites  ; 
quatre  incisives  inférieures  fourchues  ;  toutes  les  mo- 
laires simplement  coniques,  douze  en  haut,  dix  en 
bas  ;  membranes  des  pieds  de  derrière  se  prolongeant 
en  une  lanière  bu  un  lobe  au-delà  de  chaque  doigt; 
*  ongles  plats  et  menus  ;  poib  mcNns  ras  que  dans  les 
phoques  ordinaires. 

8.  Phoque  a  crinière,  Pkoca jubata ylÀnu.Vt- 
lage  de  couleur  fauve  ;  la  tête,  le  cou  et  les  parties 
antérieures  du  corps  du  mâle  garnis  de  poils  longs 
formant  une  crinière ,  le  restant  couvert  de  poils 
courts  et  lisses  ;  doigts  des  pieds  de  derrière  termi- 
nés par  des  lanières  étroites  de  peau.  —  Des  îles 
Malouines  dans  l'océan  Atlantique ,  et  des  îles  Kou- 
riles dans  l'extrême  nord  de  la  mer  Pacifique. — ^Lioir 
MARiïf,  Buff.  Tom.  27,  pag.  îà84,  pl.  4oi ,  fig.  i-5. 

9.  Phoque  OuRS-MiLRiN,  Phoca  ursina ,  Linn. 
Point  de  crinière  dans  le  mâle;  pelage  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé,  composé  de  poils  assez  longs 
et  hérissés  sur  tout  le  corps;  doigts  des  pieds  de 
derrière  terminés  par  de  grandes  lanières  de  peau , 
fort  étroites.  —  Dés  rivages  de  la  Terre-des-États 
et  des  diverses  îles  de  l'océan  Antarctique;  des  îles 

a4. 
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Kouriles  et  des  côtes  de  Kamtschatka  (1). — Oors 
MARIN.  BufF.  Tom.  ay,  pag.  a6i ,  pi.  4oo,  fig.  i. 

10.  Phoque  de  Péron,  Phoca  Peroniiy  Desm.  P. 
pusilla^  Linn.  Pelage  doux  et  généralement  noirâ- 
tre ;  pieds  de  derrière  n'ayant  d'ongles  apparent» 
qu'aux  trois  doigts  du  milieu ,  et  terminés  par  une 
membrane  xlout  le  bord  offre  cinq  lobes  et  non  de 
grandes  lanières  étroites;  soies  des  moustaches 
rondes  et  lisses  à  leur  base« — De  l'Inde  et  du  cap 
de  Bonne-Espérance.  — Petit  Phoque,  Buff.  Tom. 
27,  pag.  i63  et  355,  p.  4^0,  fig.  a.  ^ 

CINQUANTE-CINQUIÈME  GENRE. 
MORSE,  Trichecus^  Linn. 

Point  d'incisives  ni  de  canines  inférieures;  deux 
énormes  canines  ou  défenses  recourbées  en  en 
bas  et  implantées  dans  la  mâchoire  supérieure  ; 
molaires  cylindriques  et  à  couronne  tronquée  obli- 
quement; point  de  conque  externe  de  l'oreille; 
cinq  doigts  à  tous  les  pieds  qui  sont  conformés 
comme  ceux  des  pihoques;  queue  fort  courte; 
poils  courts  et  couchés  sur  la  peau. 

Espèce.  I.  Morse  Vache -maruve,  Trichecus 
RosmaruSj  Linn.  Tête  petite  etxondc,  lèvres  tr«s- 


(x)  Il  est  très-probable  que  les  lions  marins  et  les  onrs  marins  des 
terres  rapprochées'  da  pôle  arctique  diffèrent  spécifiqnemeiit  deceaxqaî 
sont  cités  comme  propres  aaz  terres  qui  avoisînent  plus  ou  moins  le  pôle 
austral;  mais  jusqu'à  présent  on  n'a  pas  apprécié  les  caractères  qui  les 
cMstinguenl. 
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renflées,  avec  de  fortes  moustache»,  poil  du  corps 
très-rare  et  de  couleur  rousse  ou  brune.  —  De 
l'océan  Atlantique  septentrional  et  des  régions 
polaires  arctiques  de  l'océan  Pacifique.  —  Mokse 
ou  YAGHE-MARiiris ,  Buf£  Tom.  ay,  pag,  i8i  ,  pi. 
4oa,  fig.  I. 

Ordre  IV.  MARSUPIAUX. 

Quatre  membres  dont  les  postérieurs  sont  sou- 
vent pourvus  d'un  pouce  fort  distinct,  sans  ongle, 
mobile  et  opposable  aux  autres  doigts;  sy3tème 
dentaire  très-variable ,  tantôt  trois  sortes  de  dents, 
tantôt  deux  seulement  (incisives  et  molaires)  ;.ani- 
maux  dont  la  naissance  des  petits  est  prématurée, 
ayant  souvent  une  poche  formée  par  un  repli  de  là 
peau  du  ventre,  dans  les  femelles;  des  os  surnu- 
méraires (appelés  os  marsupiaux)  au  bassin,  en 
avant  du  pubis,  dans  les  deux  sexes  ;  verge  des 
mâles  à  gland  bifurqué. 

Première  division.  De  longues  canines  et  de 
petites  incisives  aux  deux  mâchoires  ;  poche  ab- 
dominale des  femelles  manquant  quelquefois. 

CINQUANTE-SIXIÈME  GENRE. 
DIDELPHE,  Z>Mfe//?Aij,  Linn. 

Dix  incisives  en  haut ,  huit  en  bas  ;  tête  très- 
longue  ;  museau  pointu  ;  gueule  très-fendue  ;  oreil- 
les assez  grandes  et  nues;  un  pouce  séparé  et  op- 
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posable  aux  pieda  (  ou  plutôt  aux  mains  )  de 
derrière;  doigts  non  palmés;  queue  nue,  écail- 
iense  et  prenante;  une  poche  abdominale,  ou  un 
simple  repli  de  la  peau,  peu  profond  sous  le  ven- 
tre des  femelles;  moustaches  longues  et  nom- 
breuses. 

*  Espèces  dont  les  femelles  ont  une  poche  ventrale. 

Espèces.  I.  DiPELPHE  ▲  oreilles  bicolores, 
Didelphis  virginiana,  lÀnn.  Pelage  laineux,  mêlé 
de  blanc  et  de  noirâtre ,  traversé  par  de  longues 
soies  blanches;  oreilles  mi -parties  de  brun-noi- 
râtre à  la  base,  et  de  blanc  à  l'extrémité;  tête 
presque  toute  blanche;  queue  velue  dans  son 
premier  quart  et  blanche.  —  Des  États-Unis  et  de 
quelques  parties  de  l'Amérique  méridionale.  — 
Sarigue  des  Illinois,  Buff.  Tom.  22  ,  pag.  1261, 
pi.  259,  fig.  a  ; — et  Sarigue  a  longs  poils,  Buff. 
Tom.  aa,  pag.  ^63,  pi.  aSg,  fig.  i. 

a.  Sarigue  Crabier  ,  Didelphis  eancri(H}ra, 
D.  Marsupialis,  Linn.  Pelage  laineux,  d'un  jau- 
nâtre-terne, mêlé  de  brun,  et  traversé  par  des 
soies  brunes  et  longues ,  abondantes  surtout  sur  la 
croupe  et  les  membres  ;  chanfrein  brun  ;  oreilles 
d'un  brun-jaunâtre  uniforme;  queue  velue  et  brune 
dans  le  premier  tiers  de  sa  longueur,  nue  dans 
le  reste. — De  la  Guyane. — Crabier  ,  Buff.  Tom,  22 , 
pag.  267,  pi.  257,  fig.  i. 

3.  Didelphe  Quatre-oeil,  Didelphis  Opossum , 
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Linr^.  Pelage  cl^tain  ou  fauve  si^f  le  cor^  et  sur 
la  Itâte,  blaachâtre  en  dessous;  ui^  ta^he  jaune- 
pâle  au-4essus  de  chaque  œil;  queue  revêtue  de 
poils»  de  la  couleur  de  ceux  du  dos,  dans  un 
sixième  ou  un  cinquième  de  sa  longueur,  nue  dans 
le  reste. — De  la  Guyane.  —  Sarigue, ou  Opossum, 
BufF.  Tom.  a2,pag.  i53  et  1 86,pl.  aSi ,  fig.  i  et  a. 

**  Espèces  dont  les  femelles  n'ont  point  de  poche,  mais 
seulement  un  repli  longitudinal  de  la  peau  de  chaqwe^ 
coté  du  ventre. 

4.  DiDELPHE  Cayopollin  ,  Didelphis  Cayopollin^ 
Linn.  Pelage  d'un  gris-fauve  en  dessus,  et  d'un 
blanc-jaunâtre  en  dessous;  tour  des  yeux  et  une 
bande  sur  le  nez,  bruns;  queue  beaucoup  plus 
longue  que  le  corps ,  velue  dans  un  sixième  seu- 
leixienl:,  nue  dans  le  reste,  qui  est  jaunâtre  et 

^mp^ué  de  tacbe^  irrégulières,  d'un  brun -noir. 
—  De  la  Guyane.  —  Catopolliw  ,  Buff,  Tom.  aa  y 
p;s|g.  a33  et  a36,  pi.  a57 ,  fig.  a.  —  Philanpre  de 
Surinam,  Buff.  Tom.  aS,  pag.  a49. 

5.  DïDELPHE  M A.RMOSE,  Didclphis  murlna ,  Linn. 
Pelage  fauve ,  ou  d'un  gris-fauve  en  dessus,  et 
d'un  jaunâtre -pâle  presque  blanc  en  dessous^ 
yeux  placés  dans  le  milieu  d'un  trait  brun;  queue 
de  la  longueur  du  corps,  presque  entièrement 
nue  et  de  .couleiin*  ^niforiiae.  —  De  la  Guyane.  — 
Marmose  ,  ftviff.  Tqi».  aa ,  pag.  a  î  3  et  (i  1-9 ,  pi.  a55 ,. 
fig.  1  et  a. 
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6.  DiûELPHE  TouAN,  Didelphis  tricolor,  Geoff. 
Pdage  d'un  brun-noirâtre  sur  le  dos  ;  d'un  roux 
vif  tranché  sur  les  flancs,  et  blanc  sous  le  ventre; 
quette  courte ,  ayant  environ  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps,  velue  à  sa  base.  -—De  la 
Guyane. —*  TouAw ,  BufF.  Tom.  aa,  pag.  260, 
fig.  a, 

CINQUANTE- SEPTIÈME  GENRE. 
CHffiONECTE,  Ckironectesy  lïlig. 

Dix  incives  supérieures,  huit  inférieures;  tête 
pointue;  oreilles  nues^  arrondies;  queue  écail- 
leuse,  nue  et  prenante;  une  poche  abdominale 
dans  les  femelles; un  pouce  aux  pieds  de  derrière, 
qui  sont  palmés  et  plantigrades. 

Espèce.  I .  Chironecte  Yapock  ,  Chironectes  Ya- 
pock^  Desm.  Pelage  brun  en  dessus,  avec  trois 
bandes  transversales,  grises-claires,  interrompues 
dans  leur  milieu,  sur  le  dos;  dessous  de  'la  tête, 
du  cou ,  de  la  poitrine  et  du  ventre ,  blanc  ;  queue 
presque  aussi  longue  que  le  corps. — Des  bords  de 
FYapock,  grande  rivière  de  la  Guyane.  —  Petite 
Loutre  de  la  Guyane,  Buflf.  Tom.  aa,  pag.  267, 
pi.  a6o ,  fig.  I . 

Deuxième  dwision.  Deux  longues  incisives  infé- 
rieures, couchées  en  avant,  tranchantes  par  leur 
bord  externe;  six  incisives  supérieures;  canines 
supérieures  longues  et  fortes,  les  inférieures  très- 
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courtes;  extrémités  postérieures  non  dispropor- 
tionnées relativement  aux  antérieures. 

CINQUANTE-HUITIÈME  GENRE. 
PHALANGER,  Phalangista,  Geoff. ,  Çuv. 

Tête  assez  courte;  chanfrein  et  nez  sur  une 
même  ligne  courbée  ;  oreilles  très-courtes  et  ve- 
lues; pouce  des  pieds  de  derrière  très- séparé, 
sans  ongle ,  et  opposable  aux  autres  doigts  ;  les 
deux  premiers  de  ceux-ci  plus  courts  que  les  au- 
tres, et  réunis  par  ia  peau  jusqu'aux  ongles;  une 
vaste  poche  ventrale  dans  les  femelles;  queue 
longue ,  plus  ou  moins  prenante,  souvent  dépour- 
vue de  poils,  et  écailleuse  à  son  extrémité;  point 
de  membrane  étendue  entre  les  extrémités  anté- 
rieures et  les  postérieures  ;  pelage  laineux  et  court. 

Espèces.  I.  Phalanger  tac^heté,  Phalangista 
maculatUy  Geoff.  Queue  nue,  écailleuse  et  pre- 
nante dans  les  trois  derniers  quarts  de  sa  lon- 
gueur; pelage  d'un  blanc-sale  jaunâtre  en  dessus, 
blanc  en  dessous ,  et  marqué  partout  de  tadhesnom- 
J^reuses  de  couleur  brune  ou  noirâtre.  —  Des  îles 
Moluques  dans  l'archipel  des  Indes  orientales.  — 
Phalaitger  MALE;  Buff.  Tom.  'jkiXy  pag.  269  et  a83, 
pi.  a6i ,  fig.  a. 

2.  Phalanger  roux,  Phalangista  rufa^  Geoff. 
Semblable  au  précédent  par  ses  formes  et  ses 
dimensions;  pelage  roussâtre  ou  blanchâtre,  avec 
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uoe  ligne  de  couleur  brunâtre,  étroite ,  qui  s'é* 
tend  tout  le  long  du  milieu  du  dos  jusqu'à  la  base 
de  la  queue.  —  Des  îles  Moluques,  et,  dit-on,  de 
Java.  —  Phalastger  femelle,  Buff.  Tom.  aa, 
pag.  269  et  273,  pi.  a6j[,  fig.'  I. 

Troisième  Division.  Deux  loogues  incisives  in- 
férieures, couchées  en  avant ,  et  tranchantes  par 
leur  bord  externe,  qui  est  horizontal;  six  incisives 
supérieures  répondant  à  celles-ci  ;  point  de  cani- 
nes; membres  postérieurs  disproportionnément 
longs,  par  rapport  aux  antérieurs. 

CINQUAl^TE-NEUVIÈME  GENRE. 
KANGUROO,  Kangums,  Geoff. 

Tête  allongée;  oreilles  très-longues,  étroites  et 
mobiles;  lèvre  supérieure  fendue;  corps  allongé, 
beaucoup  plus  épais  en  arrière  qu'en  avant  ;  pâtes 
antérieures  trèsi-courtes,  à  cinq  doigts  armés  d'on- 
gles longs  et  arqués;  les  postérieures  très-grandes , 
à  cuisses  fort  grosses,  et  pieds  très-longs  et  très- 
gréles,  plantigradies;  quatre  doigts  seulement  à 
ces  pieds ,  <iont  les  deux  internes  trè&-petits  et 
réums  par  la  peau  jusqu'aux  ongles,  et  I»  troi- 
sième extrêmement  fort  et  armé  d'un  grand  cm- 
gle  aplati  et  triangulaire;  une  queue  Irès-loogue 
et  très-musculeuse ,  surtout  à  la  base  ;  une  vaste 
poche  ventrale  dans  les  femelles 

Espèce.  1 .  KwAifGUROO  a  MOUSTA-cffEs,  Kangurus 
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labiatusy  Geoff.  (  Didelphis  gi^ante/i  ^  Linn.)  Pe- 
Jage  d'un  gris-cendré  en  dessus  et  blanchâtre  en 
dessous  ;  une  ligne  d'un  gris-cendré  et  transversale 
sous  le  menton  ;  les  quatre  pâtes  et  la  queue  en 
dessus,  noirâtres. — De  la  Nouvelle-Hollande, — 
Bu£F«  Ton).  aS,  pag.  65  et  73,  pL  274,  fig.  a« 


Ordre  V.  RONGEURS. 

Quatre  membres,  dont  les  extrémités  ne  sont 
point  conformées  en  mains  (i);  doigts  pourvus 
d'ongles,  plus  ou  moins  obtus;  deux  sortes  de 
dents  seulement ,  des  incisives  (deux  à  chaque  mâ- 
choire), et  des  molaires;  mamelles  en  nombre  va- 
riable. 

Première  dwision*  Rongbues  clavicules.  Des 
clavicules  complètes,  souvent  très-fortes. 

S0IXA3HTIÈHE  G£NR£. 
CASTOR,  Castor^  linû. 

Incisives  très-fortes;  les  deux  supérieures  à  face 


(1)11  faat  en  excepter  ^  Àye-aye  (voyez  page  3  98)  qni  a  on  ponce 
opposa1>le  anx  autres  doigts  dans  les  pieds  de  derrière  ;  mais  cet  animal , 
par  beaucoap  de  ses  caractères  anatomiqnes ,  s^éloigne  de  Tordre  des  Ron- 
geurs poor  se  rapprocher  de  celui  des  Quadrumanes ,  dans  lequel  même 
M.  de  BlainTille  Ta  placé. 
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antérieure  unie  et  plate,  et  tranchant  en  biseaQ(i); 
quatre  molaires  composées  (i) ,  à  couronne  plane, 
avec  des  replis  d'émail ,  sinueux  et  compliqués, 
à  chaque  côté  de  mâchoire  ;  cinq  doigts  à  chaque 
pied ,  les  antérieurs  séparés ,  les  postérieurs  pal- 
més en  pâte  d'oie;  queue  très-large ,  aplatie  hori- 
zontalement, de  forme  ovale ,  épaisse  et  charnue, 
couverte  d'écaillés  et  dépourvue  de  poils;  deux 
poches  remplies  d'une  matière  très -odorante  (le 
castoreumj,  près  des  organes  de  la  génération  du 
mâle. 

Espèce.  I.  Castor  ordiitaire,  Castor  Fiber, 
Linn.  Pelage  composé  de  deux  sortes  de  poils, 
l'extérieur  assez  grossier,  ordinairement  brun- 
roussâtre;  l'intérieur  très-fin,  très-doux,  et  plus 
ou  moins  gris.  -r-De  l'Amérique  du  Nord ,  depuis 
le  3o®  lat.  septent.  ;  de  Sibérie  et  de  l'Europe  tem-» 
pérée ,  seulement  sur  les  bords  de  quelques  grands 
fleuves,  tels  que  le  Rhône ,  le  Rhin  et  le  Danube. 
Castor,  BufF.  Tom.  ao,  pag.  3o2  et  33o,  pi.  ï85, 

fig.  I. 

SOIXANTE-UNIÈME  GENRE. 

ONDATRA,  Fïber^  Cuv.,  Geoffr. 

Incisives  très -fortes,  les  supérieures  plates  en 

(z)  Ces  dents  ont  presque  toiiyonrs  les  ipémes  formes  dans  les  rongeacs: 
quelquefois  seulement  elles  sont  arrondies  an  lien  d^étre  aplaties  en 
avant. 

(a)  On  appelle  molaires  composées  celles  qni  sont  prismatiques ,  qui 
n^ont  pas  de  racines  divisées  et  qui  poussent  toujours  par  la  base  à  me- 
sure que  la  couronne  s^use.  Ces  dents  offrent ,  sur  leur  sommet ,  des  replis 
d'email  sinueux  ou  anguleux  dont  les  formes  varient  selon  les  genres. 
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avant  ;  molaires  composées,  à  couronne  plane,  avec 
des  replis  d'émail  anguleux  ;  cinq  doigts  à  chaque 
pied ,  ceux  des  antérieurs  simples ,  ceux  des  pos- 
térieurs ayant  leurs  bords  latéraux  garnis  d'une 
rangée  de  poils  raideset  très-serrés,  qui  remplis- 
sent les  fonctions  d'une  membrane  natatoire;  queue 
longue,  ronde  à  la  base,  et  ensuite  comprimée 
latéralement,  lipéaire,  écailleuse,  et  n'ayant  que 
quelques  poils  raides  ;  des  glandes  pubiennes  sé- 
crétant une  matière  très-odorante. 

Espèce,  i.  Ondatra  du  Canada,  Fiber  zibe- 
tkicus,  Geofïr.  Pelage  composé  de  poils  de  deux 
sortes,  comme  celui  du  castor,  d'un  brun  teint 
de  roux  en  dessus,  et  cendré  en  dessous.  —  Du 
Canada  et  des  autres  parties  les  plus  septentrio7 
nales  d,e  l'Amérique.  -^  Ondatra  ,  Buff.  Tom.  20 , 
pag.  359  et  372,  pi.  190  fig,  1. 

SOIXANTE-DEUXIÈME  GENRE. 
CAMPAGNOL,  Arvicola,  Lac. 

Incisives  médiocrement  fortes;  molaires  com- 
posées ,  à  couronne  plane ,  avec  des  replis  d'émail 
anguleux;  oreilles  moyennes,  de  forme  arrondie; 
doigts  généralement  pourvus  d'ongles  médiocre- 
ment forts;  queue  ronde  y  velue ,  plus  ou  moins 
longue. 

Espèces,  i.  Campagnol  Rat  d'eau,  Arvicdla 
amphibiusy  Lac.  D'un  gris-noirâtre,  légèrement 
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mêlé  de  jaunâtre ,  et  plus  clair  en  dessous  qu'en 
dessus;  queue  plus  longue  que  la  moitié  du  corps, 
noire;  oreilles  assez  courtes  et  velues.  —  D'Eu- 
rope et  de  Sibérie.  —  Rat  d'eau  ^  Buff.  Tom.  19, 
pag.  343  et  349,  pi-  i4i  9  %•  1* 

a.  Campagnol  Schermaus,  Arvicola  argerUora- 
tensis^  Lac.  D'un  brun-noirâtre,  mêlé  de  gris  et 
de  fauve  en  dessus ,  et  d'un  gris-cendré  en  des- 
sous; queue  brune,  presque  nue,  un  peu  plus 
courte  que  la  moitié  du  corps j  oreilles  courtes, 
velues.  — D'Alsace,  aux  environs  de  Strasbourg. 
—  ScHERHAn,  Buff.  Tom.  19,  pag.  346,  pi.  i4o, 
fig.  ï. 

3.  Campagnol  vulgaire, -^/vico/a  vulgaris^  Lac. 
D'un  gris-brun  roussâtre  en  dessus ,  et  d'un  gris- 
pâle  en  dessous;  queue  velue,  ayant  le  tiers  de  la 
longueur  du  corps,  d'un  gris-roussâtre  en  dessus, 
et  d'un  gris-clair  en  dessous;  oreilles  moyennes, 
arrondies.  —  D'Europe  et  de  Sibérie.  —  Campa- 
gnol, Buff.  Tom.  19,  pag.  368  et  371 ,  pi.  14 1, 
fig-  ^^ 

SOIXANTE-TROISIÈME  GENRE. 

LEMMING,  Lemmus,  Cuv.,  Geoffr. 

Incisives  médiocrement  fortes;  molaires  com- 
posées ,  à  couronne  plane ,  présentant  des  replis 
anguleux  d'émail  ;  oreilles  presque  rudimentaires, 
arrondies;  ongles  des  pâtes  antérieures  robustes 
et  propres  à  fouiller  la  terre  ;  queue  très-courte  et 
velue. 
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Espèce,  t.  LcMMiirc  de  Norw^ge,  Lemmus 
norvegicus  j  Geoffr.  Pelage  d'uii  roux  -  fauve  vif , 
varié  de  noir  et  de  brun  ;  cinq  doigts  aux  pâtes 
de  devant.  —  De  la  Norwège  et  de  la  Laponie.  — 
Lemiitg,  Buff.  Tom.  a3,  pag..  33,  pi.  271,  fig.  a. 

SOIXAÏÏTE-QUATRIÊME  GETVRE. 
ÉCHIMYS,  Echimj's,  Geoffr. 

Incisives  supérieures  à  face  antérieure  plane  et 
lisse;  molaires  simples  (1)  à  couronne,  présentant 
des  lignes  transverses  saillantes,  réunies  deux  à 
deux  par  un  bout,  ou  isolées;  quatre  doigts  on- 
guiculés, et  un  vestige  de  pouce  aux  pâtes  de  de- 
vant ;  queue  très-longue ,  cylindrique ,  écailleuse , 
peu  couverte  de  soies;  poils,  surtout  ceux  des 
parties  supérieures,  en  forme  de  piquants  plats, 
comme  des  lames  d'épées. 

Espèce  I.  ÉcHiMTs  huppé,  Echimjrs  cristatus , 
Geofff.  Pelage  marron  en  dessus;  tête  d'un  brun 
foncé ,  avec  une  ligne  étroite,  blanche  dans  son 
milieu;  queue  plus  longue  que  le  corps,  noire, 
avec  sa  dernière  moitié  blanche  ou  jaunâtre;  pi- 
quants du  corps  entremêlés  avec  beaucoup  de 

poils  ordinaires ,  mais  fermes  et  élastiques.  —  De 
*• 

(i)  Par  molaires  simples  nocu  désignons  celles  dont  la  sobatance  n'est 
pas  traversée  par  des  replis  d* émail  plus  ou  moins  compliqués ,  qui  ont 
des  racines  divisées  et  qui  ne  poossent  pas  par  la  base  à  mesure  qu'elles 
s'usent  à  la  couronne.  Ordinairement  cette  couronne  présente  des  tuber- 
cules moasses. 
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r Amérique  méridionale. — LiÎROT  a  queue  boa^E, 
Buff.  Tom.  23,  page  38,  fig.  a8. 

SOIXANTE-CINQUIÈME  GENRE. 

LOIR,  Myoxus^  Linn.  . 

Incisives  assez  minces;  molaires  simples,  of- 
frant ,  à  leur  couronne ,  des  lignes  transverses 
saillantes  ;  quatre  doigts  bien  séparés ,  et  un  ves- 
tige de  pouce  aux  pâtes  de  devant;  poils  très-doux 
et  très-fins  ;  queue  très-longue,  tantôt  fort  touffue 
et  ronde ,  tantôt  aplatie  et  à  poils  distiques ,  ou 
bien  floconneuse  à  l'extrémité  seulement. 

Espèces.  1.  Loir  vulgaire,  Myoxus  GliSy  Linn. 
Pelage  d'un  gris-brun  cendré  en  dessus,  blanchâtre 
en  dessous ,  avec  du  brun  autour  de  l'œil  ;  queue 
très-touffue,  ronde  et  grosse,  garnie  de  longs  poils 
dans  toute  sa  longueur. — De  l'Europe  méridionale, 
et  particulièrement  de  l'Italie  et  de  la  Grèce. — 
Ix>iR,  Tom.  ao,  pag.  lai  et  129,  p.  17^,  fig.  i. 

2.  Loir  Lérot,  Myoxus  Nitela^  Linn.  Pelage  d*un 
gris-fauve  en  dessus,  blanc  en  dessous;  une  tache 
noire  entourant  l'œil,  et  s'étendant ,  en  s'élargis- 
sant,  jusque  derrière  l'oreille,  qui  est  grande  et 
nue;  queue  longue,  touffue  seulement  au  bout, 
noire  en  dessus  avec  l'extrémité  blanche.  —  De 
toute  l'Europe  tempérée. — Buff.  Tom.  20,  pag.  i43 
et  145,  pi.  172,  fig.  2. 

3.  Loir  Muscardin  ,  Myoxiis  avellananus.  Linn. 
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Pelage  d'un  fauve-clair  en  dessus ,  presque  blan- 
châtre en  dessous  ;  queue  de  la  longueur  du  corps, 
aplatie  horizontalement^  et  formée  de  poils  dis- 
posés de  chaque  côté  comme  les  barbes  d'une 
plume.  —  De  l'Europe  méridionale  et  tempérée. 
—  MusGARDiN ,  Bu£f.  Tora.  20,  pag.  i55  et  i58, 
pi.  174,%.  î. 

SOIXANTE-SIXIÈME  GENRE. 
RAT,  Mus^  Linn. 

Incisives  minces,  les  inférieures  très -aiguës; 
trois  molaires  simples  de  chaque  côté  des  mâ- 
choires, à  couronne  garnie  de  tubercules  mous- 
ses; quatre  doigts  et  un  rudiment  de  pouce  aux 
pâtes  antérieures;  cinq  doigts  non  palmés  aux 
postérieures  ;  queue  longue ,  presque  nue ,  et  cou- 
verte de  rangées  annulaires  très -nombreuses,  de 
petites  écailles;  point  d'abajoues;  oreilles  grandes 
et  nues  ;  pelage  quelquefois  entremêlé  de  piquants 
aplatis. 

*  Rats  non  épineux. 

Espèces.  I.  Rat  woir,  Mus  Battus^  Linn.  Pelage 
noirâtre  en  dessus,  cendré -foncé  en  dessous; 
queue  un  peu  plus  longue  que  le  corps.  —  De 
toutes  les  parties  du  monde.  —  Rat,  Buff.  Tom.  19, 
pag.  267  et  276,  pi.  i33,  fig.  i. 

2.  Rat  Surmulot,  Mus  decumanus^  Linn.  Pe- 
lage d'un  gris-brun  en  dessus,  blanc  en  dessous; 

Mammifères.  Tome  XIV.  a  5 
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queue  presque  de  la  longueur  du  corps.  —  De 
toutes  les  parties  du  monde.  —  Subuulot,  Buff. 
Tarn,  ao,  pag.  167  et  17a,  pL  174;  %•  a;  —  et 
PouG,  Buff.  Tom.  ao,  pag.  171  ? 

3.  Rat  Souris,  Mus  Musculus^  Linn.  Pelage 
d'un  gris  uniforme  en  dessus ,  cendré  en  dessous  ; 
queue  à-peu-près  aussi  longue  que  le  corps.  — 
D'Europe. — Souris,  Buff.  Tom.  19,  pag.  3oo 
et  3o4»  pi.  i33,  fig.  a. 

4.  Rat  Mulot,  Mus  syhaticuSj  Linn.  Pelage 
d'un  gris-roussâtre  en  dessus,  blanchâtre  en  des- 
sous ;  queue  un  peu  plus  courte  que  le  corps.  — 
D'Europe.  —  Mulot,  Buff.  Tom.  19,  pag.  317 
et  3a4,  pi.  i38,fig.  i. 

**  Rats  épineux. 

5.  Rat  de  Malaca,  Mus  /ascîculaius ,  Desm. 
Parties  supérieures  du  corps  couvertes  de  longs 
piquants  un  peu  aplatis  et  marqués  d^un  sillon 
dans  toute  leur  étendue  ;  queue  ayant  le  tiers  de 
la  longueur  du  corps,  écailleuse  depuis  sa  base, 
et  terminée  par  une  touffe  de  poils  longs  et  plats, 
en  forme  de  lanières. — De  l'Inde  (au-delà  du 
Gange) ,  et  de  la  presqu'île  de  Malaca.  —  Porc- 
Épig  de  Malaca  ,  Buff.  Tom.  19 ,  pag.  34  î 9  pi-  1409 
fig.  2. 

6.  Rat  Perchal  ,  Mus  Perchai^  Linn.  Pelage , 
d'un  brun-roussâtre  en  dessus,  parsemé  de  poils 
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très-roides,  mais  flexibles,  grisâtre  en  dessous; 
queue  un  pen  moins  longue  que  le  corps.  —  Des 

environs  de  Pondichéri,  dans  l'Inde RàtPer- 

cuAL,  Buff.  TouL  19,  pag;  339 y  pi.  138,  fîg.  2. 

SOIXAIfTE-SEPTIÈME  GENRE. 
HAMSTER ,  Cricetus,  Cuv.,  Geofifn 

Incisives  médiocres;  trois  molaires  simples,  à 
couronne  garnie  de  tubercules  mousses ,  de  cha- 
que côté  des  mâchoires  ;  quatre  doigts  et  un  ru- 
diment de  pouce  aux  pâtes  antérieures;  ongles 
robustes;  queue  très-courte  et  velue;  de  grandes 
abajoues  sur  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou  ;  oreilles 
nues  et  assez  grandes. 

Espèce,  I.  Hamster  ordinaire,  Cricetus  vul- 
garisj  Cuv.,  Geoffr.  D'un  gris-roussâtre  en  dessus, 
noir  en  v  dessous  et  sur  la  partie  inférieure  des 
flancs,  avec  trois  grandes  tâches  jaunâtres  sur 
chaque  côté  de  la  partie  antérieure  du  corps; 
pieds  blancs  ;  une  tache  blanche  sous  la  gorge  et  la 
poitrine.  —  De  l'Europe  centrale,  Allemagne,  Po- 
logne et  Russie ,  et  de  Sibérie.  —  Hamster  ,  BufF. 
Tom.  a3,  pag.  i  ^  22,  pi.  271,  fig.  î. 

SOIXANTE-HUITIÈME  GENRE. 
GERBOISE ,  Dipus ,  Linn. 

Incisives  moyennes  ;  trois  molaires  simples,  à 
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conronne  garnie  de  tubercules  mousses,  de  cha- 
que côté  des  mâchoires  ;  museau  un  peu  obtus; 
yeux  gros  ;  pomettes  très-saillantes  ;  oreilles  fort 
longues  et  velues  ;  pâtes  antérieures  courtes,  pour- 
vues de  quatre  doigts  et  d'un  rudiment  de  pouce; 
pâtes  postérieures  démesurément  longues,  très- 
gréies ,  ayant  trois  ou  cinq  doigts,  selon  les  espè- 
ces; queue  très-longue,  ronde,  grêle,  couverte 
de  poils  courts  dans  toute  sa  longueur ,  et  terminée 
par  un  flocon  de  grands  poils. 

Espèces.  I.  Gerboise  Gebbo,  Dipus  Gerboa, 
Linn.  Pelage  très-doux  et  soyeux,  d'un  fauve- 
clair  en  dessus,  avec  la  pointe  de  beaucoup  de 
poils  noire  ;  dessous  du  corps  blanc ,  ainsi  qu'un 
croissant  sur  chaque  fesse  ;  trois  doigts  aux  pieds 
de  derrière,  dont  celui  du  milieu  est  le  plus  long, 
tous  armés  d'ongles  épais,  courts  et  triangulaires. 

—  D'Egypte,  de  Barbarie,  d'Arabie  et  de  Syrie. 

—  Gerbo,  BufiF. Tom.  ^3,  pag.  47, 54  et  69,  pi.  273, 
fig.  I. 

2k.  Gerboise  Alagtagà,  Dipus  Jacidus.  Linn. 
Pelage  très-doux  et  soyeux ,  d'un  fauve  très-pâle 
en  dessus,  et  blanc  en  dessous;  museau  blanc; 
un  trait  transversal  blanc,  en  forme  de  croissant, 
sur  chaque  fesse  ;  cinq  doigts  aux  pieds  de  der- 
rière, dont  les  deux  latéraux  sont  très-petits  et 
celui  du  milieu  le  plus  long.  —  De  la  Tartarîe, 
sur  les  rives  du  Tanaïs,  du  Volga,  de  l'Irtisch,  etc. 

—  Alagtagà,  Buff.  Tom.  ^3,  pag.  48. 
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SOIXANTE-NEUVIÈME  GENRE. 

BATHYERGUE,  BaOïyergus,  Illig. 

Incisives  supérieures  et  inférieures  très-longues, 
très-larges,  planes  sur  leur  face  antérieure,  et 
tronquées  carrément  en  biseau  à  l'extrémité  ;  qua- 
tre molaires  à  couronne  pourvue  de  tubercules 
mousses,  de  chaque  côté  des  mâchoires;  corps 
épais;  tête  grosse;  cou  court  ;  membres  très-courts, 
tous  terminés  par  cinq  doigts ,  dont  les  ongles  sont 
assez  robustes  et  propres  à  fouiller  la  terre  ;  yeux 
extrêmement  petits,  mais  visibles;  point  d'oreil- 
les externes  ;  queue  fort  courte. 

Espèces,  i.  Bathtergtje  des  Dunes,  Bathyergus 
maritimusy  Illig.  Pelage  d'un  gris-blanchâtre  ;  queue 
plate,  couverte  de  longs  poils  raides,  de  couleur 
grise. — Des  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
—  Grande  Taupe  d'Afrique  et  Grande  Taupe  du 
Cap,  Buff.  Tom.  20,  pag.  190,  pi.  175,  fig.  2. 

2.  Bathtergue  Crïcet,  Bathyergus  capensis  ^ 
Illig.  Pelage  brun,  plus  foncé  sur  la  tête  qu'ail- 
leurs; une  tache  blanchâtre  autour  de  chaque  trou 
auditif,  upe  autre  auprès  de  chaque  œil  et  une 
sur  le  vertex  ;  bout  du  museau  blanc.  —  Des  en- 
virons du  cap  de  Bonne-Espérance.  —  Taupe  du 
CAP  DE  BoNNE-EspiÉR ANCE ,  Buff.  Tom.  20,  pag.  î85, 
pi.  175,  fig.  y  (1). 

(i)  Nota»  Près  da  genre  Bathyergne  ou  aa  voisinage  de  celai  des  Lem- 
mings,  iNïonyiendraît  peut-être  de  placer  ]*auîmal  décrit  d'après  Rzack- 
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SOIXANTE-DIXIÈME  GENRE. 

PEDÈTE,  Pedetes  j  IWig. 

Incisives  fortes,  ayant  leur  face  antérieure 
plane,  celles  d'en  bas  terminées  en  biseau  oblique; 
quatre  molaires  composées,  à  couronne  plane,  en- 
tourée d'un  cercle  d'émail ,  interrompu  par  un  sil- 
lon qui  le  partage  en  deux  parties  ;  museau  obtus  ; 
oreilles  longues,  étroites,  velues;  yeux  grands  ;  pieds 
antérieurs  très-courts ,  à  cinq  doigts  terminés  par 
des  ongles  longs  et  propres  à  fouir;  pieds  posté- 
rieurs très4ongs ,  à  quatre  doigts ,  dont  l'externe 
fort  petit  et  le  second  le  plus  grand ,  tous  ar- 
més d'ongles  forts  et  obtus  ;  queue  fort  longue  et 
musculeuse,  couverte  de  longs  poils  dans  toute 
son  étendue  ;  une  poche  ventrale ,  dans  les  femel- 
les, ne  renfermant  pas  les  mamelles,  qui  sont 
pectorales  et  au  nombre  de  quatre. 

Espèce.  I.  Pedète  du  Cap,  Pedetes  capensis^ 
lUig.  Pelage  d'un  fauve  jaunâtre-clair,  varié  de 
noirâtre  en  dessus,  blanc  en  dessous,  avec  une 


tinsky,  par  Baffon,  sons  le  nom  de  Zemni,  tome  fto,  page  i83.  Noos 
ne  pouvons  reconnaître  en  lai  le  véritable  2^mni  qui  est  Vjispahtx  dés  an- 
ciens et  dont  on  a  formé  le  genre  11a.t-ta.itpe.  Selon  sa  description  il  aurait 
des  oreilles,  quoique  courtes;  des  yenx,  quoique  petits ,  et  ui^e  queue, 
quoique  fort  courte  :  or,  le  vrai  zemni  n'a  aucune  de  ces  parties  ap- 
parentes. Par  ces  caractères,  il  se  rapprocherait  du  Lemming  Zokor,  mais  sa 
taille,  beaucoup  plus  considérable  que  celle  de  ce  rongeur,  ne  permet 
fgmxt  de  le  considérer  comme  appartenant  à  la  même  espèce. 
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ligne  de  la  mêràe  couleur  dans  le  pli  des  aines: 
jambes  bruneë;  queue  assei2  mince,  roussâtre  en 
dessus  à  l'origine  ,  grise  en  dessous ,  et  noire  au 
bout.  —  Des  environs  du  cap  de  Bonne-Espé- 
iance.  —  Gerboise  du  Cap,  Tom.  aS ,  pâg.  55  et 
67,  pi  îi74,fig.  I. 

SOIXANTE-ONZIÈME  GENRE. 

MARMOTTE,  Arctomys,  linn. 

Incisives  supérieures  très -fortes,  à  face  anté- 
rieure arrondie ,  les  inférieures  un  peu  compri- 
mées ;  cinq  molaires  simples ,  à  couronne  tuber* 
culeuse  de  chaque  côté^  en  haut,  et  quatre  en 
bas  ;  corps  plus  ou  moins  épais  et  trapu  ;  jambes 
courtes;  quatre  doigts  et  un  pouce  très-court  aux 
pâtes  de  devant,  cinq  à  celles  de  derrière;  on- 
gles très-robustes  et  propres  à  fouiller  la  terre  ; 
queue  fort  courte  et  couverte  de  poils;  des  aba- 
joues dans  quelques  espèces;  oreilles  courtes. 

Espèces.  I.  Marmotte  des  Alpes,  Arctomys 
Marmotta ,  Linn.  Corps  très-épais  ;  tête  plate  sur 
le  chanfrein;  museau  gros;  yeux  grands;  point 
d'abajoues;  pelage  composé  de  grands  poils  assez 
grossiers,  d'un  gris-noirâtre  mêlé  de  gris- jaunâtre 
sur  le  corps  et  sur  les  flancs;  dessus  de  la  tête  noi- 
râtre; queue  garnie  de  longs  poils  très -touffus, 
de  la  couleur  du  dos,  avec  le  bout  noir.  —  Des 
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hautes  montagnes  alpines  de  l'Europe  et  d'une 
partie  de  l'Asie.  —  Marmotte  ,  Buff.  Tom.  20, 
pag.  196  et  2o5,  pL  176,  fig.  i. 

3.  Marmotte  Bobak,  Arctomys  Bobac^  Linn. 
Formes,  taille  et  proportions  de  la  marmotte  or- 
dinaire; pelage  d'un  gris-jaunâtre  entremêlé  de 
poils  bruns ,  qui  donnent  lieu  à  des  ondes  de  cette 
couleur  en  dessus;  quelques  teintes  rousses  vers 
la  tête;  dessous  du  corps  roussâtre,  — De  la  Po- 
logne et  de  l'Asie  septentrionale.  —  Bobak,  Buff. 
Tom.  20,  pag.  245  et  247,  pi.  179,  fig.  i. 

3.  Marmotte  Souslik,  Arctomys  Ciiillus,  Linn. 
Corps  plus  mince  que  celui  de  la  marmotte  ;  pe- 
lage composé  de  poils  courts  et  lustrés ,  en  dessus 
d'un  gris-brun  Qndé  ou  tacheté  de  blanc  par^'gout- 
telettes,  blanc  en  dessous;  des  abajoues;  queue 
courte  et  assez  mince.  — D'Autriche,  de  Bohême, 
de  Russie  et  de  Sibérie. — Sousi^ik,  Bufif.Tom.  20, 
pag.  225,  pi.  179  (variété  tachetée).  — Zizel, 
Buff.  Tom..  20,  pag.  240  (variété  à  pelage  ondulé.) 
—  Jevraschka  ou  Marmotte  de  Sibérie,  Buff. 
Tom.  20,  pag.  243  (  variété  sans  ondes  ni  taches 
blanches  ). 

4.  Marmotte  Monax,  Arctomys  Monctx^  linn.^ 
Gmel.  Pelage  brun  en  dessus,  plus  pâle  sur  les 
côtés  et  sous  le  ventre  ;  museau  d'un  gris  bleuâtre 
et  noirâtre  ;  queue  de  moitié  aussi  longue  que  le 
corps,  couverte  de  poils  noirâtres. —  Des  parties 
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méridionales   des  États-Unis.  —  Moitâx  ,  BufF. 
Tom.  20,  pag.  249,  pi.  176,  fig.  2  (i). 

SOIXANTE-DOUZIÈME  GENRE. 

ÉCUREUIL,  Sciumsy  Linn. 

Incisives  médiocres,  les  supérieures  plates  en 
avant  ;  cinq  molaires  simples  en  haut  et  quatre  en 
bas,  de  chaque  côté,  à  couronne  tuberculeuse; 
doigts  très-longs  et  bien  divisés,  armés  d'ongles 
aigus  et  comprimés ,  quatre  avec  un  pouce  court 
et  obtus  aux  pâtes  de  devant,,  cinq  à  celles  de 
derrière  ;  queue  longue  et  touffue ,  à  poils  souvent 
distiques;  quelquefois  des  abajoues. 

*  Sous-genre  Ecureuil.  Point  d'abajoues. 

§  I.  Queue  à  poils  distiques  sur  sa  face  inférieure. 

Espèces.  I.  Écureuil  d'Europe  ,  Sciurus  vul- 
garisa Linn.  Pelage  d'un  roux  plus  ou  moins  vif 
en  dessus,  et  passant  quelquefois  au  gris-cendré 
ou  au  gris -brun,  blanc  en  dessous;  oreilles  gar- 
nies de  longs  poils ,  formant  un  pinceau  au  bout 
de  chacune.  —  D'Europe  et  de  Sibérie.  —  Écu- 
reuil, Buff.  Tom.  19.  pag.  228  et  289,  pi.  128, 
fig.  I. — Petit -Gris  de  Sibérie,  Buff.  Tom.  19, 
pag.  236,  pi.  128,  fig.  2. 


(i)  Nota,  La  Ma&mottb  de  Ki.mT8chi.tki.  de  Bafïbii,  tome  90,.page 
a5o,  n'est  rapportée  à  aucune  espèce  du  genre  Marmotte  par  les  natura- 
listes nomenclatears,  et  sa  description  est  trop  incomplète  pour  qu'on 
puisse  la  considérer  comme  en  formant  une  distincte. 
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a.  ÉctTitcniL  Petit-Gris,  Sciurus  cmereusj  Linn. , 
Gmel.  (S.  carolinensùf  LinD.  ).  Pelage  d'un  gris 
lavé  de  fauve,  blanc  en  dessous;  bordure  des 
flancs  d'un  fauve  plus  ou  moins  pur;  oreilles  sans 
pinceaux  de  poils.  —  De  la  Caroline  et  de  la  Pen- 
sylvanie ,  dans  les  États-Unis.  —  Petit-Gris,  Bu£F. 
Tom.  22,  pag.  3^7  et  334,  pi-  ^66  (par  erreur 
numérotée  265),  fig.  i. 

3.  Écureuil  Coqualliit,  Sciurus  variegatus, 
Linn.  Pelage  varié  de  roux-orangé,  de  roussâtre  et 
de  noir  en  dessus  ;  d'un  roux-orangé  uniforme  en 
dessous;  partie  supérieure  de  la  tête  noire;  bout 
du  museau  et  oreilles  blancs.  —  De  la  Nouvelle- 
Espagne.  —  CoQUALLiN,  Buff.  Tom.  22 ,  pag.  356 
et  358,  pi.  266  (  par  erreur  numérotée  265) , 
fig.  2. 

4.  Écureuil  nu  Malabar,  Sciurus  maximus, 
Linn.  Dessus  de  la  tête,  flancs  et  jambes  de  cou- 
leur marron-pourpre  ;  une  grande  tache  transver- 
sale sur  les  épaules,  s'éténdant  sur  le  haut  des 
bras;  région  des  lombes,  cuisses  et  queue  d'un 
beau  noir;  dessous  du  corps,  face  interne  et  ex- 
trémités des  quatre  pâtes  d'un  jaune-pâle.  —  De 
la  côte  du  Malabar,  dans  l'Indè.  —  Grand  Écu- 
reuil DE  LA  côte  de  Malabar,  BufF.  Tôni.  19, 
pag.  259,  pi.  i3o,  fig.  i.    ^ 

5.  Écureuil  de  Madagascar,  Sciurus  madagas- 
cariensis^  Shaw.  Dessus  du  corps  d'un  noir-foncé, 
dessous  d'un  blanc-^jaunâtre  ;  ventre  d'un  brun 
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teînt  de  jaune;  queue  toute  noire  ^  plus  longue 
que  le  corps,  —  De  Fîle  de  Madagascar.  —  Écu- 
reuil DE  MADAGASGA.R,  Buff.  Tom.   I9 ,  pag.  !i6t  , 

pi.  1 3o ,  fig.  a. 

6.  Écureuil  Barbaresque,  Sciurus  Getulus^ 
Linn.  Dessus  du  corps  brun ,  avec  quatre  lignes 
blanches  longitudinales  et  parallèles  entre  elles  ; 
face  externe  des  quatre  membres  d'un  gris-bru- 
nâtre; parties  inférieures  du  corps  blanches,  avec 
des  teintes  de  jaune;  queue  bruine,  marquée  de 
quatre  bandes  blanches  longitudinales,  dues  aux 
anneaux  alternativement  bruns  et  blancs  dont  les 
poils  de  cette  partie  sont  marqués. — De  l'Afrique 
septentrionale  et  particulièrement  de  la  Barbarie. — 
Barbaresque,  Buff.  Tom..  aa,  pag.  34^,  345  et 
353,  pi.  267,  fig.  2. 

7.  Écureuil  Palmiste  ,  Sciurus  palmarum ,  Linn. 
Dessus  du  corps  d'un  gris-brun ,  marqué  de  trois 
bandes  longitudinales  et  parallèles  entre  elles  ^ 
d'un  blanc  sale  «  les  deux  latérales  se  prolongeant 
jusqu'aux  yeux;  dessous  du  corps  blanc;  queue 
roussâtre  eu  dessus,  blanchâtre  eu  dessous.  — 
De  l'Inde  et  peut-être  d'Afrique? — Palmiste ^ 
Buff.  Tom.  22,  pag.  342,  347  ^^  ^48»  pL  267, 

S  a.  Queue  entièrement  rondé^  ou  distique  à  V extrémité  seulemêmt 

8«  Écureuil  de  la  Guyane,  Sciurus  asiuans^ 
Linn.  Pelage  d'un  gris*foncé  olivâtre ,  lavé  de  rous- 


396  TABLE    MIÊTHODIQUE. 

sâtre  en  dessus,  d'un  roux  pâle  en  dessous  ;  queue 
ronde,  plus  longue  que  le  corps,  nuancée  de 
brun ,  de  noir  et  de  fauve  ;  pâtes  de  la  couleur  du 
dos.  — De  la  Guyane,  du  Brésil. — Grand  Gder- 
LiNGUET,  Bu£f.  Tom.  19,  pag.  263  et  264,  pi.  129, 
fig.  I. 

9.  ÉcvnEViL  IX AIN jSciuruspusillus^ïÀnn.  Dessus 
du  corps  d'un  gris-brun  olivâtre  ;  parties  inférieu- 
res de  la  même  couleur,  mais  plus  claire;  mu- 
seau fauve  ;  queue  ronde ,  plus  courte  que  le  corps, 
couverte  de  poils  mélangés  de  brun  et  de  fauve. 
—  De  la  Guyane.  Petit  Guerlinguet  ,  Buff. 
Tom.  19,  pag.  263  et  266,  pi.  129,  fig.  2. 

**  Sous-genre  Tamia.  Bouche  pourvue  d  abajoues 
qui  s'étendent  sur  les  côtés  du  cou  ;  queue  formée  de 
poils  distiques. 

10.  Écureuil  Suisse,  Sciurus  striatas,  Linn.  Des- 
sus du  corps  d'un  brun-fauve,  avec  cinq  raies 
longitudinales  brunes -foncées,  et  deux  blanches; 
croupe  rousse;  parties  inférieures  blanches;  queue 
noirâtre  en  dessus,  rousse  et  bordée  de  noir  en 
dessous.  —  De  l'Asie  et  de  l'Amérique  septentrio- 
nales.— Suisse,  Buff.  Tom.  22,  pag.  34^^,  344  ^^ 
354,  pi.  a68,  fig.  2. 

SOIXANTE-TREIZIÈME  GENRE. 
POLATOUCHE,  Pteromfs,  Cuv.,  Geoffr. 
Incisives  médiocres;  molaires  simples,  à  cou- 
ronne tuberculeuse,  cinq  en  haut  et  quatre  en 


Ij'ABLE    MÉTHODIQUE.  897 

bas,  de  chaque  coté;  quatre  doigts  séparés,  et  un 
pouce  très-court  et  obtus  aux  pâtes  de  devant, 
cinq  doigts  à  celles  de  derrière;  peau  des  flancs 
étendue  entre  les  membres  antérieurs  et  les  pos- 
térieurs, et  formant  comme  un  vaste  manteau, 
velu  sur  ses  deux  faces;  queue  longue  et  velue, 
avec  des  poils  quelquefois  distiques;  point  d'a- 
bajoues. 

Espèces,  I.  PoLATOucHE  Taguaw,  Pteromys pe- 
taurisia^  Cuv.  Pelage  brun,  pointillé  de  blanc  en 
dessus,  d'un  gris-blanchâtre  en  dessous,  avec  du 
brun  sous  le  cou;  cuisses  rousses;  pieds  bruns; 
queue  ronde,  à  poils  non  distiques,  noirâtre  dans 
presque  toute  son  étendue;  membrane  des  flancs, 
formant  un  angle  saillant  près  du  poignet,  de  la 
couleur  du  dos  en  dessus,  et  bordée  de  rous- 
sâtre.  —  De  l'archipel  des  Indes  orientales.  — Ta- 
GUAjv  ou  Grand  Écureuil  volant,  Buff.  Tom.  aa, 
pag.  3i5,  pi.  265,  fig.  I  et  a. 

a.  PoLATOucHE  d'Amerique,  Ptcromys  Folucella^ 
Lini^.,  Cuv.  Pelage  d'un  gris-roussâtre  en  dessus, 
blanc  en  dessous;  queue  presque  aussi  longue 
que  le  corps,  aplatie,  à  poils  distiques,  présen- 
tant en  dessus  la  couleur  du  dos,  et  en  dessous 
celle  du  ventre.  —  Des  États-Unis ,  depuis  le  Ca- 
nada jusqu'en  Virginie.  —  Polatouche  (individu 
d'Amérique),  Buff.  Tom.  aa,  pag.  ago  et  agy, 
pi.  a63,  fig.  ï  et  a,  et  pi.  a64,  fig.  i. 
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3.  PoLATOUCHE  DE  SjbiSrie  ,  Pieromfs  sibin-- 
cusj  Desm.  {Sciurus  volons^  Linn.).  Pelage  d'un 
gris-cendré  en  dessus,  blanc  en  dessous;  queue 
n'ayant  que  la  moitié  de  la  longueur  du  corps , 
aplatie  y  à  poils  distiques.  — *  De  Lithuanîe,  de 
Finlande  et  de  Sibérie.  —  Polatouche  (  individu 
de  l'ancien  continent),  Buff.  Tom.  aa ,  pag.  290. 

SOIXANTE-QUATORZIÈME  GENRE. 
AYE-AYE,  Cheiromys,  Cuv. 

Incisives  très-fortes,  les  inférieures  surtout,  beau* 
coup  plus  comprimées ,  et  surtout  plus  étendues 
d'avant  en  arrière  que  dans  les  autres  rongeurs, 
ressemblant  à  des  socs  de  charrue;  cinq  doigts 
très^séparés  à  chaque  extrémité;  le  doigt  du  mi- 
lieu des  pâtes  antérieures  très^allongé,  très-gréle; 
les  pâtes  postérieures  formées  en  main ,  avec  un 
pouce  opposable  aux  autres  doigts;  queue  trè&- 
longue;  oreilles  fort  grandes,  membraneuses  et 
uues;  deux  mamelles  inguinales. 

Espèce.  I.  Ate-Aye  MADÉGASSE,CÀe^^o/wyJ  ma- 
dagascariensis f  Cuv.  Pelage  assez  grossier,  d'un 
brun  mêlé  de  jaune;  queue  longue  et  épaisse, 
garnie  de  gros  crins  noirs.  —  De  l'île  de  Mada- 
;gascar.  —  Ate-Aye,  Buff.  Tom.  aa,  pag.  36a, 
pi.  a68,  fig.  I. 

Seconde  dwision.  Roiygeurs  von  clavicules. 
Clavicules  nulles  ou  incomplètes. 
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SOIXANTE-QUINZIÈME  GENRE. 

PORC-ÉPIC,  Hystrixy  Linn- 

Aicisives  très-fortes  ;  quatre  molaires  composées, 
de  chaque  côté  des  mâchoires ,  à  couronne  plate , 
marquée  d'une  ligne  d'émail,  qui  se  replie  dans 
l'intérieur  de  ces  dents,  et  semble  les  diviser  en 
deux  parties  ;  quatre  doigts  et  un  pouce  court  et 
obtus  aux  pâtes  de  devant ,  cinq  doigts  à  celles  de 
derrière  ;  ongles  robustes  et  propres  à  fouiller  la 
terre;  corps  couvert  de  gros  piquants  raides  et 
aigus,  plus  ou  moins  longs,  quelquefois  entre- 
mêlés de  poils;  queue  plus  ou  moins  longue,  nue 
et  prenante  en  dessous,  dans  quelques  espèces; 
langue  hérissée  d'écaillés  épineuses. 

*  Sous-genre  Poec-bpic.  Queue  non  prenante. 

Espèces,  I.  PoRC-ÉpiccoMMU]y,£[y^/>va:crwto^a, 
Linn.  Des  piquants  très-longs  sur  le  dos,  annelés 
de  brun-noir  et  de  blanc;  xuie  crinière  de  longues 
soies  raides  sur  la  tête  et  la  nuque;  queue  courte, 
conique,  portant  des  tuyaux  tronqués  et  vides, 
suspendus  à  des  pédicules  minces. — D'Afrique  et 
de  quelques,  parties  méridionales  de  l'Italie,  de 
l'Espagne  et  de  la  Grèce.  —  Porc-Épic,  Buff. 
Tom.23,pag.  77  et  85,  pi.  275,  fig.  i  ;  — etPoRC- 
Épic  des  Indes,  ibid.  fig.  2. 

2.  Porc-Épic  TJrson,  Hystrix  dorsata^  Linn. 
Piquants  courts ,  en  partie  cachés  daps  les  poils 
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du  dos,  des  flancs  et  du  dessus  de  la  tête,  qui  sont 
bruns  ;  queue  un  peu  allongée ,  et  aussi  garnie  de 
piquants  mêlés  aux  poils;  point  de  crinière;  de  lon- 
gues soies  sur  la  tête  et  la  nuque.  —  Des  Ét^ts- 
Unis.  — Ursoit, Tom.  a3,  pag,  i la  et  1 15,  pi.  278 , 
fig.  I. 

**  Sous-genre  CoEHDOtj.  Queue  prenante. 

3.  Porc-Épic  Couiy,  Hystrix  Couiy^  Desm. 
Corps  couvert  de  piquants  nombreux,  assez  courts 
et  raides ,  jaunâtres  à  leur  base  et  à  leur  pointe, 
et  bruns  au  milieu,  entremêlés  de  longues  soies 
brunes,  noirâtres  ou  jaunâtres;  queue  épaisse, 
plus  longue  que  celle  de  l'urson,  nue  en  dessous, 
dans  sa  dernière  moitié.  —  Du  Mexique  et  du 
Paraguay  :  sans  doute  aussi  du  Brésil.  — Coendou, 
de  la  description  de  Buffon,  Tom.  ^3,  pag.  io5, 
pi.  277,  fig.  j  (i). 

4.  PoRC-Épic  CoENDou,  HjTstrix  Cuanduj  Desm. 
Museau  gros  et  court;  tête  bombée  au  front; 
corps  couvert  de  piquants  courts,  annelés  de 
blanc  et  de  noir,  sans  mélange  de  poils  ou  de 
soies  en  dessus  ;  queue  très-longue ,  assez  mince , 
nue  au  bout  et  prenante.  —  Du  Brésil,  de  la 
Guyane  et  de  l'île  de  la  Trinité.  —  Coendou  a 


(1)  Cet  animal  que  M.  Frédéric  Cuvier  a  coiuidéré  comme  ane  espèce 
voisine  de  Turson ,  et  auquel  il  a  donné  le  nom  dHÉrethizon  Biiffonii, 
n*est  regardé,  par  M.  Georges  Guvier,  que  comme  un  véritable  urson  dé- 
figuré et  privé  de  son  poil. 
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LONGUE  QUEUE,  Buff.  ToTO.  ^3,  pag.  fo8,  pi.  ayy, 
fig.  a  ;  et  en  partie  rarticle  Coendou  de  la  pag.  98 
(mais  non  la  description  de  la  pag.  io5,  qui  est 
celle  de  l'espèce  précédente). 

SOIXANTE-SEIZIEME  GENRE. 
LIÈVRE,  Lepus,Unn, 

Incisives  fortes;  les  supérieures  aplaties,  et  mar- 
quées sur  leur  face  antérieure ,  d'un  sillon  longi- 
tudinal, avec  deux  autres  très^petites  dents  ap- 
pliquées derrière  elles;  deux  inférieures  tran-p 
chantes  et  terminées  en  biseau;  six  molaires 
supérieures  et-  cinq  inférieures  de  chaque  côté, 
composées,  à  couronne  plate  et  marquée  de  re- 
plis d'émail  transversaux  ;  cinq  doigts  aux  pâtes 
de  devant,  quatre  à  celles  de  derrière,  ayant  la 
plante  et  la  paume  des  pieds  velues ,  et  des  on- 
gles médiocres  et  obtus;  oreilles  très-longues,  en 
cornet ,  mobiles  ;  queue  très-courte ,  velue  et  re- 
troussée sur  le  dbs. 

Espèces.  I.  Lièvre  ordinaire,  Lepus  timidus^ 
Linn.  Pelage  d'un  gris-fauve,  nuancé  de  brun; 
oreilles  plus  longues  que  la  tête  d'un  dixième ,  et 
plus  courtes  que  les  pieds  de  derrière,  cendrées 
en  arrière  et  noires  à  la  pointe;  queue  de  la  lon- 
gueur de  la  cuisse,  blanche,  avec  une  ligne  noire 
en  dessus.  —  De  l'Europe ,  la  Russie ,  l'Asie  mi- 
neure, etc. — Lièvre,  Buff.  Tom.  18,  pag.  282  et 
3o3,  pi.  91 ,  fig.  I. 

Mammifères.  Tome  XIV,  26 
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a*  LièvRË  Lapih,  Lepus  Cuniculus,  linn.  Pelage 
d'un  gris  mêlé  de  fauve ,  avec  du  roux  à  la  nuque; 
gorge  et  ventre  blanchâtres;  oreilles  à-peu-près 
de  la  longueur  de  la  tête;  queue  moins  longue 
que  la  cuisse,  brune  en  dessus.  —  D'Afrique, 
d'Espagne  et  de  toutes  les  contrées  méridionales 
et  tempérées  de  l'Europe. — Làpiit,  Buff.  Tom.  i8, 
pag.  343  et  35v'),  pi.  91,  fig.  2. 

Variétés  domestiquas,  A.  Lapiv  coKMiTJr  ou  DS  Gi.apisr. 

Oreilles  plus  grandes  que  celles  du  lapin  sau- 
vage ,  ou  de  garenne  ;  tête  plus  petite  ;  plante  des 
pieds  couverte  de  poils  roux;  couleur  du  pelage, 
grise,  blanche ,  noire  «  rousse  ou  variée. 

B.  Laput  Richs. 

Pelage  d'une  couleur  générale  grise  d'ardoise, 
plus  ou  moins  foncée,  piquetée  de  blanc  dans 
certaines  parties ,  et  notamment  sur  les  régions 
postérieures  du  corps,  le  ventre  et  la  poitrine; 
tête  et  oreilles  entièrement  noirâtres;  plante  des 
pieds  rousse. 

C.  Lapiit  d'Ahgora. 

Poils  très-longs,  très-soyeux  et  fins,  ondoyants 
et  comme  frisés,  blancs,  gris,  cendrés ,  roux  ou 
noirs,  ou  variés  par  taches  de  ces  différentes  cou- 
leurs. 

3.  LiàvRE  ToLAÏ ,  Lepus  Tolai,  Pall.  Pelage  mêlé 
de  brun  et  de  fauve;  ventre  blanc;  cou  d'un  blanc 
jaunâtre  en  dessus,  et  jaunâtre  en  dessous,  ainsi 
que  les  pâtes;  preilles  un  peu  plus  longues  que 


la  tête  dans  les  raâles,  et  plus  courte:»  x.^^  j^.  £^ 
melles,  bordées  de  noir  au  bout.  — De  Mongoue, 
de  Daourie  et  du  grand  désert  de  Gobe ,  au  Thi- 
bet.  —  ToLAÏ,  Buff.  Tom.  j8,  pag.  SSa. 

4.  Lièvre  Tapéti,  Lepus  hrasiliensis  ^  Linn. 
Pelage  varié  de  brun  et  de  jaunâtre  en  dessus; 
un  demi-collier  blanc  sous  le  cou  ;  oreilles  beau- 
coup plus  courtes  que  la  tête;  queue  très-courte. 
—  Du  Brésil  et  du  Paraguay.  —  Tapéti  ,  Buff. 
Tom,  18,  pag.  353. 

SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME  GENRE. 

CABIAI,  Hydrochœrus^  Erxleb. 

Incisives  très-fortes ,  celles  d'en  haut  marquéçs 
d'un  sillon  longitudinal  sur  leur  face  antérieure  ; 
quatre  molaires  composées  de  chaque  côté,  les 
postérieures  étant  les  plus  grandes,  et  formées 
de  lames  d'émail  nombreuses,  simples  et  paral- 
lèles ,  les  antérieures  offrant  des  lames  fourchues; 
quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  et  trois  aux 
pieds  de  derrière  ^  tous  palmés  et  armés  d'ongles 
forts  et  épais,  ressemblant  un  peu  à  des  sabots  ^ 
point  de  queue  ;  mamelles  nombreuses. 

Espèce,  i.  Cabiai  Captbare,  Hydrochœrus  Ca- 
pybara^  Erxleb.  Tête  grosse;  museau  gros  et  ob- 
tus ;  chanfrein  arqué  ;  yeux  grands  ;  oreilles  cour- 
tes, arrondies,  droites,  nues;  cou  court;  corps 
épais,  et  assez  bas  sur  jambes;  pelage  composé 

a6. 
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de  poî'"  ***i'cs  et  semblables  à  des  soies  de  co- 
caoû,  mais  plus  fins,  généralement  de  couleur 
brun-roussâtre  foncé  en  dessus,  fauve  en  dessous. 
—  Du  Brésil,  de  la  Guyane  et  du  Paraguay.  — 
Cabiai,  Buff.  Tom.  22,  pag.  867,  pi.  269,  fig.  3. 

SOIXANTE-DIX-HUITIÊME  GENRE. 
COBAYE,  Cai^iUj  Linn.,  Cuv. 

Incisives  médiocres,  les  supérieures  marquées 
d'un  sillon  longitudinal  sur  leur  face  antérieure; 
quatre  molaires  composées,  de  chaque  côté  des 
mâchoires,  n ayant  chacune  qu'une  lame  simple 
et  une  lame  fourchue  d'émail ,  saillantes  sur  leur 
couronne  ;  quatre  doigts  séparés  aux  pieds  de 
devant,  trois  à  ceux  de  derrière;  ongles  obtus, 
presque  en  forme  de  petits  sabots;  point  de 
queue;  deux  mamelles  ventrales. 

Espèce,  i.  Cobaye  Cochow-d'In DE,  Ca^ia  Cobaya^ 
Linn.  Corps  gros,  cylindrique  et  trapu;  cou  très- 
court;  tête  oblongue  ;  museau  gros  et  épais;  yeux 
gros  ;  oreilles  nues ,  assez  grandes ,  plus  larges  que 
hautes;  pelage  d'un  gris-roussâtre ,  uniforme  dans 
l'état  de  nature  (Aperça)  et  varié  de  blanc,  de 
noir-foncé,  et  de  roux  dans  la  domesticité  (Cochon- 
d'Inde).  —  Du  Brésil.  —  Apérea,  Buff.  Tom.  19, 
pag.  38 1.  —  Cochon-d'Inde  ,  ejusd. ,  pag.  377  et 
383,  pi.  i46,  fig.  1. 
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SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME  GENRE. 
AGOUTI,  Dasyprocta,  lUig. 

Incisives  assez  fortes,  les  supérieures  aplaties 
sur  leur  fece  antérieure;  quatre  molaires  compo- 
sées, presque  égales  entre  elles,  à  chaque  coté  des 
mâchoires ,  à  couronne  plate ,  irrégulièrement  sil- 
lonnée et  à  contour  arrondi;  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant,  trois  à  ceux  de  derrière,  tous 
libres;  jambes  fines  et  assez  longues;  une  petite 
queue,  ou  un  tubercule  en  place;  mamelles  en 
nombre  variable,  selon  les  espèces/ 

Espèces.  1.  Agouti  Acuti,  Dasyprocta  Acuti^ 
Desm.  Tête  assez  semblable  à  celle  du  lapin,  mais 
plus  étroite;  chanfrein  très -arqué;  oreilles  nues 
et  arrondies;  cou  assez  long;  corps  mince  anté- 
rieurement ;  croupe  arrondie  ;  pelage  composé  de 
poils  peu  longs,  fermes  et  luisants,  de  couleur  gé- 
néralement brune ,  piquetée  de  jaune  ou  de  rous- 
sâtre;  fesses  rousses;  queue  très-courte;  douze 
mamelles.  —  De  la  Guyane  et  du  Brésil.  —  Agouti, 
Buff.  Tom.  ^o,  pag.  4^8  et  435,  pi.  196,  fig.  i. 

a.  Agouti  Akouchi ,  Dasyprocta  Acuschy^  Desm . 
Formes  générales  de  l'agouti  proprement  dit ,  mais 
ayant  le  corps  un  peu  moins  gros  ;  pelage  brun , 
piqueté  de  fauve  ;  croupe  noirâtre  ;  queue  mince 
et  un  peu  allongée;  six  mamelles. —  De  la  Guyane. 
—  Akouchi,  Buff.  Tom.  20,  pag.  458,  pi.  196, 
fig.  2. 
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QUATRE-VINGTIÈME  GENRES. 
PACA,  Cœlogeniis,  Fréd.  Cuv. 

Incisives  très-fortes ,  les  supérieures  aplaties  en 
devant,  et  tronquées  obliquement  en  biseau  à  leur 
extrémité ,  les  inférieures  un  peu  comprimées  la- 
téralement et  arrondies  sur  leur  face  antérieure  ; 
quatre  molaires  composées  de  chaque  côté  des 
mâchoires,  à  couronne  plate ,  irrégulièrement  sil- 
lonnée; cinq  doigts  à  chaque  pied,  Tinterue  à 
ceux  de  devant ,  et  les  deux  latéraux  à  ceux  de 
derrière,  très-petits;  queue  extrêmement  courte; 
une  sorte  de  poche  ou  cavité  sur  les  joues ,  dont 
Couverture  est  extérieure;  mamelles  au  nombre 
de  quatre. 

Espèces.  I.  Paca  fauve,  Cœlogenus  fuhus^ 
Fréd.  Cuv.  Corps  épais  et  allongé ,  bas  sur  jam- 
bes ;  tête  forte  et  longue  ;  yeux  gros  ;  oreilles  courtes, 
nues  et  arrondies  ;  pelage ,  composé  de  poils  courts 
et  luisants ,  de  couleur  fauve ,  avec  quatre  ou  cinq 
lignes  de  taches  blanches  sur  chaque  flanc;  fête 
osseuse  très -rugueuse,  ayant  les  arcades  zygo- 
matiqûes  fort  larges  et  très-écartées.  —  Du  Brésil 
et  de  la  Guyane.  — Paca,  Buff.  Tom.  22 ,  pag.  889 
et  4oa?  pï-  269?  fig-  I- 

2.  Paca  brun,  Cœlogenus  subnigery  Fréd.  Cuv. 
Formes,  taille  et  proportions  du  précédent;  pe- 
lage d'un  brun-noirâtre,  marqué,  sur  chaque  flanc, 
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de  quatre  ou  cinq  lignes  longitudinales  de  taches 
blanches;  tête  osseuse  avec  les  arcades  zygoma- 
tiques  médiocrement  écartées.  —  De  la  Guyane , 
du  Brésil  et  du  Paraguay.  —  Paca,  Buff.  Tom.  aa, 
pag-Sga,  pi.  269,%.  a. 


Ordre  VI.  EDENTES. 

Quatre  membres,  dont  les  extrémités  ne  sont 
jamais  conformées  en  mains;  doigts  pourvus  de 
grands  ongles;  dents  incisives  manquant  constam- 
ment ,  et  quelqefois  les  canines  et  même  les 
molaires;  mamelles  en  nombre  variable. 

Première  tribu.  Les  Tardigrades.  Édentés  à 
face  courte,  et  membres  antérieurs  fort  longs; 
n'ayant  que  des  canines  et  des  molaires. 

QUATRE-VINGT-UNIÈME  GENRE. 
BRADYPE,  Bradypus,  Linn. 

Des  molaires  cylindriques,  précédées,  de  cha- 
que côté  des  mâchoires,  par  une  canine  un  peu 
plus  élevée  qu'elles,  et  en  forrpe  de  pyramide 
trièdre  ;  bras  et  avant-bras  très-grêles  et  beaucoup 
plus  longs  que  les  cuisses  et  les  jambes,  qui  sont 
comme  crochues  et  tournées  l'ui^e  vers  l'autre; 
tête  petite  et  arrondie,  avec  la  face  aplatie;  doigts 
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au  nombre  de  trois  au  plus ,  tous  réunis  on  sou^ 
dés  ensemble,  et  terminés  par  de  très-fortes  grif- 
fes en  forme  de  crochet  ;  point  de  queue  ni  d'o- 
reilles externes. 

Espèces.  I.  Bradtpe  Un  au,  Bradypus  didac- 
tylus^  Linn«  Deux  ongles  aux  pâtes  de  devant ,  qui 
sont  d'un  sixième  plus  longues  que  celles  de 
derrière;  trois  grands  ongles  à  celles-ci;  face  obli- 
que; crâne  peu  saillant  en  avant;  mâchoire  in- 
férieure avancée  en  pointe;  pelage  composé  de 
poils  très -grossiers,  secs  et  non  élastiques,  comme 
du  loin,  très-longs,  surtout  vers  la  nuque,,  et 
d'un  gris-brunâtre.  — Du  Brésil  et  de  la  Guyane. 
— '  Un  AU ,  Buff.  Tom.  a3,  pag.  28a  et  3o3,  pi.  290, 
fig.  j  ;  —  et  KouRi  ou  Petit  Ujjtau,  Buff.  Tom.  a3, 

pag- îi99^pl•^9o»%•^• 
2.  Bradtpe  Aï,  Bradypus  tridactyluSj  Linn. 
Trois  grands  ongles  à  tous  les  pieds  ;  membres 
antérieurs  presque  du  double  plus  longs  que  les 
postérieurs;  front  saillant;  mâchoire  inférieure 
comme  tronquée  en  avant;  pelage  grossier  et  sec, 
d'un  gris  plus  ou  moins  brun  et  entremêlé  de 
blanchâtre;  dos  souvent  marqué  d'une  tache 
orangée  ou  jaunâtre,  traversée  par  une  ligne  noi- 
râtre longitudinale.— De  l'Amérique  méridionale, 
depuis  le  Brésil  jusqu'au  Mexique.  —  Aï,  BufF. 
Tom.  îè3,  pag  282  et  3i4j  pi.  291 ,  fig.  i  et  2. 

Seconde  triJfu.  Les  Edejvtés;  proprement  dits, 
Museau  plus  ou  moins  allongé;  membres  pro- 
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portionnés  au  yolume  du   corps;  des  molaires 
seulement)  ou  point  de  dents. 

QUATRE  VINGT-DEUXIÈME  GENRE. 
TATOU,  DasjpuSjUnn. 

Des  dents  molaires  seulement;  un  test  écaiU 
leux  et  dur,  composé  de  nombreux  compartiments 
symétriques,  semblables  à  de  petits  pavés,  qui 
recouvre  la  tête ,  le  corps  et  la  queue  ;  carapace 
du  corps  formée  de  trois  parties ,  un  bouclier  ar- 
rondi sur  les  épaules ,  un  semblable  sur  la  croupe, 
et  des  bandes  mobiles  transversales,  plus  ou 
moins  nombreuses  entre  eux;  cinq  doigts  par- 
tout, ou  seulement  quatre  antérieurs;  ongles  ro- 
bustes; langue  peu  extensible;  oreilles  longues 
et  étroites;  queue  plus  ou  moins  longue,  coni- 
que et  entourée  d'anneaux  écailleux. 

*  Tatous  ayant  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant; 
deux  ou  quatre  mamelles. 

Espèces,  i.  Tatou  Apar,  DasypusApar^  Desra. 
(D.  tricinctus  ^  linn»)  Queue  fort  courte,  apla- 
tie; oreilles  médiocres;  trois  bandes  mobiles  à 
la  carapace  ;  compartiments  de  celle-ci  régulière- 
ment tuberculeux;  pieds  assez  faibles;  deux  ma* 
melles  pectorales. — Du  Tucuman  et  des  environs 
de  Buenos- Ayres ,  au  Paraguay.  —  Apar,  BuÉf. 
Tom.  23,  pag.  209. 

Q.  TkTovViJik^Dasjrpus  PebajUesïSi.  ÇD.septem- 
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cinctus ,  octocinctus  et  novemcinctus  y  Linn. 
Queue  ronde,  annelée  dans  toute  son  étendue, 
à-peu-près  de  la  longueur  du  corps  ;  sept ,  huit  et 
plus  souvent  neuf  bandes  mobiles  à  la  carapace; 
compartiments  des  boucliers  des  épaules  et  de  la 
croupe  petits  et  arrondis,  ceux  des  bandes  mobi- 
les rectangulaires  ;  museau  très-prolongé;  oreilles 
fort  longues;  quatre  mamelles.  — De  la  Guyane, 
du  Brésil  et  du  Paraguay.  —  Tatuète  ,  ou  Tatou 
A  HUIT  BANDES,  Buff.  Tom.  ^3,  pag.  217  et  a6a. 
—  Caghicame,  ou  Tatou  a  neuf  bandes  ,  Buff. 
Tome  23,  pag.  219  et  243,  pL  287,  fig.  1.  — 
Tatou  a  longue  queue,  Buff.  Tom,  23,  pag  241, 
pi.  287,  fig.  2. 

**   Tatous  ayant  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  et 
deux  mamelles  pectorales. 

3.  Tatou  Géant  ,  Dasypus  giganteus^  Desm. 
( D.  GigaSy  Cuv. )  Queue  ronde,  ayant  au  moins 
la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  couverte  d'é- 
cailles  tuilées  ;  douze  ou  treize  bandes  mobiles  à 
la  cuirasse,  composées  de  compartiments  plus 
longs  que  larges;  oreilles  assez  petites;  tête  un 
peu  bombée;  museau  long;  ongles  très-robustes. 
— Des  parties  septentrionales  du  Paraguay.  —  Se- 
cond Rabassou,  Buff.  Tom.  23  ,  pag.  269,  pi.  289, 
fig.  2. 

4.  Tatou  Tatou ay,  Dasypus  Tatouay^  Desm. 
(J).  unicinciuSy  et  D.  duodecimcinctus y  Linn.) 
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Queue  ronde,  ayant  moins  de  la  moitié  de  ia 
longueur  du  corps,  portant  des  tubercules  assez 
rares  et  distants  entre  eux;  douze  ou  treize  ban* 
des  mobiles  à  la  carapace,  composées  de  compar- 
timents rectangulaires,  plus  larges  que  longs; 
oreilles  grandes;  tête  un  peu  bombée;  museau 
long;  ongles  très-robustes.  —  De  la  Guyane,  du 
Brésil;  rare  au  Paraguay.  —  Kabassou,  ou  Tatou 
A  DOUZE  BANDES,  Buff.  Tom.  a3,  pag.  aaS  et  ^65, 
pi.  289,  fig.  r. 

5.  TAnovEsfcovB^KTjDasypusEncouberty  Desm. 
(D.  sexcinctus  et  octodecimcinctus*)  Queue  ronde, 
ayant  à-peu-près  la  moitié  de  la  longueur  du  corps, 
annelée  seulement  à  sa  base;  six  ou  sept  bandes 
mobiles  à  la  cuirasse ,  formées  de  compartiments 
grands,  rectangulaires,  lisses,  plus  longs  que  lar- 
ges; oreilles  assez  longues  ;  tête  plate  sut  le  front  ; 
museau  peu  prolongé;  des  écailles  au-dessus  des 
yeux  ;  ongles  médiocrement  développés. — Du  Para- 
guay. —  Encoubert,  ou  Tatou  a  six  bandes,  BufF. 
Tom.  a3 ,  pag.  21 3,  237  et  272,  pi.  286,  fig.  i 
et  2. . —  CiBQUiNÇON  ou  Tatou  a  dix -huit  bandes, 
Buff.  Tom.  23 ,  pag.  225. 

QUATRE-VINGT-TROISIÈME  GENRE. 

ORYCTÉROPE,  Oiycteropus,  Cuv. 

Des  molaires  seulement ,  composées  d'une  mul- 
titude de  petits  cylindres  creux,  de  substance 
émailleuse  ;  tête  très-allongée  ;  corps  long,  épais  et 
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bas  sur  jambes,  revêtu  d'une  peau  épaisse  et  de 
poils  ras;  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  cinq 
à  ceux  de  derrière ,  munis  d'ongles  gros,  plats, 
propres  à  fouiller  la  terre,  et  non  tranchants; 
langue  extensible  hors  de  la  bouche;  oreilles  et 
queue  fort  longues. 

Espèce,  I.  Ortctérope  du  Cap,  Orycteropus 
capensis^  Cuv.  Soies  dont  le  corps  est  couvert , 
d'un  gris-sale,  à-peu-près  roussâtres  sur  les  flancs 
et  sous  le  ventre,  et  d'un  brun  obscur,  vers  les 
extrémités  des  membres.  < —  Des  environs  du  cap 
de  Bonne-Espérance.  —  Cochon  de  terre,  BufF. 
Tom.  a3,  pag.  igS,  pi.  281 ,  fig.  a. 

QUATRE-VINGT-QUATRIÈME  GENRE. 
FOURMILIER,  Myrniecophaga ^  Linn. 

Point  de  dents  du  tout;  mâchoire  inférieure 
presque  réduite  à  l'état  rudimen taire ,  non  arti- 
culée d'une  manière  solide  avec  le  crâne;  museau 
plus  ou  moins  prolongé;  oreilles  courtes  ou  pres- 
que nulles,  langue  très -extensible  hors  de  la 
bouche;  tantôt  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant 
et  cinq  à  ceux  de  derrière;  tantôt  deux  seulement 
aux  premiers  et  quatre  aux  derniers  ;  ongles  très- 
robustes,  surtout  ceux  des  pâtes  antérieures; 
queue  longue,  couverte  de  poils  grands  et  lâches, 
ou  bien  de  poils  ras,  à  bout  préheusible  ou  non, 
selon  les  espèces^ 
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Espèces.  I.  Fourmilier  Tamaivoir,  Myrmeco- 
phagajubata^  Linu.  Museau  extrêmement  pro- 
longé ,  terminé  par  un  nez  à  narines  très-rappro- 
chées  et  une  bouche  fort  petite;  oreilles  très- 
courtes  et  arrondies;  pieds  de  devant  à  quatre 
doigts,  les  postérieurs  à  cinq;  queue  non  pre- 
nante, garnie  de  très-grands  poils  bruns  formant 
panache;  pelage  brun,  avec  une  ligne  oblique 
noire,  bordée  de  blanchâtre,  commençant  sur 
chaque  épaule  et  se  portant  vers  la  région  des 
lombes,  en  se  rétrécissant.  —  De  la  Guyane ,  du 
Brésil  et  du  Pérou. — Tamanoir,  Buff.  Tom.  ^3, 
pag.  lïiS,  i4a  et  i5i,  pi.  a8o,  fig.  i. 

2.  Fourmilier  Tamandua,  Mjrmecophaga  Ta-^ 
mandua,  Desra.  Museau  très-prolôngé,  mais  beau- 
coup moins  que  celui  du  tamanoir;  oreilles  courtes; 
pieds  de  devant  à  quatre  doigts ,  les  postérieurs  à 
cinq;  queue  presque  ronde,  velue  à  sa  base,  nue 
à  sa  pointe;  pelage  variant  du  gris-sale  au  fauve, 
au  brun  et  au  noir-foncé,  ayant  souvent  une 
bande  oblique  d'une  autre  couleur,  prenant  sur 
les  épaules,  et  se  dirigeant  en  arrière  vers  le. bas 
du  dos.  —  De  la  Guyane ,  du  Brésil  et  du  Para- 
guay.—  Tamandua,  Buff.  Tom.  aS,  pag.  laS  et 
i46,  pi.  280^  fig.  2. 

3.  Fourmilier  uidactyle,  Myrmeçophaga  di^ 
dactyla^  Linn.  Tête  ronde  ;  museau  un  peuprolongé 
et  pointu  ;  conque  externe  de  l'oreille  extrême- 
ment petite ,  deux  ongles  seulement  aux  pieds  de 
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devant,  dont  un  beaucoup  plus  grand  que  l'autre, 
quatre  à  ceux  de  derrière  ;  queue  très  -  longue, 
fort  grosse  à  sa  base^  terminée  en  pointe,  nue 
et  prenante  en  dessous,  à  son  extrémité;  poil 
laineux,  court,  fauve,  avec  une  ligne  dorsale  plus 
rousse.  —  De  la  Guyane ,  et  du  Brésil.  — .  Foub* 
HiLiER,  Buff.  Tom.  a3,  pag.  ia5  et  j56,  pi.  a8i, 
fig.  1. 

QUATRE-VINGT-CINQUIÈME  GENRE. 

PANGOLIN,  Manis,  Linn. 

Point  de  dents  du  tout;  mâchoire  inférieure 
très -petite;  museau  prolongé;  langue  très-ex- 
tensible; oreilles  très-courtes  et  arrondies;  corps 
et  queue,  qui  est  extrêmement  longue  et  grosse, 
entièrement  recouverts  en  dessus  de  grandes  écail- 
les triangulaires ,  tranchantes ,  disposées  en  quin- 
conce et  à  recouvrement,  comme  des  tuiles;  cinq 
doigts  armés  d'ongles  très-robustes,  aux  quatre 
pieds;  corps  très-allongé,  bas  sur  pâtes,  ayant 
Tapparence  générale  de  celui  d'un  lézard,  et  pou- 
vant se  rouler  en  boule. 

Espèces.  I.  Pangolin  a  grosse  queue.  Munis 
macroura ,  Desm.  Queue  plus  courte  que  le  corps, 
extrêmement  large  à  sa  base  ;  écailles  du  corps 
formant  onze  rangées  longitudinales;  dessous  de 
la  tête  et  du  ventre  ,  et  extrémités  des  pâtes  nus. 
—  Des  Indes  orientales ,  et  peut-être  des  îles  de 
l'archipel  Indien.  —  Pangolin,  Buff.  Tom.  a3, 
pag.  174,  pi.  a84,  fig.  I. 
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a.  Pangolin  d'Afbique,  Manis  tifricana,  Destn. 
Queue  beaucoup  plus  longue  que  le  corps,  dé* 
priiàée  ;  écailles  formant  sur  le  dos  onze  rangées 
longitudinales;  dessous  de  la  tête,  poitrine  ,  ven- 
tre et  extrémités  des  membres  antérieurs  couverts 
de  soies  brunes.  —  Du  Sénégal  et  de  la  côte  de 
Guinée.  —  Phatagin  ,  Buff.  Tom.  a3 ,  pag.  174  et 
189,  pi.  284,^^%.  a. 


Ordre  VII.  PACHYDERMES. 

Quatre  membres,  servant  seulement  pour  la 
marche ,  terminés  par  des  doigts  courts ,  en  nom- 
bre variable  ,  dont  la  dernière  phalange  est  en- 
tièrement enveloppée  par  un  étui  de  corne  ou 
sabot;  organes  de  la  digestion  non  disposés  pour 
la  rumination. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

LES  PROBOSCIDIENS. 

Pachydermes  pourvus  d'une  grande  trompe  et 
de  défenses;  ayant  cinq  doigts  à  chaque  pied. 

QUATRE-VINGT-SIXIÈME  GENRE. 
ÉLÉPHANT,  Elephas,  Linn. 

Deux  molaires  de  chaque  côté  des  mâchoires, 
composées  d'un  certain  nombre  de  lames  verti- 
cales,   formées  chacune   de    substance   osseuse 
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enveloppée  d'émail,  et  liées  ensemble  par  une 
substance  cémenteuse;  deux  grosses  défenses  (  in- 
cisives )  y  arquées  en  dessous,  à  la  mâchoire  su- 
périeure ;  tête  grosse  ;  nez  prolongé  en  une  énorme 
trompe ,  dont  l'extrémité  est  terminée  en  dessus 
par  un  appendice  ou  doigt  mobile;  oreilles  très- 
grandes  et  aplaties  sur  les  côtés  de  la  tête;  cou 
très  court  ;  corps  gros  ;  jambes  très-fbrtes  et  très- 
élevées;  cinq  doigts  à  chaque  pied  ;  peau  très-épaisse, 
nue  et  rugueuse;  queue  médiocre,  terminée  par 
une  toufFe  de  gros  crins  ;  deux  mamelles  pectorales. 

Espèces.  I.  Él^phaitt  des  Indes,  Elephas  incH- 
eus  y  Cuv.  Tête  oblongue;  front  plat  ou  même  un 
peu  concave;  occiput  élevé  et  présentant  deux 
bosses  séparées  par  une  dépression  ;  oreilles  mé- 
diocrement développées*;  défenses  peu  remar- 
quables par  leur  grosseur;  molaires  formées  de 
nombreuses  lames  minces ,  et  dont  la  coupe ,  sur 
la  couronne,  présente  autant  de  rubans  émail- 
leux,  étroits  et  parallèles  entre  eux;  quatre  sabots 
seulement  aux  pieds  de  derrière.  —  De  l'Asie 
méridionale. — Éléphawt,  Buff.  Tom.  24,  pag.  89, 
i3i,  i36,  pi.  3o6,  3o7  et  3o8. 

a.  Éléphant  d'Afrique,  Elephas  a/ricanus, 
Cuv.  Tête  ronde,  front  convexe,  occiput  très- 
saillant  et  formant  une  seule  bosse  dans  son  mi- 
lieu ;  oreilles  extrêmement  grandes  et  aplaties 
sur  les  côtés  du  cou  ;  défenses  très-grosses  et 
très-fortes;  molaires  formées  d'un  assez  petit  nom- 
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bre  de  lames  épaisses  dans  leur  milieil ,  de  façon 
que  leur  coupe,  ^ur  la  couronne,  présente  des 
figures  de  losanges;  trois  sabots  seulement  aux 
pieds  de  derrière.  —  De  l'Afrique  équatoriale  et 
méridionale. — ÉLipHAWT,  Buff.  Tom.  ^4,  pag.  3g 
et  i58,  pi.  3o9  (  jeune  individu  )  (i). 

QUATRE-VINGT-SEPTIÈME  GENRE. 

MASTODONTE,    Mastodon,  Cuv.  (Animaux 
fossiles  ). 

Squelette  ayant  la  plus  grande  analogie  avec 
celui  des  éléphants;  molaires  simples  très-grosses, 
à  racines  plus  ou  moins  nombreuses ,  et  ayant  la 
couronne  garnie  de  grosses  pointes  coniques  mous- 
ses, pour  l'ordinaire  disposées  sur  deux  rangs 
longitudinaux. 

Espèce.  I.  Mastodonte  géant,  Mastodon  gigan- 
teurrij  Cuv.  Molaires  assez  larges,  relativement  à 
leur  longueur ,  leur  couronne  présentant ,  lorsque 
ses  pointes  sont  à  demi  usées ,  des  losanges  d'é- 


(i)  Qaelqaes  os  d'éléphant  trouvés  en  Sibérie ,  ea  France  et  dans  d'à  ti- 
tres contrées ,  sont  indiqués  dans  la  description  du  Cabinet ,  sons  les 
n^  988,  989,  992  à  996, 999  à  looi,  ioo4>  xoo6,  loaa  i  ioa4»  xo3a*à 
lo37,  tome  a4,  page  ao4  et  suiv. 

M.  Cuvier  qui  a  distingué  cette  espèce  dVlcphant  fossile  des  denx 
Yivantes ,  k  caractérise  ainsi  : 

Éi.£PBAHT  FOSSX1.S  on  Maxxodth  ,  Elephas  pnmogenius.  Tète  oblon* 
gue,  front  concave,  alvéoles  des  défenses  trèsrgrandes;  molaires  très- 
larges  marquées ,  sur  leur  couronne ,  de  rubans  émailleux  parallèles  entre 
eux  et  très-serrés  ;  mâchoire  inférieure  obtuse  en  avant. 

MAMiirFÈREs.  Tome  AIF.  wy 
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mail.  —  Voyez  ^  tome  4 9  pag*  i43  et  suivantes, 
l'Histoire  de  la  découverte  des  restes  de  cette  es- 
pèce dans  l'Amérique  septentrionale,  et  les  plan- 
ches I  à  5  de  la  Théorie  de  la  Terre.  (  Nota.  La 
pi.  6  représente  une  molaire  d'hippopotame  aussi 
fossile.  ) 

SECONDE  FAMILLE. 

LES  PACHYDERMES  PROPREMEirr  dits. 

Pachydermes  ayant  trois  ou  quatre  doigts  aux 
pieds. 

QUATRE-VINGT-HUITIÈME  GENRE. 

HIPPOPOTAME ,  Hippopotamus ,  Linn. 

Quatre  doigts  à  tous  les  pieds,  terminés  par  de 
petits  sabots  appuyant  sur  le  sol;  quatre  inci- 
sives à  chaque  mâchoire,  les  supérieures  grosses, 
courtes,  coniques  et  dirigées  en  en  bas,  les  inférieu- 
res cylindriques,  dirigées  obliquement  en  avant, 
et  dont  les  deux  du  milieu  sont  les  plus  fortes; 
de  très-grosses  canines  arquées  et  s'entrecroisant; 
six  molaires  partout ,  ayant  leur  couronne  usée , 
entourées  d'une  ligne  d'émail  figurant  un  double 
trèfle  ;  deux  mamelles  ventrales. 

Espèce,  I.  Hippopotame  amphibie,  Hippopota^ 
rniis  amphibiusy  Linn.  Corps  très«massif  ;  ventre 
traînant  presque  à  terre  ;  tête  longue  et  plate  sur 
le  front  et  le  crâne  ;  gueule  très-fendue ,  laissant 
voir  les  canines  et  les  incisives  supérieures  lors- 
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qu'elle  est  fermée;  oreilles  o^... 

,     ,     r  ;  ^        ,.,   ^     ^"   ,en  cornet, 

placées  bas;  yeux  tres-petits;  peau  epaiî>cx, ,  _  * 

et  brune;  queue  courte  et  presque  nue. — Des  bords 
des  grands  fleuves  de  l'Afrique  méridionale. — Hip- 
popotame, Buff.Tom.  :24,  pag.  3oa,  3a8,  33 1, 335, 
337,  35a  et  365 ,  pi.  323 ,  fig.  i  et  2. 

QUATRE-VINGT-NEUVIÈME  GENRE. 
COCHON,  Sus  y   Linn. 

Quatre  doigts  à  chaque  pied ,  deux  mitoyens , 
égaux  entre  eux,  armés  de  forts  sabots,  appuyant 
sur  le  sol ,  et  deux  postérieurs  beaucoup  plus 
courts  et  plus  petits  ;  ordinairement  quatre  inci- 
sives supérieures  perpendiculaires,  et  six  inférieu- 
res, dirigées  obliquement  en  avant;  des  canines 
recourbées  vers  le  haut  et  en  dehors;  sept  mo- 
laires de  chaque  côté  des  mâchoires,les postérieu- 
res à  couronne  tuberculeuse  ;  tête  conique; museau 
comme  tronqué  au  bout,  et  soutenu  par  un  os  du 
boutoir;  douze  mamelles;  peau  épaisse ,  revêtue  de 
poils  raides  et  longs. 

Espèces,  t.  Cochon  ordinaire,  Sus  Scrofa^ 
Linn.  Défenses  robustes,  triangulaires,  dirigées 
latéralement,  médiocrement  allongées;  tête  forte; 
cou  court;  corps  épais,  jambes  assez  courtes  et 
fortes;  oreilles  courtes,  triangulaires  et  droites; 
fourrure  épaisse  et  grossière,  composée  de  longues 
soies,  les  unes  noires,  les  autres  grises  ou  fauves, 

27. 
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1,  ^  -1  '  ,u^  -''«^  teinte  générale  de  gris-noirâtre. 
^  ;^urope  et  d'Asie. — Sanglier,  Buff.  Tom.  17, 
pag.  21 4»  îi46  et  siiiv. ,  pi.  3i ,  fig.  I.  —  Jeune 
individu  ou  Marcassin  ,  ayant  le  pelage  rayé  de 
bandes  longitudinales,  alternativement  d'un  fauve- 
clair  et  d'un  fauve-brun,  pi.  3o,  fig.  a. 

yariétés  domestiques,  A.  CocBoir  ordiitairb. 

Oreilles  grandes  et  tombantes;  canines  petites, 
ne  sortant  pas  de  la  bouche  ;  soies  du  corps  plus 
ou  moins  rares,  d'un  blanc- jaunâtre  ou  noires. 
—  Cochon,  Buff.  Tom.  17,  pag.  214,  ^45  etsuiv., 
pi.  3i,  fig.  2. 

B.   COCHOH  DE  SlAM. 

Oreilles  courtes,  droites  et  mobiles;  museau 
et  cou  courts;  corps  épais  et  rond,  bas  sur  jam- 
bes; celles-ci  fortes;  couleur  ordinairement  noi- 
râtre. —  Cochon  de  SiAM,Buff.  Tom.  i7,pag.  2i4, 
245  et  suiv. ,  pi.  3o ,  fig.  1 . 

G.  CocHOir  DE  GnixÉE. 

Tête  petite;  oreilles  longues,  minces  et  très- 
pointues;  queue  longue,  sans  poil,  touchant 
presque  à  terre;  poil  court ,  roux,  brillant;  celui 
du  cou  et  de  la  croupe  un  peu  long.  —  Cochon 
DE  Guinée,  Buff.  Tom.  23,  pag.  396. 

2.  Cochon  Bariroussa,  Sus  Babyrussa,  Linn. 
Corps  svelte,  élevé  sur  jambes;  défenses  très-lon- 
gues, grêles, relevées  verticalement  au  dessus  de  la 
tête,  les  supérieures  se  recourbant  en  arrière,  un  peu 
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en  spirale,  les  inférieures  simplement  arquées; 
queue  longue;  pelage  doux,  composé  de  poils 
courts ,  un  peu  frisés ,  d'un  roussâtre  plus  ou 
moins  mêlé  de  noir.  —  De  Célèbes,  Bornéo  et 
autres  îles  de  l'archipel  Indien.  —  Babïroussa., 
Buff.  Tom.  a3,  pag.  36i  et  368 ,  pi.  3o4,  fig.  i. 

3.  Cochon  a  masque,  Sus  personatus^  Fréd., 
Cuv.  Formes  générales  du  sanglier  ordinaire; 
défenses  médiocres,  anguleuses  et  dirigées  latéra- 
lement; une  protubérance  assez  volumineuse  sur 
chaque  joue,  ayant  l'apparence  d'une  mamelle  de 
femme.  —  De  l'île  de  Madagascar.  —  SA^roLiRR  de 
Madagascar,  Buff.  Tom.  ^3,  pag.  399, n®  i385.de 
la  description  du  Cabinet. 

QUATRE-VINGT-DIXIÈME  GENRE. 

PHACOCHOERE,  Phacochœrus  y  Fréd.  Cuv. 

Corps  et  pieds  conformés  comme  ceux  des  co- 
chons; canines,  ou  défenses  énonmes,  latérales  et 
dirigées  en  haut;  molaires  composées  de  cylindres 
émailleux^  disposés  sur  trois  rangs,  renfermant  la 
substance  osseuse ,  et  joints  ensemble  par  un  cor- 
tical, ces  cylindres  formant  des  cercles  d'émail  sur 
la  couronne  ,  qui  est  plate. 

Espèce.  I .  Phacochoere  africain  ,  Phacochœrus 
afiicanus  y  Fréd.  Cuv.  Deux  incisives  supérieures, 
grosses,  triangulaires  et  verticales;  six  inférieures, 
dont  les  deux  du  milieu  plus  petites  que  les  au-^ 
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très  et  écartées  (  i  )  ;  défenses  très^osses,  airondies 
comme  une  corne  de  bœuf;  un  gros  lobe  charnu, 
pendant  sur  chaque  joue  au-dessous  de  l'œii  ;  pe- 
lage composé  de  soies  brunes,  rousses  et  grises; 
une  énorme  crinière  de  très-longues  soies  sut*  le 
garrot  ;  queue  courte.  —  Des  environs  du  cap 
Vert  et  du  cap  de  Bonne-Espérance.  —  Sanglier 
nu  Cap  VERT,  Buff.  Tom.  a3,  pag.  373,  374.  — 
Sanglier  d'Afrique,  Ibid.^  pag.  387,  pi.  3o4,  fig.  2. 

QUAtRE-VINGT-ONZIÈME  GENRE. 
PÉCARI,  Dicotyles,  Fréd.  Cuv. 

Pieds  antérieurs  conformés  comme  ceux  des 
cochons;  trois  doigts  seulement  aux  pieds  de  der- 
rière, dont  deux  grands,  égaux  entre  eux,  ap- 
puyant sur  le  sol,  et  un  petit  du  côté  interne, 
relevé  comme  le  sont  les  doigts  postérieurs  des 
cochons;  canines  de  forme  ordinaire ,  ne  sortant 
pas  de  la  bouche;  incisives  et  molaires  semblables 
à  celles  des  cochons;  une  ouverture  fistuleuse 
sur  les  lombes ,  d'où  suinte  une  humeur  fétide , 
sécrétée  par  une  grosse  glande  sous-cutanée;  point 


(i)  Les  individiu  apportés  da  Cap  vert  ont  lesiacisiTes  conformées 
comme  nous  venons  de  les  décrire;  ceux  qui  viennent  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ne  les  montrent  presque  jamais  et  n*en  ont  que  des  vestiges  soos 
la  gencive.  M.  F.  Cnvier  a  distingàé  spécifiquement  cfcs  derniers  sons  le 
nom  de  Phxcochoeres  d*Éthiopix  ;  mais  M.  G.  Cuvier  pense  que  cette 
différence  pourrait  tenir  à  Tâge  qui  aurait  usé  ces  dents  dans  les  indivi' 
dus  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 
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de  queue;  oreilles  médiocres;  les  deux  grands 
os  du  métacarpe  et  ceux  du  métatarse  soudés 
entre  eux. 

Espèces.  J .  Pégaki  a  collier  ,  Dicotjles  torqua- 
tus  y  Cuv.  Poils  annelés  de  blanc-sale  et  de  noir; 
une  large  bande  blanchâtre  oblique,  descendant 
de  chaque  épaule  sur  le  côté  du  cou.  —  De  la 
Guyane ,  du  Brésil  et  du  Paraguay.  —  Pécari  ou 
Tajaçu,  Buff.  Tom.  ^3,  pag.  3a4  et  336,  pi.  agS, 
fig.  I  et  2. 

a.  PicARi  Tajassu,  Dicotjles  IcAtatus^  Cuv. 
Semblable  au  précédent  par  les  formes,  mais  plus 
grand  ;  pelage  d'un  brun-noirâtre  uniforme  ;  lèvres 
d'un  blanc  assez  pur.  —  De  la  Guyane ,  du  Brésil 
et  du  Paraguay. — Pécari,  BufF.  Tom.  23,  pag.  33o 
et  334. 

QUATRE-VINGT-DOUZIÈME  GENRE. 

RHINOCÉROS,  Rhinocéros  y  Linn. 

Trois  doigts  à  chaque  pied  ;  incisives  nulles ,  ou 
au  nombre  de  deux  ou  de  quatre  à  chaque  ma* 
choire;  sept  molaires,  à  droite  et  à  gauche  de 
chacune,  les  supérieures  à  couronne  marquée 
d'une  colline  longitudinale  externe,  et  de  deux 
autres  colUnes  transversales  à  celle-ci,  les  infé- 
rieures étroites ,  présentant  des  croissants  d'émail 
à  convexité  externe,  au  nombre  de  deux  ou  de 
trois  à  la  suite  i'un  de  l'autre;  une  ou  deux  cor- 
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nés  de  nature  fibreuse,  placées  dans  la  ligne 
médiane,  sur  la  voûte  formée  par  les  os  propres 
du  nez;  corps  massif , revêtu  d'une  peau  nue,  très- 
épaisse;  oreilles  longues,  étroites,  en  cornet  ;  yeux 
petits;  deux  mamelles  inguinales;  queue  courte. 

Espèces.  I.  Rhinocéros  des  Indes,  Rhinocéros 
indicus ,  Cuv.  Deux  fortes  incisives  à  chaque  mâ- 
choire, avec  une  petite  dent,  de  chaque  côté,  à 
la  supérieure,  et  deux  petites  mitoyennes  à  Tin- 
férieure;  une  seule  corne,  plus  ou  moins  longue, 
sur  le  nez,  peau  très -épaisse,  présentant  sur  la 
croupe^  les  épaules  et  les  cuisses,  de  grands  plis 
fort  profonds.  —  Du  continent  des  Indes  orien- 
tales, au-delà  du  Gange.  —  Rhinocéros,  Buff. 
Tom.  24,  pag-  ^3o  et  27a,  pL  3 16. 

2.  Rhinocéros  d  kPRiquE ,  Rhinocéros  africanus^ 
Cuv.  Point  d'incisives  aux  deux  mâchoires  ;  deux 
cornes  placées,  Tune  devant  Tautre,  sur  le  nez, 
la  plus  grande  étant  en  avant;  peau  très-épaisse, 
sans  replis  profonds  sur  les  épaules,  la  croupe  et 
les  cuisses.  —  Des  terres  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. —  Rhinocéros  ,  Buff.  Tom.  24 ,  pag.  23o  et 
suiv.,  pi.  317. 

QUATRE-VINGT-TREIZIÈME  GENRE. 
DAMAN,  /?)Taa:,  Linn.,  Cuv. 

Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  et  trois  à  ceux 
de  derrière;  deux  incisives  supérieui'es ,  grandes ^ 
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arquées,  pointues ,  quatre  inférieures  couchées  en 
avant^  contiguës,  cylindriques  et  à  couronne  coupée 
obliquement;  six  molaires  de  chaque  côté  des  mâ- 
choires, conformées  comme  celles  des  rhinocéros; 
corps  épais,  -bas  sur  jambes,  couvert  de  poils 
abondants  ;  un  simple  tubercule  au  lieu  de  queue; 
yeux  grands;  oreilles  moyennes,  de  forme  ar- 
rondie. 

Espèce.  I .  Daman  du  Cap,  HjraxcapensiSy  Cuv. 
Pelage ,  en  dessus  ,  d'un  gris-brun ,  résultant  des 
anneaux  bruns-jaunâtres  et  noirâtres  dont  les  poils 
sont  marqués;  parties  inférieures  du  corps  et 
face  interne  des  membres  d*un  brun  très-pâle; 
ligne  dorsale  quelquefois  plus  obscure  que  le  fond 
du  dos.  —  Des  environs  du  cap  de  Bonne -Espé- 
rance, d'Abyssinie  et  de  Syrie.  —  Marmotte  du 
Cap  et  Daman,  Buff.  Tom.  ii[\^  pag.  278  et  298. 
— Daman-Israel,  pag.  aSS,  pi.  3^1 ,  fig.  i  et  2  ;  et 
pi.  322,  fig.  I  et  2. 

QUATRE-VINGT-QUATORZIÈME  GENRE. 

TAPIR,  Tapiras,  Cuv. 

Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  et  trois  à  ceux 
de  derrière  ;  six  incisives  de  forme  ordinaire,  et  deux 
canines  moyennes  et  coniques  en  haut  et  en  bas  ; 
sept  molaires  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires, 
à  couronne  carrée,  et  marquée  de  deux  collines 
transversales;  nez  terminé  en  une  petite  trompe 
mobile  dans  tous  les  sens ,  mais  non  munie  d'une 
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sorte  de  doi^,  comme  celle  des  éléphants;  tête 
moyenne,  à  occiput  relevé  et  chanfrein  oblique; 
yeux  petits;  oreilles  assez  longues,  en  cornet, mo- 
biles; col  assez  long;  corps  épais,  assez  élevé  sur 
les  jambes;  queue  très«courte;  deux  mamelles 
inguinales. 

Espèce.  I.  Tapir  d* Amérique,  Tapirus  amen- 
canusj  Guy.  Pelage  ras,  de  couleur  brune,  ou 
brune-fauve  dans  les  adultes  ;  une  très-petite  cri- 
nière sur  le  cou  du  mâle;  jeunes,  ayant  une 
livrée  à  fond  fauve ,  et  marquée  de  lignes  blan- 
ches longitudinales,  entre  lesquelles  sont  de  pe- 
tites taches  de  la  même  couleur.  —  Des  contrées 
orientales  de  l'Amérique  méridionale,  depuis 
l'isthme  de  Panama  jusqu'au  détroit  de  Magellan. 
—  Tapir,  Anta  ou  Maïpouri,  BufF.  Tom.  aS, 
pag.  4o5,  4ii  et  4^8,  pi.  3o5,  fig.  i  ,  adulte; 
et  fig.  2  ,  jeune  individu. 

TROISIÈME  FAMILLE. 
LES  SOLIPÈDES. 

Pachydermes  n'ayant  qu'un  seul  doigt  et  un  seul 
sabot  à  chaque  pied. 

QUATRE-VINGT-QUINZIÈME  GENRE. 
CHEVAL,  Equus ,  Unn. 

Six  incisives  à  chaque  mâcboire,  marquées 
d'un  Sillon  transversal  sur   leur  tranchant;  de 
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petites  canines  coniques  dans  les  mâles  ;  six  mo- 
laires partout,  à  couronne  carrée  et  plane,  mar* 
quée  de  nombreux  replis  tortueux  d'émail;  point 
de  mufle,  ou  de  partie  nue  et  muqueuse  entou- 
rant les  narines;  pieds  formés  d'un  grand  doigt ^ 
terminé  par  un  sabot  demi-^elliptique,  et  de  deux 
vestiges  de  doigts  surnuméraires  sous  la  peau, 
un  de  chaque  côté  ;  tête  longue  ;  yeux  grands  ; 
oreilles  longues,  en  cornet  et  mobiles;  deux  ma- 
melles inguinales  dans  les  femelles,  et  prépuciales 
dans  les  mâles. 

Espèces.  I.  Cheval  ordutaire,  Equus  CabaîbiSy 
Linn.  Queue  couverte  de  longs  crins  dani  toute 
son  étendue;  oreilles  moyennes;  point  de  bandes 
symétriques ,  de  couleur  foncée  ou  claire ,  sur  le 
fond  du  pelage;  une  petite  plaque  cornée  (châ- 
taigne )  sur  la  face  interne  de  chacun  des  quatre 
membres»  —  Originaire  du  plateau  de  Tartarie^ 
dans  l'Asie  centrale.  — Cheval,  BufF.  Tom.  16,. 
pag.  179  et  285,  pi.  I,  fig.  I. 

a.  Cheval  Ane,  Equus  AsinuSy  Linn.  Pelage 
gris,  plus  ou  moins  roussâtre  ou  noirâtre,  avec 
la  ligne  dorsale  et  une  bande  transversale  sur  les 
épaules,  noires;  oreilles  très-grandes;  queue  ter- 
minée par  une  houppe  de  poils  plus  longs  que 
ceux  qui  la  recouvrent  dans  toute  son  étendue; 
une  plaque  cornée  (  ou  châtaigne  )  à  la  face  in- 
terne des  membres  antérieurs  seulement.  —  Ori- 
ginaire  du   plateau   de  Tartarie.  —  Ane,  Buff. 
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Tom.  16,  pag.  4io  et  439,  pi.  i ,  fig.  a  ;  —  l'O- 
nagre, Tom.  aS,  pag.  128  (i)* 

3.  Cheval  Dziggtai,  Equus  Hemionus,VsMaiS. 
Pelage  isabelle  uniforme ,  avec  la  crinière  et  la 
ligne  dorsale  noires;  queue  terminée  par  une 
houppe  de.  crins  noirs  ;  oreilles  grandes.  —  Des 
déserts  de  la  Mongolie,  et  surtout  de  celui  de 
Gobée.  —  CzfGiTHAj,  Buff.  Tom.  aS,  pag.  126 
et  128. 

4.  Cheval  Zèbre,  Equus  Zébra ,  Linn.  Pelage 
rayé  partout,  très- symétriquement ,  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé  sur  un  fond  blanc  ;  ces  ban- 
des figurant  des  losanges  concentriques  sur  le  de- 
vant de  la  tête ,  verticales  et  très-nombreuses  sur 
le  cou  et  sur  les  flancs ,  transversales  sur  les  mem- 
bres et  sur  les  cuisses ,  où  elles  sont  plus  larges 
qu'ailleurs;  une  plaque  cornée  à  la  face  interne 
de  chaque  membre  antérieur;  oreilles  grandes; 
queue  blanche ,  terminée  par  un  flocon  de  crins 
assez  longs.  —  De  l'Afrique  méridionale ,  dans  les 
terres  du  cap  de  Bonne-Espérance.  —  Zèbre,  Buff. 
Tom.  25, pag.  ii5,  i23,  1 32  et  1 36,  pi.  329, 
fig.  1,2  et  3  (2). 


(i)  BnfFon  a  décrit,  dans  on  article  particulier,  les  produits  de  Tac- 
cooplement  des  espèces  de  Tâne  et  da  cheval.  Tome  a 5,  page  69  etsniv. 
Le  MULiT,  pi.  3a 8,  fig.  I,  provient  de  FaDion  de  Tàne  mâle  avec  la  ja- 
ment,  et  le  bxrdeau,  pi.  3a8,  fig.  a,  de  celle  d a  cheval  et  de  Tânesse' 

(a)  Nota.  Le  Zbb&e  vbmelle,  représenté  pi.   i3o,  fig.  x,  qaî  a  les 
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5.  Cheval  Couagga,  Equus  Quagga,  Linn. 
Taille  et  formes  générales  du  zèbre;  tête,  cou  et 
épaules  bruns-clairs,  rayés  de  brnn-foncé;  croupe 
d'un  gris-roussàtre  ;  jambes  blanchâtres,  sans  ban- 
des brunes  ;  queue  blanche ,  terminée  par  un  flo- 
con de  grands  poils  ;  les  membres  antérieurs  ayant 
une  plaque  cornée  à  la  face  interne.  —  Kwagga 
ou  CouAGGA,  Buff.  Tom.  25,  pag.  i48,pl.  33o, 

fig.  2. 


Ordre  VIII.  RUMINANTS. 

Quatre  membres,  servant  seulement  pour  la 
marche,  terminés  par  deux  doigts  courts,  dont 
la  dernière  phalange  est  entièrement  enveloppée 
par  un  étui  de  corne  ou  sabot  ;  organes  de  la  di- 
gestion disposés  pour  la  rumination;  deux  ou 
quatre  mamelles,  toujours  inguinales;  le  plus 
ordinairement  point  d'incisives  supérieures;  très- 
rarement  des  canines  ;  molaires  toujours  avec  un 
double  ou  un  quadruple  croissant  d'émail  à  la 
couronne. 

Première  division.  Ruminants  sans  cornes  ni 
bois ,  dans  les  deux  sexes. 


caisses  et  les  quatre  jambes  blanches  et  sans  raies  bmnes,  nons  parait  pou- 
Toîr  appartenir  à  ane  espèce  particulière ,  décrite  depuis  peu  d'années , 
et  qu'on  nomme  Zèbre  ds  Burchbll. 
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QUATRE-VINGT-SEIZIÈME  GENRE. 

CaAMEA\],Camelus,  Linn. 

Une  canine  assez  forte  de  chaque  côté  des 
mâchoires;  deux  dents  pointues,  implantées  dans 
les  os  intermaxillaires  supérieurs;  cinq  molaires  de 
chaque  côté,  en  haut  et  en  bas;  doigts  réunis  en 
dessous ,  jusque  près  de  la  pointe ,  par  une  semelle, 
qui  leur  est  commune;  sabots  très -petits;  tête 
longue;  point  de  mufle;  lèvre  supérieure  fendue; 
oreilles  assez  petites ,  en  cornet;  cou  long  et  arqué 
en  dessous;  corps  très-élevé  sur  les  jambes;  dos 
chargé  d'une  ou  deux  loupes  graisseuses,  fort  vo- 
lumineuses; des  callosités  sur  la  poitrine,  les 
coudes,  les  poignets  et  les  genoux;  queue  courte; 
quatre  mamelles. 

Espèces.  T.  Chameau  a  drux  bosses,  Ccunehts 
baclTianuSy  Linn.  Deux  loupes  graisseuses ,  l'une 
sur  le  garrot ,  l'autre  sur  la  partie  postérieure  du 
dos;  poils  laineux,  très- touffus,  généralement  de 
couleur  brune.  —  De  la  Perse,  du  Thibet,  de  la 
Mongolie.  —  Chameau,  Buff.  Tom.  a5,  pag.  i54, 
184  et  â23,pl.  33i,  fig.  I. 

-2.  Chameau  a  uite  bosse  ,  Camelus  Drame- 
dariuSy  Linn.  Une  seule  loupe  graisseuse,  située 
sur  le  milieu  du  dos;  poil  assez  doux,  laineux, 
médiocrement  abondant ,  ordinairement  d'un  gris 
presque  blanc,  ou  d'un  gris  tirant  sur  le  rous- 
sâtre. — D'Arabie,  d'Egypte,  de  Barbarie  et  de  Se- 
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négambie. — Dromadaire, BufETom,  a5, pag.  i54 
et  187, pi.  33 1,  fig,  a. 

QUATRE-VINGT-DIX-SEPTIÈME  GENRE. 

LAMA,  Auchenia^  Ulig. 

Dents  conformées  à-peu-près  comme  celles  des 
chameaux;  une  fausse  molaire  de  plus,  en  avant 
des  molaires,  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  su- 
périeure ;  tête  petite  ;  yeux  grands  ;  oreilles  lon- 
gues et  en  cornet  ;  point  de  mufle;  cou  long;  corps 
élevé  sur  jambes;  pieds  aplatis,  avec  une  se- 
melle de  peau  épaisse  posant  sur  le  sol ,  et  deux 
petits  sabots  en  avant;  point  de  loupes  graisseuses 
sur  le  dos;  callosités  petites  ou  nulles;  queue 
courte;  deux  mamelles. 

Espèces.  I.  Lama  domestique,  ^£/cAemVi  G  lama  j 
Desm.  Télé  longue;  chanfrein  légèrement  bombé, 
et  se  joignant  au  front,  sans  dépression  sensible; 
pelage  composé  de  poils  grossiers  très-épais,  mé- 
diocrement longs ,.  généralement  bruns  et  variés 
de  taches  blanches;  de  petites  callosités  sur  la 
poitrine,  les  poignets  et  les  genoux.  —  Des  mon- 
tagnes de  la  chaîne  des  Andes,  au  Pérou  et  au 
Chili.  — Lama,  BufF.  Tom.  ^5,  pag.  24a  et  260, 
pi.  341,  fig.  I. 

a.  Lama  Alpaga,  Auchenia  Paco  y  Desm.  Tête 
assez  longue;  front  élevé  au-dessus  du  chanfrein, 
et  formant  un  angle  rentrant  avec  lui;  pelage 


432  TABLE   MÉTHODIQUE. 

composé  de  poils  laineux ,  très-longs  et  très-fins , 
de  couleur  châtain-clair;  point  de  callosités  à  la 
poitrine.  —  Paco,  Buff.  Tom.  ^5,  pag.  a4a 
et  269. 

3.  Lama  Vigogne,  Auchenia  Vicuniay  Desm. 
Tête  médiocrement  longue,  à  front  très-bombé; 
poils  laineux,  très-fins,  peu  longs,  d'un  brun- 
fauve  clair  en  dessus  et  blancs  sur  les  parties 
inférieures  du  corps  et  la  face  in  terne  des  membres. 
—  Des  montagnes  des  Cordillères ,  au  Pérou.  — 
Vigogne,  Buff.  Tom.  ^5 ,  pag.  a64,  pi.  34i,  fig.  i« 

QUATRE-VINGT-DIX-HUITIÈME  GENRE. 

CHEVROTAIN,  Moschus,  Linn. 

Point  d'incisives  supérieures;  une  longue  ca- 
nine de  chaque  côté  de  la  mâchoire  d'en  haut , 
sortant  beaucoup  de  la  bouche  dans  les  mâles; 
corps  svelte;  jambes  fines,  terminées  par  deux 
sabots ,  comme  dans  la  généralité  des  ruminants; 
queue  nulle  ou  très-courte;  deux  mamelles  in- 
guinales ;  oreilles  longues ,  en  cornet  et  mobiles; 
une  poche  située  en  avant  du  prépuce,  et  ren- 
fermant une  humeur  très-odorante,  dans  une  seule 
espèce. 

Espèces,  i.  Chevrotaïn  porte -musc,  Moschus 
moschiferiis y  Linn.  Pelage  d'un  gris-brun,  com- 
posé de  poils  très-gros  et  cassants;  canines  des 
mâles  très-longues;  une  poche  prépuciale  remplie 
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d'une  substance  onctueuse,  excessivement  odo- 
rante (  le  musc  );  point  de  queue.  —  De  la  Chine, 
du  Thibet,  du  Pégu ,  de  la  Tatarie  chinoise  et  de 
quelques  parties  de  la  Tatarie  moscovite.  — 
Musc,  Buff.  Tom.  a6,  pag.  ao4,  pi.  357,  fig.  a. 

a.  Chevrotain  Meminna  ,  Moschus  Meminnay 
Linn.  Pelage  d'un  cendré  olivâtre,  marqueté  de 
taches  blanches  en  dessus,  blanc  en  dessous; 
point  de  poche  prépuciale  dans  le  mâle;  une  pe- 
tite queue  très-courte  et  grêle. — De  Tîle  de  Ceylan. 
— Chevrotain  de  Ceylan,  Buff.  Tom.  a6,  pag.  îioi, 
pi.  355,  fig.  3. 

3.  Chevrotain  de  Java,  Moschus  javanicus^  Lin» 
Corps  d'un  brun-ferrugineux  en  dessus;  flancs 
sans  taches  ;  trois  bandes  longitudinales  blanches 
sous  la  gorge  ;  point  de  poche  prépuciale  dans  le 
mâle;  une  queue  très-courte  et  grêle.  —  De  l'île 
de  Java. — Chevrotain,  appelé  à  Java  Petite  Ga- 
zelle, Buff.  Tom.  26,  pag.  202,  pi.  357,  fig.  i. 

4.  Chevrotain  Pygmée  ,  Moschus  pjgmœus  y 
Linn.  Pelage  d'un  brun-roux  en  dessus,  fauve  sur 
les  côtés,  blanc  en  dessous;  point  de  poche  pré- 
puciale dans  le  mâle;  une  queue  fort  courte  et 
grêle.  {Nota.  C'est  le  plus  petit  des  ruminants; 
sa  hauteur  au  garrot  est  de  six  ou  sept  pouces.  ) 
— Del'Inde. — Chevrotain,  BufF.  Tom.  26,  pag.  19a 
et  195,  pi.  355,  fig.  2. 

Seconde  dmsion.  Ruminants  pourvus  de  bois 

Mammipèrks.  Tome  XIF.  aS 
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plus  OU  moins  branchus  ou  compliqués,  de  na- 
ture osseuse,  se  reproduisant,  chaque  année,  sur 
la  tête  des  mâles. 

QUATRE-VINGT-DIX-NEUVIÈME  GENRE. 

CERF,  Cervusy  Linn. 

Corps  svelte;  jambes  minces;  tête  fine;  oreilles 
longues,  en  cornet  et  mobiles;  souvent  des  lar- 
miers ,  ou  cavités  tapissées  par  un  repli  de  la  peau 
sous  les  yeux;  quatre  mamelles  inguinales;  queue 

courte. 

*  Cerfs  sans  mufle  au  museau. 

Espèces,  I.  Cerf  Élan,  Cervus  Alces^  Linn. 
Bois  consistant  en  une  simple  et  très -large  em- 
paumure,  garnie  d'andouillers  (ou  de  pointes) 
nombreux  sur  son  bord  externe  ;  souvent  un  grand 
andouiller  isolé ,  dirigé  en  avant  et  partant  de  la 
base  de  chaque  bois;  museau  et  narines  à-peu-près 
conformés  comme  dans  le  cheval;  point  de  ca- 
nines dans  les  mâles;  queue  extrêmement  courte; 
pelage  composé  de  poils  assez  longs ,  d'un  brun- 
fauve  ,  avec  l'extrémité  plus  obscure.  —  Du  nord 
de  l'Europe  (Élan),  et  des  parties  les  plus 
septentrionales  des  État-Unis  (Orignal).  — Élan, 
Buff.  Tom.  a6 ,  pag.  47  7  89,  119  et  1249  pK  348, 
fig.  2. 

a.  Cerf  Renne,  Cervus  Tarandus^  t^iqn.  Des 
bois  dans  les  deux  sexes  (1),  souvent  très-déve- 

(i)  Cette  espèce  est  la  senle  dont  \st  femelle  porte  des  bois. 
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loppés,  à  tige  principale  (  ou  niMecraia)  très-longue, 
mince,  comprimée,  et  andouillers  palmés  et  den- 
telés; point  de  canines;  queue  courte;  pelage  vsh 
.  riant  de  couleur  selon  les  saisons ,  brun  en  hiver 
et  au  printemps,  et  passant.au  gris  et  au  gris- 
blanchâtre  en  été.  —  De  Laponie  et  des  contrées 
lesphis  septentrionales  de  TAsie  (Renne)  ;  des  pav- 
ties  les  plus  au  nord  des  États-Unis  (  Caribou  ). 
—  Buff.Tom.  a6,pag.  47i  83,  89,  io4,  îo6,  ti5 
Qt  127^  pi.  348,  fig.  f . 

,r         **  Cerfs  dont  le  museau  est  terminé  par  un  mufle. 

3.  Cerf  commun,  Ceruus  Blaphus,  Linn.  Bois 
ronds,  branchus,  rugueux,  s'écartant  d'abord  l'un 
de  l'autre ,  puis  se  rapprochant  un  peu  vers  l'ex- 
trémité; trois  andouillers  tournés  en  avant  ou  un 
pem  en  dehors,  et  une  empaume  terminale  ou 
couronne ,  formée  de  deux  à  cinq  pointes  ou  da- 
gue$^;  des  canines  dans  le  mâle;  queue  courte;  pe- 
lage, d'un  brun-fauve  en  été,  d'un  gris-brun  en 
hiver;  fesses  et  queue  comprises  dans  une  grande 
tache;  d'un  fauve -pale  en  tout  temps.  Jeune 
(  Faon^)  ,  une  livrée  de  taches  blanches  sur  ua 
fond  fabve.  —  Des  grandes  forêts  de  l'Europe  et 
d'une  partie  de  l'Asie  tempérée.  —  Cerf,  Buff. 
Tom.  18,  pag.  70,  108,  Il 5,  et  119,  pi.  71?%.  i 
et  2;  et  pi.  72,  fig.  1  (Cerf  de  Corse);  et  73, 
fig.  1  (Faqn). 

'  4-'  Cerf  Axis,  Cen^us  Axis^  Linn.  Bois  ronds, 

a8. 
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peu  rugueux ,  brauchus ,  avec  deux  andouillers 
dirigés  l'un  en  avant,  l'autre  en  dedans,  et  une 
seule  pointe  terminale ,  sans  couronne  ;  point  de 
canines  dans  les  mâles;  pelage  en  tout  temps 
fauve-roux,  avec  un  grand  nombre  de  petites  ta- 
ches blanches,  et  deux  lignes,  aussi  blanches, 
l'une  sur  le  bas  de  chaque  flanc,  l'autre  sur  le  bord 
postérieur  de  la  cuisse;  dessous  du  cou,  poitrine 
et  ventre  blancs;  queue  médiocre,  fauve;  mâle 
ayant  le  bout  du  museau  et  une  ligne  en  forme 
de  fer-à-cheval  sur  le  front,  de  couleur  noire, 
avec  le  milieu  du  chanfrein  blanc.  —  De  l'Indos- 
tan  et  spécialement- du  Bengale.  —  Axjs  ou  Cerf 
DU  Gange,  Buff.  Tom.  26,  pag.  i5o  et  iSg;  et 
tom.  29,  pag.  aSo ,  pi.  354,  fig.  I  et  2. 

5,  Cerf  Cochon,  Cervus  porcinus ^  Linn.  Bois 
ronds,  grél9s,  peu  longs,  ayant  deux  petits  an- 
douillers, dont  le  supérieur  est  placé  tout  près  de 
l'extrémité  du  merrain  et  forme  la  fourche  avec 
elle,  et  l'inférieur  près  de  la  base  ;  dessus  du  corps 
d'un  fauve- brunâtre  et  marqué  de  beaucoup  de 
petites  taches  blanches;  dessous  du  corps  d'un 
gris-  fauve.  —  De  l'Inde.  —  Cerf-Cochon,  Buff. 
Tom.  18,  pag.  1 14,  pi.  72,  fig.  2. 

6.  Cerf  Daim,  CervusDama^  Linn.  Bois  diver- 
gents, ayant  leur  partie  supérieure  aplatie  d'avant 
en  arrière,  et  dentelée  profondément  sur  les  deux 
bords,  mais  davantage  sur  l'externe,  avec  deux 
andouillers  à  la  face  antérieure  de  la  base  du  mer- 
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rain;  pelage  d'été  d'un  brun-fauve  en  dessus  ^  et 
marqué  de  nombreuses  taches  blanches;  pelage 
d'hiver  d'un  brun  uniforme;  queue  assez  longue, 
noire  en  dessus  et  blanche  en  dessous.  —  D'Eu- 
rope. —  D/viM,  Buff.  Tom.  i8,  pag.  184  et  19a, 
pi.  84,  fig.'i  et  a. 

7.  Cerf  Chevreuil,  Cerçus  Capreolus^  Linn. 
Bois  petits,  cylindriques,  très-rugueux  ,  ayaiit 
un  andouiller  dirigé  en  avant,  assez  long,  sur 
le  milieu  du  merrain,  et  un  second  plus  haut, 
petit,  et  dirigé  en  arrière;  point  de  canines; 
point  de  larmiers;  queue  excessivement  courte 
ou  presque  nulle;  pelage  d'un  gris-fauve,  pliis 
roux  en  été,  plus  brun  en  hiver;  bout  du  rhu- 
seau  noirâtre  ;  une  tache  de  chaque  côté  de  la 
lèvre  supérieure ,.  mentoa  et  fesses  de  couleur 
blanche.  (  Nota.  Il  y  a  des  individus  d'un  roux 
très-vif,  et  d'autres  noirâtres.  )  —  D'Europe,  et 
d'une  partie  de  l'Asie  tempérée.  —  Chevreuil  , 
Buff.  Tome  j8,  pag.  ai4,  aSa  et  24!>,  pi-  87, 
fîg.  I  et  3. 

8.  Cerf  Muntjac,  Cerçus  Muntjac^  Linn.  Bois 
extrêmement  courts,  simples,  recourbés  l'un  vers 
l'autre,  ayant  un  petit  andouiller  rudimentaîre  à 
leur  base,  et  portés  sur  deux  longs  pédoncules, 
qui  se  prolongent  beaucoup  sur  les  côtés  du 
chanfrein;  de  longues  canines  supérieures  dans 
les  mâles;  queue  très- courte;  pelage  d'un  roUx- 
marron  brillant.  —  De  l'Inde  ;  de  Sumatra.  — 
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Chevreuil  des  Indes,  Bu£f.  Tom.  a6,  pag.  169, 
pi.  355,  %.  f. 

9.  Gebf  de  Virginie,  Cervus  virginianus ^  Linn. 
Bois  médiocrement  grand,  rond,  lisse  et  blan- 
châtre ,  s'écartant  en  dehors ,  pour  revenir  en  arc 
de  cercle  en  dedans  et  en  avant ,  ayant  un  an^ 
douiller  assez  haut  placée  à  la  face  interne  de 
chaque  merrain ,  se  dirigeant  en  dedans,  et  deux 
ou  trois  autres  à  la  face  postérieure ,  se  portant 
en  arrière;  point  de  canines  dans  les  mâles;  pe- 
lage d'un  fauve-cannelle  en  été ,  avec  le  bout  du 
museau  brun ,  et  d*un  beau  gris  en  hiver.  —  Des 
Etats-Unis,  depuis  le  Canada  jusqu'à  la  Louisiane. 
Peut-être  du  Mexique.  —  Cariacou  femelle ,  Buff. 
Tom.  18,  pag.  273. 

10.  Cerf  Gouazoupotjcou  ,  Cervus  paludosus^ 
Desm.  Bois  assez  grands,  cylindriques,  terminés 
par  une  fourche,  et  ayant,  à  quelque  distance  de 
leur  base ,  un  andouiller  antérieur  avancé ,  d'a- 
bord horizontal ,  puis  vertical,  simple ,  ou  bi- 
furqué ;  un  mufle  large;  queue  courte;  pelage 
d'un  rouge-bai  en  dessus,  blanchâtre  sur  la  poi- 
trine, avec  une  raie  noire  sur  le  chanfrein ,  et  des 
anneaux  noirs  au  bout  des  pieds.  —  Du  Paraguay 
et  de  Cayenne.  —  Biche  de  Barallou?  —  Bufif. 
Tom.  18,  pag.  23o  (1). 

(i)  Nons  faisons  remarquer  qae  c'est  avec  beanconp  de  donte  que  noos 
avons  rapporté  à  nos  espèces  n^  lo,  la  et  i3  ,  la  hicke  de  Barallou-,  la 
biche  rcusse  et  la  hiché  det  Savanes ,  indiquées  platî&t  qoe  décrites  par  Baf 
fon  d'après  Laborde. 
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1 1.  Cekf  du  Mexique,  Ceivus  mexicamis j  LinD. 
Bois  médiocrement  longs,  gros,  très«rogueux^ 
écartés  l'un  de  l'autre,  ayant  chaque  merrain 
posé  obliquement  de  dedans  en  dehors  à  sa  base , 
et  recourbé ,  à  son  extrémité  en  avant  et  en  de- 
dans ;  andouillers  au  nombre  de  deux ,  trois  ou 
quatre,  verticaux,  l'antérieur  fort,  conique  et  non 
arqué.  —  Du  Mexique,  de  la  Guyane  et  peut- 
être  de  la  Louisiane.  —  Buff.  Tom.  18,  pag.  ayo 
et  ^71.  —  Bois  de  Chevreuil  d'Amérique,  descrip- 
tion, n**'  640  et  642,  pi.  89,  fig.  5  et  6. 

II.  Cerf  Godazoupita  ,  Cen^us  ruf us  ^  Fr éd. 
Cuv.  Des  bois  courts,  très-simples,  consistant  en 
une  seule  petite  dague  ;  des  canines  aux  deux  mâ- 
choires dans  les  mâles;  queue  assez  longue;  pe- 
lage d'un  roux-vif  en  dessus;  dessous  de  la  tête  et 
de  la  queue,  et  bas-ventre  blancs. — ^De  la  Guyane, 
du  Paraguay  et  sans  doute  du  Brésil.  —  Biche 
AOU^E  ou  DES  BOIS  FOURBES  ^  Bu£f.  Tom.  i8, 
pag.  a3o  (i). 

i3.  Cerf  Gouazoubira  ,  Cervus  nemorivagus , 
Fréd.  Cuv.  Des  bois  très-courts ,  en  forme  de  da- 
gues simples  et  droites  ;  point  de  dents  canines 
dans  les  mâles  ;  pelage  d'un  brun-grisâti-e  en  des- 
sus et  blanchâtre  en  dessous.  —  Du  Paraguay  et 
de  la  Guyane. — Bf ces  des  Savanes  ?  Buff.  Tom.  1 8, 
pag.  aSï  (2)* 

(1-3)  Voyez  la  note  de  la  page  précédente. 
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Troisième  division.  Rumiitants  ayant  des  cornes 
ou  proéminences  des  os  frontaux,  enveloppées 
d'une  peau  velue  qui  se  continue  avec  celle  de  la 
tête  dans  les  deux  sexes. 

CENTIÈME  GENRE. 
CIRAFFE,  CamelopardaliSy  Linn. 

Cou  très-long;  jambes  très-hautes  ;  corps  court, 
ayant  la  ligne  dorsale  oblique  par  la  grande  élé- 
vation du  garrot;  point  de  mufle;  yeux  grands; 
oreilles  en  cornet  mobile;  cornes  courtes  et  droi- 
tes, parallèles  entre  elles,  terminées  par  un  flocon 
de  poils;  langue  mince,  conique,  très-extensible; 
queue  descendant  jusqu'aux  talons;  quatre  ma- 
melles inguinales. 

Espèce.  I.  GiRAFFB  AFRICAINE,  Comelopardolis 
Girqffày  Linn.  Pelage  ras,  varié  de  taches  brunes 
et  ferrugineuses,  anguleuses,  très -nombreuses; 
queue  terminée  par  une  touffe  de  longs  poils  noirs. 
— De  l'Afrique  orientale,  principalement  en  Abys- 
sinie.  — Giraffe,  Buff.  Tom.  26,  pag.  i ,  16,  ag 
et  43,  pi.  346,  fig.  I. 

Quatrième  division.  Ruminajvts  ayant  dans  le 
sexe  mâle,  et  très-souvent  dans  le  sexe  femelle, 
des  proémiences  des  os  frontaux  revêtues  d'un 
étui  de  corne,  diversement  conformé  selon  les 
espèces  (  cornes  proprement  dites). 


.  TABLE    METHODIQUE.  44 < 

CENT-UNIÈME  GENRE. 
ANTILOPE,  Antilope^  Linn. 

Proéminences  osseuses ,  ou  noyaux  des  cornes 
solides  et  non  creusées  d'une  cavité  ou  sinus ,  com- 
muniquant avec  les  sinus  du  crâne;  ces  cornes 
n'existant  pas  dans  les  femelles  de  toutes  les  espè- 
ces; taille  généralement  svelte  et  légère;  museau 
tantôt  terminé  par  un  mufle,  tantôt  entièrement 
couvert  de  poils;  des  larmiers  le  plus  souvent; 
point  de  barbe;  oreilles  assez  grandes,  en  forme 
de  cornet  ;  yeux  souvent  très-grands  ;  quelquefois 
des  brosses  de  poils  sur  les  poignets,  et  des  pores 
inguinaux;  mamelles  au  nombre  de  deux  ou  de 
quatre. 

**  Sous -genre  Antilope.  Des  cornes  dans  le  sexe 
mâle  seulement ,  à  double  ou  triple  courbure ,  sub- 
spirales ,  annelées  ,  sans  arête  longitudinale  ;  des  lar- 
miers ;  point  de  mufle  ;  des  brosses  le  plus  souvent 
sur  les  poignets;  des  pores  inguinaux;  deux  ma- 
melles. 

Espèces,  i.  Antilope  des  Indus  ^  jàntilope  Cervi- 
capra^  Pallas.  Cornes  noires,  assez  longues,  à 
triple  courbure ,  avec  beaucoup  d'anneaux  sail- 
sants  ou  bourrelets  circulaires ,  dans  une  grande 
partie  de  leur  longueur;  des  brosses  aux  poignets; 
pelage  fauve  sur  le  dos ,  blanc  sous  le  ventre,  sans 
ligne  brune  sur  les  flancs.  — ^^De  Tlnde.  — Gazelle 
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Antilope,  Buff.  Tom.  26,  pag.  261  et  36i,  pi.  369, 
%.  i  et  2. 

a.  Antilope  Saïga,  Antilope  Saiga  ,  Pallas. 
Cornes  du  mâle  jaunes ,  transparentes,  assez  gros- 
ses, marquées  de  seize  à  dix-huit  anneaux  ou 
bourrelets  complets,  lisses  au  bout,  arquées  en 
branches  de  lyre;  museau  cartilagineux,  très^ros, 
bombé,  à  narines  très- ouvertes;  pelage  fauve  eu 
dessus,  blanc  en  dessous;  des  brosses  aux  poi- 
gnets. —  De  la  Hongrie ,  de  la  Pologne  méridio- 
nale, de  la  Tatarie  et  de  la  Sibérie  australe.  — 
Saïga,  Buff.  Tom.  ^26,  pag.  228  et  a3o,  pi.  36a, 
fig.  4. 

**  Sous-genre  Gazelle.  Des  cornes  à  double  cour- 
bure (en  lyre)  constamment  annelées ,  sans  arête  lon- 
gitudinale; souvent  des  larmiers;  point  de  mufle; 
ordinairement  des  brosses  aux  poignets  ;  des  pores 
inguinaux;  deux  mamelles;  couleur  plus  ou  moins 
foncée  du  dos  et  des  flancs ,  souvent  séparée  de  celle 
du  ventre  par  une  bande  plus  obscure. 

3.  Antilope  Gazelle  ,  Antilope  Dorcas.^  Linn. 
Cornes  des  deux  sexes  noires,  en  lyre,  plus  ou 
moins  grosses,  annelées  dans  une  grande  partie 
de  leur  longueur;  point  de  repli  de  la  peau  sur 
le  dos;  pelage  fauve  en  dessus,  blanc  en  dessous, 
avec  une  bande  d'un  brun-noir  sur  chaque  flanc; 
queue  noire  au  bout  et  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur; point  de  renflement  au  larynx.  —  Du  nord 
de  l'Afrique  et  de  l'Arabie. 
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Var.  A.  Cornes  grosses  et  rondes.  —  Gazelle  , 
BufF.  Tom.  26,pag.  236  et  288,  pi.  SSg,  fig.  i ,  et 
pi.  36i ,  fig.  I. 

B.  Cornes  grosses  et  comprimées  à  leur  base ,  à 
anneaux  plus  nombreux  que  celles  de  la  gazelle. 
—  Kevel,  —  BufF.  Tom.  26,  pag.  239,  287  et  299, 
pi.  36o,  fig.  I. 

c.  Cornes  minces  et  presque  lisses.  —  Corjne, 
BufF.  Tom.  26,  pag.  240  et  3o2  ,  pi.  36o ,  fig.  2. 

D.  Cornes  semblables  à  celles  du  kevel  ;  une  lé- 
gère saillie  sous  la  gorge  du  mâle.  —  Geiran,  Jai- 
RAmou  TzEiRAN(de  la  Tatarie  méridionale,  de  la 
Perse  et  de  la  Turquie  ) ,  Antilope  subgutturosa , 
Linn. ,  BuFF.  Tom.  26,  pag.  245  (i). 

4.  Antilope  Dseren,  Antilope  gutturosa ,  Pallas. 
Cornes  du  mâle  en  lyre ,  marquées  dans  presque 
toute  leur  étendu^  d'anneaux  ou  de  bourrelets 
transversaux;  point  de  cornes  dans  les  Femelles; 
larynx  du  mâle  Formant  une  saillie  très-remarqua- 
ble en  avant  du  cou;  une  poche  au  prépuce,  ren- 
fermant une  matière,  cérumineuse;  pelage  d'été 
gris-Fauve  en  dessus  et  blanc  en  dessous;  pehge 
d'hiver  d'un  grisâtre  presque  blanc  ;pdint  de  bros- 
ses aux  poignets;  quatre  mamelles  dans  le  mâle, 
deux  dans  la  Femelle. —  Des  déserts  de  la  Mon- 


(t)  BafXbn  confond  cette  variété  de  la  Gazelle  avec  le  Dsbreu  qni  ap- 
P^^ient  &  l'espèoe  suivante. 
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golie.  —  DsHRREir,  Buff.   Tom.   26,   pag.   243, 
note  3. 

5.  Antilope  A  BOURSE,  Antilope  Euchore^Forster, 
Cornes  des  deux  sexes  en  lyre,  assez  longues ,  an- 
nelées  dans  presque  toute  leur  étendue  ;  un  repli 
longitudinal  de  la  peau  sur  la  croupe,  garni  de 
grands  poils  blancs  ;  pelage  fauve  en  dessus ,  blanc 
en  dessous,  avec  une  ligne  brune  sur  chaque  flanc; 
queue  assez  longue.  —  Des  environs  du  cap  de 
Bonne-Espérance. — Gazelle  ou  Chèvre  sautante 
DU  CAP  DE  Bonne-Espérance, Buff.  Tom,a6,  pag.  3x3 
et  319,  pi.  366,  fig.  I. 

6.  Antilope  Kob a  ,  Antilope  senegalensis ,  Cuv. 
Cornes  des  deux  sexes  assez  minces,  un  peu 
aplaties  latéralement,  en  lyre,  très-longues,  mar- 
quées de  douze  à  dix-sept  anneaux ,  et  ayant  leur 
dernier  quart  lisse;  tête  et  queue  longues.  — Du 
Sénégal.  — Koba  ou  Grande  Vache  brune,  Buff. 
Tom.  -26,  pag.  245,  287  et3o8,  pi.  365,  fig.  2. 

7.  Antilope  Kob  ,  Antilope  Kob^  Linn.  Cornes 
grosses,  marquées  seulement,  dans  les  deux  pre- 
miers tiers,  de  sept  ou  huit  anneaux,  n'ayant 
qu'une  «eule  courbure  concave  en  avant,  et  se 
rapprochant  l'une  de  l'autre  par  leurs  poinles; 
tête  très-longue ,  sans  enfoncements  aux  os  maxil- 
laires ,  pour  les  larmiers  ;  pelage  d'un  rouge-brun, 
avec  une  tache  blanche  triangulaire  au  bas  des 
cornes.  —  Du  Sénégal.  —  Kob  ou  Petite  Vache 
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BRUXE,  Buff.  ToiD.  1x6,  pag.  !k^5j  a88  et  3o8 , 
pi.  365,  fig.  I. 

8.  Antilope  Nâicgueb,  Antilope  Dama  y  Linn. 
Cornes  petites  et  grêles,  en  lyre  (i) ,  lisses  à  l'ex- 
trémité, annelées  largement  à  la  base;  pelage 
blanc,  avec  le  cou,  le  dos  et  une  bande  sur  cha- 
que œil  de  couleur  fauve.  — De  Nubie,  du  Sénégal. 
—  Nawguer,  Buff.  ïom.  26,  pag.  249  et  4^4» 
pi.  374,  fig.  I. 

***  Sous-genre  Cervichbvre,  Blainv.  Cornes  sim- 
ples, tantôt  à  courbure  antérieure  ou  postérieure, 
tantôt  droites,  peu  ou  point  annelées,  sans  arête 
longitudinale,  dans  le  mâle  seulement  ou  dans  les 
deux  sexes;  souvent  des  larmiers;  mufle  manquant 
ordinairement;  point  de  brosse  aux  poignets;  des 
pores  inguinaux  ;  quatre  mamelles  ;  queue  courte. 

A.   Cornes  courbées  en  avant, 

9.  Antilope  Nagor,  Antilope  redunca^  Linn. 
Cornes  courtes ,  rondes ,  droites  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur,  un  peu  recourbées  en 
avant  à  la  pointe  ;  pelage  d'un  brun-fauve  ou  rous- 
sâlre  partout,  même  sur  le  ventre.  — De  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  à  la  hauteur  de  l'île  de  Go- 
rée. — Nagor,  Buff.  Tom.  26,  pag.  4o4?  pi.  374, 
fig.  2. 


(i)  Selon  M.  Cavier,  Baffon  n'avait  coiina  qu'un  jeane  individu  (  pi. 
^74»  fig*  ï)  d®  cette  espèce,  à  cornes  simplement  courbées  en  avant;  ce 
qui  lui  avait  fait  croire  que  c'était  le  Dama  de  Pliue. 
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10.  Antilope  Steevbok,  ArUûope  TraguluSy 
Lichstenstein.  Cornes  rondes,  dressées;  minces, 
subuiées,  un  peu  courbées  en  avant,  avec  la  base 
annelée  ;  corps  roux  en  dessus ,  blanc  en  dessous; 
oreilles  brunes;  région  des  aines  et  parties  géni- 
tales noires.  —  Des  environs  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. —  Steenbok,  Buff.  Tom.  26,  pag.  4o5. 
— '  Beëkbok  ou  Chèvre  pale,  pag.  407. 

11.  Antilope  Grisbok  ,  Antilope  melanotis^ 
Afzelius.  Cornes  rondes,  dressées,  légèrement  et 
uniformément  courbées  en  avant,  annelées  à  la 
base;  pelage  fauve-roussâtre ,  ou  d'un  gris -fauve 
entremêlé  de  grands  poils  blancs ,  blanchâtre  en 
dessous;  face  externe  des  oreilles  noires.  —  Des 
environs  du  cap  de  Bonne-Espérance.  —  Grysbok 
ou  Chèvre  grise  ,  Buff.  Tom.  a6 .  pag.  4o6. 

T2.  Antilope  Ritbok  ,  Antilope  eleotragusy 
Schreb.  Des  cornes  dans  le  mâle  seulement,  assez 
petites ,  rondes ,  légèrement  et  uniformément 
courbées  en  avant,  avec  des  anneaux  obliques 
sur  leur  première  moitié;  pelage  laineux,  cendré 
en  dessus ,  blanc  en  dessous  ;  queue  assez  longue; 
quatre  mamelles. — Des  environs  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. —  RiTBOK,  Buff.  Tom.  a6,  pag.  409, 
pi.  376,  fig.  I  et  2. 

B.  Cornes  droites, 

1 3.  Antilope  Klippspringer  ,  Antilope  oreotra- 
gus ,  Linn.   Cornes  du  mâle  assez  courtes,  très- 
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minces,  coniques,  presque  droites,  mais  très- 
légèrement  arquées  l'une  vers  l'autre;  pelage 
formé  de  poils  durs,  gros,  secs,  non  couchés 
sur  le  corps,  généralement  d'un  gris -brun  ver- 
dâtre  à  la  pointe;  les  larmiers;  sabots  courts, 
larges  et  arrondis.  —  Des  environs  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  —  Rlippspriwger  ou  Sauteur 
DE  ROCHERS,  Buff.  Tom.  ii6,  pag.  3u2  ,  pi.  366, 
fig.  2. 

14.  Antilope  Grimme,  Antilope  Grimmia ,  Linn. 
Cornes  du  mâle  très-courtes,  coniques,  compri- 
mées, très-droites;  côtés  de  la  tête  et  des  flancs 
fauve  -  jaunâtres  ;  chanfrein  et  ligne  dorsale  de 
couleur  grise  ;  membres  gris  ;  queue  noire  en  des- 
sus et  au  bout,  fauve  en  dessous  ;  point  de  brosses 
aux  poignets.  —  Dé  la  côte  de  Guinée ,  en  Afri- 
que. —  Grimme  ,  Buff.  Tom.  1 6 ,  pag.  Sgo ,  SgS , 
399  et  4oo. 

1 5.  Antilope  Guévei  ,  Antilope  pygniœa ,  Linn. 
Cornes  du  mâle  très-petites ,  coniques,  légèrement 
dirigées  en  arrière ,  presque  parallèles  entre  elles , 
mais  cependant  un  peu  arquées  l'une  vers  l'autre; 
pelage  d'un  brun-clair  unifoFioe  en  dessus,  blan- 
châtre en  dessous;  face  supérieure  de  la  queue 
brune  et  l'inférieure  blanche;  point  de  brosses, 
des  sillons  sous-orbitaires  remplaçant  les  larmiers* 
—  De  la  côte  de  Guinée  et  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance.—  Chevrotaiit  Guévei,  Buff.  Tom.  26, 
pag.    192  et  226,  pi.  356,  fig.  2. 
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*'^**  Sous-genre  Alcblâphb,  Blainv.  Cornes  à  dou- 
ble courbure,  annelëes,  sans  arête  longitudinale, 
dans  les  deux  sexes;  des  larmiers;  point  de  pores  in- 
guinaux; queue  médiocre  terminée  par  un  flocon  de 
longs  poils  ;  deux  mamelles  ;  un  petit  mufle. 

i6.  Antilope  Bubalk,  Antilope  Bubalis,  Linn. 
Tête  très-allongée  ;  cornes  médiocremenl  longues, 
fortement  annelées  en  spirale,  se  touchant  presque 
à  sa  base ,  s'écartant  plus  haut  latéralement ,  pour 
se  rapprocher  un  peu  ensuite^  leur  courbure  in- 
férieure concave  en  avant,  la  supérieure  concave 
en  arrière,  leurs  pointes  dirigées  aussi  postérieu- 
rement ;  pelage  fauve,  ras;  queue  noire  au  bout. 
—  De  l'Afrique  septentrionale,  et  notamment  de 
la  Barbarie  et  du  Désert. — Bubale,  Buff.  Tom.  a6, 
pag.  4*5,  4^1  et  43o,  pi.  376,  fig.  I,  et  pi.  877, 
fig.  I  et  2. 

17.  AT!fTiLOPECAAMA.y Antilope Caama^  Schreb., 
Cuv.  Tête  très  -  longue  ;  cornes  grosses  ,  assez 
grandes,  fortement  annelées  obliquement  dans 
leurs  deux  premiers  tiers  jusqu'à  la  seconde  cour- 
bure, assez  peu  écartées  l'une  de  l'autre  ,  ayant 
leurs  courbures  anguleuses,  l'inférieure  très-con- 
cave en  avant,  la  supérieure  très-concave  posté- 
rieurement, et  la  pointe  fort  prolongée  en  arrière; 
pelage  fauve-bai  en  dessus  ,  plus  foncé  sur  le  dos, 
avec  le  tour  de  la  base  des  cornes,  une  bande 
sur  le  chanfrein,  une  ligne  sur  le  cou,  une  bande 
longitudinale  sur  le  haut  de  chaque  jambe  et  le 
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bout  de  la  queue  uoird.  —  Des  environs  du  cap 
de  Bonne-Espérânce.  —  Gamaa  ,  Buff.  Tom.  a6, 
pag.  4^4  et  435.  (Description ,  n^  1 186),  pL  376, 
fig.  îi,et  377,  fig,  3. 

♦**¥*  Sous-genre  Tragelaphe  ,  Blainv.  Cornes  plus 
ou  moins  comprimées ,  spirales  avec  une  arête  longi- 
tudinale, existant  tantôt  dans  les  deux  sexes,  tantôt 
dans  le  mâle  seulement  ;  quelquefois  des  larmiers  ;  des 
pores  inguinaux;  queue  médiocre;  quatre  mamelles; 
un  petit  mufle. 

i8.  Antilope  Coudous,  jintilope  Strepsiceros  ^ 
Linn.  Cornes  du  mâle  très-grandes,  divergentes, 
décrivant  trois  tours  de  spire  fort  allongés,  très- 
lisses,  un  peu  comprimées,  avec  deux  arêtes  qui 
en  suivent  le  mouvement  ;  une  crinière  sur  le 
cou,  ime  autre  en  dessous;  pelage  gris-brunâtre, 
avec  une  ligne  dorsale  et  plusieurs  bandes  trans- 
versales, étroites  sur  les  flancs,  de  couleur  blan- 
che. — Des  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
—  CoNDOMA,  Bufï.  Tom.  a6,  pag.  SSg,  34a,  347 
et  356 ,  pi.  367 ,  fig.  a. 

19.  Antilope  Bosbok,  Antilope  sylvatica^  Linn. 
Cornes  (  dans  le  mâle  seulement  )  de  la  longueur 
de  la  tête ,  presque  droites ,  dans  la  direction  du 
front,  comme  tordues  sur  elles-mêmes  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur,  lisses  au 
bout;  pelage  généralement  d'un  brun-foncé  en 
dessus ,  avec  deux  places  blanches  sur  le  cou  et 

MÀMXiFiKBs,  Tome  XIV,  a^ 
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quelques  petites  taches  de  la  même  couleur  sur 
la  croupe  et  sur  la  face  externe  des  cuisses.  —  De 
l'intérieur  des  terres  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
—  BosBOK,  Bu£f.  Tom.  a6,  pag.  388,  pi.  37a, 
fig.  I. 

ao.  Antilope  Guib,  Antilope  scriptUy  Linn. 
Cornes  (dans  le  mâle  seulement)  assez  courtes, 
à-peu*près  droites,  pointues,  un  peu  fortes  à  la 
base ,  avec  deux  arêtes  saillantes,  qui  décrivent 
au  plus  un  tour  et  demi  de  spirale;  pelage  d'un 
fauve-marron ,  marqué  de  bandes  transverses  en- 
trecoupées par  des  bandes  longitudinales  sur  les 
flancs  et  de  taches  rondes  sur  les  cuisses,  de  cou- 
leur blanche. — Du  Sénégal . — Guib,  Buff.  Tom.  a6 , 
pag.  38a  et  384,  pi.  371,  fig.  2. 


Sous-genre  Oreàs,  Blainv.  Cornes  droites, 
avec  une  très-forte  arête  en  spirale ,  dans  les  deux 
sexes  ;  point  de  larmiers  ;  un  mufle  assez  développé  ; 
quatre  mamelles;  point  de  brosses  aux  poignets;  queue 
longue  et  touffue  au  bout. 

ai.  Antilope  CAirirA,  Antilope  Oreas^  Linn. 
Cornes  (dans  les  deux  sexes)  très-grosses,  droites, 
dans  la  direction  du  front,  divergentes,  ayant  une 
forte  arête  qui  décrit  deux  tours  de  spirale  vers 
leur  base,  lisses  au  bout;  garrot  saillant;  une 
petite  crinière  sur  le  cou  et  le  dos  ;  un  fanon  garni 
de  grands  poils  sous  le  cou ,  et  une  saillie  du  la- 
rynx fort  apparente;  pefage  généralement  fauve. 
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mêlé  de  gris  et  de  roux;  flocon  de  grands  poils 
du  bout  de  la  queue  noir.  —  Des  terres  du  cap  de 
Bonne- Espérance.  —  Counous  ou  CAimA,  BufF. 
Tom,  26,  pag.  453  et  456,  pi.  378, fig.  a;  et  379, 
fig.  1-4. 

*******  Sous -genre  Bosélaphb,  Blainv.  Cornes 
simples  non  rugueuses,  ni  annelées,  diversement 
contournées  y  sans  arête  spirale,  quelquefois  nulles 
dans  les  femelles;  point  de  brosses  aux  poignets; 
queue  assez  longue ,  terminée  par  un  flocon  de  grands 
poils;  quatre  mamelles;  un  mufle. 

22.  Antiloppe  Nyl-gaut,  Antilope  picta y  Linn. 
Cornes  (  dans  le  mâle  seulement  )  assez  courtes , 
coniques,  lisses,  ayant  un  prolongement  triangu- 
laire à  leur  base,  très-écartées  l'une  de  l'autre, 
légèrement  courbées  en  avant;  de  grands  larmiers; 
une  touffe  de  longs  poils  sous  le  milieu  du  cou; 
pelage  gris -cendré  dans  le  mâle,  et  d'un  gris- 
fauve  dans  la  femelle,  passant  au  brun  vers  les 
extrémités  des  membres;  de  doubles  anneaux 
noirs  et  blancs,  fort  tranchés ,  aux  quatre  pieds, 
immédiatement  au-dessus  des  sabots. — ^Des  Indes, 
au  pays  de  Cachemire  et  sur  les  bords  de  l'Indus. 
—  NiL-GAUT,  Buff.  Tom.  26,  pag.  468,  pi.  38o, 
fig.  I  et  2. 

23.  Antilope  Gnou,  Antilope  Gnu ,  Linn.  Cornes 
(  dans  les  deux  sexes  )  fortes ,  larges ,  aplaties  à 
la  base,   sans  anneaux  transverses ,  naissant  de 

«9- 
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l'occiput , couchées  en  avant  sur  les  côtés  du  front, 
et  brusquement  recourbées  en  dessus  et  en  ar- 
rière ;  un  large  mufle;  point  de  larmiers;  une  cri- 
nière assez  forte  sur  la  ligne  moyenne  du  cou; 
une  barbe  ;  un  fanon  ;  croupe  arrondie  et  char- 
nue comme  celle  du  cheval;  queue  longue  et  cou- 
verte de  grands  poils;  pelage  ras,  luisant  et  de 
couleur  brune.  —  Des*  terres  à  deux  cents  lieues 
au  nord  du  cap  de  Bonne-Espérance.  —  Gnou  ou 
Niou,  Buff.  Tom.  26,  pag.  487  et  44^^»  pl-  378, 
fig.  1. 

********  Sous-genre  Ortx,  Blainv.  Cornes  dans  les 
deux  sexes,  très-grandes,  cylindriques,  pointues, 
droites  ou  à  très-légère  courbure  postérieure ,  anne- 
lées ,  sans  arête  longitudinale  ;  des  larmiers  ;  point  de 
brosses  aux  poignets;  point  de  mufle;  queue  assez 
longue  terminée  par  un  flocon  de  grands  poils  ou 
en  étant  couverte  dans  toute  son  étendue. 

a4.  Antiloï^e  Ortx,  Antilope  Oryx^  Linn.  Cor- 
nes minces ,  rondes ,  fort  longues ,  presque  tout- 
à-fait  droites;  pelage  blanc  en  dessous,  gris  en 
dessus,  avec  une  ligne  dorsale  noire,  formée  de 
poils  dont  la  pointe  est  tournée  vers  la  tête  de 
l'animal;  tête  blanche ,  avec  une  ligne  passant  sur 
chaque  œil,  le  haut  du  front  et  une  large  bande 
en  travers  du  chanfrein,  d'un  brun-noir;  une 
tache  marron  sur  le  haut  de  chaque  membre,  et 
une  bande  mal  terminée  de  cette  couleur  sur  les 
flancs;  queue  brune.  —  De  l'intérieur  des  teires 
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du  cap  de  Bonne-Espérance.  —  Gazi^lle  Pasak^ 
Buf£  Tom.  a6,  pag.  324  9  3^6  et  335,  pi.  367^ 
fig.  j;  et  pi.  36a,  fig.  3. 

a  5.  Antilope  Algazelle  ,  Antilope  Gazella, 
Pallas.  Cornes  rondes ,  minces^  très-longues,  sen- 
siblement arquées  en  arrière,  annelées  dans  leur 
moitié  inférieure;  une  ligne  dorsale  composée 
de  poils  récurrents,  de  la  couleur  de  ceux  du 
corps;  pelage  fauve  en  dessus,  blanc  en  dessous; 
tête  blanche  avec  une  tache  sur  le  chanfrein, 
une  autre  à  la  base  des  cornes  et  une  ligne  sur 
l'œil,  grises;  queue  blanche,  terminée  par  un 
flocon  de  grands  poils  bruns -noirâtres.  —  Du 
centre  de  l'Afrique  et  peut-être  de  la  haute  Egypte. 
— Algazel  ou  Algazelle,  Buff.  Tom.aô,  pag.  347 
et  3ii.  (Description,  n®»  ii5o  et  ii5i  )  pi.  362, 
us.  I  et  a. 


Sous-genre  Égocèke  ,  BlainT.  Cornes  très- 
grandes  et  fortes ,  pointues ,  à  simple  courbure  en 
arrière ,  annelées;  un  petit  mufle;  point  de  larmiers 
ni  de  brosses  aux  poignets;  queue  assez  longue. 

26.  Antilope  bleue  ,  Antilope  leucophœa^  Linn. 
Cornes  très-grandes ,  uniformément  courbées  en 
arrière,  grosses  à  la  base  et  annelées  dans  les 
quatre  cinquièmes  de  leur  longueur;  une  ligne 
dorsale,  composée  de  poils  récurrents;  pelage 
gris*cendré  en  dessus,  blanc  en  dessous;'  une 
mèche  de  poils  asse^  longs  et  blancs^  devant  diar 
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que  œiL  —  De  l'intérieur  des  terres  du  cap  de 
Bonne -Espérance.  —  Gazelle  Tzeïran,  Bofif. 
Tom.  a6,  pag.  a42,  872  et  38i,  pi.  371,  fig.  i; 

—  Chèvre  bleue,  pag.  38o. 

**********  Sous-genre  Chamois  ,  Blainv.  Cornes  pe- 
tites, simples }  lisses,  à  courbure  en  arrière,  dans  les 
deux  sexes  ;  point  de  larmiers ,  de  mufle ,  ni  de  bros- 
ses ;  des  pores  inguinaux  ;  deux  mamelles  ;  queue  très- 
courte. 

27.  Antilope  Chamois,  antilope  Rupicapra^ 
Linu.  Cornes  courtes,  rondes ,  luisantes ,  perpen- 
diculaires au  front,  ^t  brusquement  recourbées 
en  arrière  et  en  dessous  vers  le  bout,  à-peu-près 
parallèles  entre  elles;  une  cavité  de  la  peau  peu 
profonde ,  située  à  la  base  et  du  côté  interne  de 
chaque  corne  ;  pelage  composé  de  poils  longs , 
grossiers,  d'un  gris -cendré,  mêlé  de  brun  au 
printemps,  fauves  -  clairs  en  été,  et  bruns  en 
hiver;  une  bande  obscure  oblique,  passant  sur 
chaque  œil. — Des  montagnes  alpines  de  l'Europe. 

—  Chamois,  Buff.  Tom.  27,  pag.  56,  iio  et  lag, 
pi.  388,  fig.  2. 

CENT  DEUXIÈME  GENRE. 

CHÈVRE,  Capra,  Linn. 

Noyaux  osseux  des  cornes  creux  et  renfermant 
des  cellules  qui  communiquent  avec  les  sinus  fron- 
taux ;  cornes  dirigées  en  haut  et  en  arrière  ;  men- 
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ton  barbu;  chanfrein  droit  ou  même  un  peu 
concave;  point  de  mufl^;  point  de  sinus  ou  ca- 
vité à  la  base  et  à  la  commissure  des  doigts  des 
pieds;  deux  mamelles  inguinales;  queue  courte. 

Espèces,  i.  Chèvre  Bouquetin,  Capra  Ibexy 
Linn.  Cornes  très -grosses  et  épaisses,  ayant  leur 
face  antérieure  aplatie ,  et  de  grosses  côtes  sail- 
lantes, transversales,  dç  distance  en  distance;  pe- 
lage grossier,  d'un  gris-fauve  en  dessus  et  blan- 
châtre en  dessous,  avec  une  ligne  dorsale  d'un 
brun-noirâtre;  cornes  des  femelles  plus  petites 
que  celles  des  mâles ,  ou  nulles.  —  Des  grandes 
chaînes  de  montagnes  de  l'Europe  entière  et  de 
l'Asie  septentrionale. — Bouquetin  ,  Buff.  Tôm.  27, 
pag.  56  et  99,  pi.  388,  fig.  i. 

a.  Chèvbe  ordinaire,  Capra  yEgagrus ,  lÀnn* 
Cornes  assez  minces,  présentant  antérieurement 
un  angle  aigu  et  non  une  face  plate ,  avec  des 
nœuds  ou  côtes  transverses,  légèrement  marquées 
et  peu  distantes  les  unes  des  autres  ;  cornes  de  la 
femelle  manquant  souvent.  — -  Race  saui^age  ou 
Paseng.  Cornes  du  mâle  très-grandes  et  fort  tran- 
chantes en  avant;  poil  lisse,  assez  long  sans  être 
pendant,  gris,  nuancé  de  roussâtre  dans  certains 
endroits  et  de  blanchâtre  dans  d'autres;  chanfrein, 
ligne  dorsale,  une  bande  le  long  de  l'épaule  et 
une  autre  en  avant  de  la  cuisse,  les  quatre  pieds, 
la  barbe  et  le  dessous  du  corps  dun  brun-noi- 
râtre ;  queue  noire  ;  tour  de  Fanus  blanc.  —  Des 


456  TiiBLB  MéraODIQVB. 

Alpes  européennes  et  asiatiques. — Pasehg  ou  Chè- 
vre du  Bëzoard  de  Kobmfer.  —  Fojr.  Bufï.Tom.  27, 
pag.  i33,  et  Tom.  a6,  pag.  a65  (i),  et  Tom.  147 , 
pag.  88. 

F'ariétés  domestiques,  A.  Chàths  commuhb. 

Poils  secs,  luisants,  assez  longs  ,  tantôt  blancs, 
tantôt  noirs ,  tantôt  bruns  ou  variés  de  ces  diver- 
ses couleurs  par  taches  irrégulières.  —  Chèvre, 
Bufif.  Tom.  17,  pag.  178  et  187,  pi.  27,  fig.  i.  Le 
Bouc;fig.  s,  La  Chèvre. 

B.  Cnivas  de  Juda.  • 

Oreilles  courtes,  à  demi  dressées;  cornes  du 
mâle  grandes ,  très-aplaties ,  s'écartant  de  la  tête 
en  divergeant  et  se  tordant  sur  elles-mêmes; 
poils  soyeux ,  assez  longs ,  souvent  blancs;  une  lé- 
gère crinière  s'étendant  le  long  du  dos.  —  Du 
royaume  de  Juda  ou  Juida,  en  Afrique.  —  Bouc 
DE  Juda,  Bufif.  Tom.  27,  pag.  75  et  86,  pi.  3g3, 
fig.  I ,  a  et  3. 

C.  Cbèt&s  d'Avgora. 

Chanfrein  très-légèrement  bombé  ;  oreilles  pen- 
dantes; cornes  variables  dans  leur  forme;  celles 
des  boucs  plus  ou  moins  comprimées;  poils  très- 
longs,  soyeux,  frisés  et  contournés  par  mèches 
en  forme  de  tire-bourre. — Originaire  d'Angora ,  en 
Asie-Mineure.  —  Chèvre  d'Angora,  BufF.  Tom.  17, 
pag.  186,  pi.  la,  fig.  a. 


(i)  n  y  a  lien  de  croire  que  le  Capricorite  de  BniToiiy  tome  27,  page 
1399  pi.  391,  fig;  I y  est  un  boac  sauvage  on  Pasbvg. 
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D.    ChÀTBB  ITAlirB. 

Basse  sur  jambes;  oreilles  droites  et  pointues f 
poil  du  corps  ras  y  un  peu  plus  long  dans  le  boue 
sur  le  cou  et  le  dos  qu'aux  autï'es  parties  ;  cornes 
très-courtes,  appliquées  sur  le  crâne  et  dirigées 
en  arrière;  couleur  du  pelage  présentant  un  mé- 
lange de  noir  et  de  fauve,  avec  des  taches  blan- 
ches, irrégulièrement  placées.  —  Bouc  d'Afrique 
et  Chèvre  naiite,  Bufif,  Tom-  a7,pag.  yS,  pi.  aga, 
fig.  I  et  2. 

CENT  TROISIÈME  GENRE. 

MOUTON,  Om,Linn. 

Noyaux  osseux  des  cornes,  creux  comme  ceux 
des  chèvres,  et  leur  cavité  communiquant  avec 
les  sinus  frontaux;  cornes  dirigées  d'abord  en  ar- 
rière et  revenant  ensuite  plus  ou  moins  en  devant 
en  spirale;  chanfrein  généralement  convexe  ;  point 
de  barbe;  point  de  mufle;  une  petite  cavité  ou 
sinus  à  la  base  interne  et  à  la  commissure  des 
doigts;  deux  mamelles  inguinales;  queue  plusoa 
moins  longue  dans  les  races  domestiques,  et  tou-* 
jours  courte  dans  les  races  sauvages. 

Espèce.  1.  Mouton  ORDINAIRE,  Ow>w^n>^,Lîrin.. 
{Rax:e  saui^age.)  Cornes  très-fortes,  présentant 
tine  large  face  plane  en  avant ,  ridées  transversale-- 
ment,  sans  nodosités  comme  celles  duJ>ouquetin^ 
recourbées  d'abord  en  arrière,  puis  en  dessous,, 
vers  la  pointe  qui  revient  en  avant  et  un  peu  en 


458  TABLE   HiTUODIQUE. 

dehors;  pelage  ras,  d'un  fauve  plus  ou  moins 
brun  en  dessus ,  et  blanc  sous  le  ventre  ;  femelle 
pourvue  de  petites  cornes ,  ou  n'en  ayant  pas.  — 
Des  montagnes  de  la  Corse  ,  de  la  Sardaige ,  de  la 
Calabre,  et  de  la  Grèce.  —  Mouflon,  Bufï. 
Tom.  ^7,  pag.  i  et  33,  pi.  38i ,  fig.  i  et  !i. 

Variétés  domestiques,  A.  Mourov  ooMMUir. 

Cornes  contournées  en  spirale  sur  les  côtés  de 
la  tête,  médiocrement  grosses,  nulles  dans  les 
femelles,  et  quelquefois  dans  les  mâles;  corps  cou- 
vert d'une  laine  plus  ou  moins  épaisse ,  plus  ou 
moins  fine  et  longue,  souvent  blanche ,  quelque- 
fois noire,  ou  variée  de  ces  deux  couleurs;  queue 
longue,  sans  loupe  graisseuse  à  sa  base.  —  Brebis, 
Buff.  Tom.  17,  pag.  ii6  et  i37,  pi.  aa,  fig.  i, 
Bélier;  fig.  a ,  Brebis. 

B.  MouTov  ▲  i.oirGtJES  jambes. 

Chanfrein  très-arqué;  oreilles  pendantes;  jam- 
bes très-hautes;  corps  généralement  couvert  de 
poils  et  non  de  laine ,  ceux  du  dessus  du  cou 
formant  une  assez  longue  crinière  ;  souvent  aussi 
de  longs  poils  sous  le  cou;  queue  très -longue, 
sans  loupe  graisseuse.  —  D'Afrique  et  principa- 
lement de  Guinée  et  du  Fezzaii.  —  Bélier  des 
I^TDES,  DE  Guinée,  du  Sénégal,  Buff.  Tom.  27, 
pag.  8,  pi.  384,  fig.  I  et  a  ;  et  385,  fig.  i.  —  Mor- 
VAJST  DE  LA  Chine,  pag.  a7,  pi.  385,  fig.  a. 

G.  Mouton  a.  orossb  qubvk. 

Chanfirein  très- arqué;  oreilles  pendantes,  mais 
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mobiles;  corps  couvert  d'une  laine  grossière  et 
longue;  cornes  grosses  ou  bien  nulles;  queue 
longue ,  portant  à  sa  base  ou  dans  une  partie  de 
son  étendue,  et  en  dessous,  une  masse  graisseuse, 
quelquefois  très -volumineuse  et  garnie  de  laine 
seulement  en  dessus.  —  D'Afrique  et  d'Asie.  — 
Mouton  de  Barbarie,  Mouton  d'Arabie,  Buff. 
Tom.  27,  pag.  4,  pi.  383,  fig.  i.  —  Bélier  de 
Tunis  ,  pag.  a5,  pi.  383 ,  fig.  2. 

D.  MouToir  DE  Valach». 

Cornes  très-longues ,  avec  une  arête  fort  mar- 
quée; celles  du  mâle  s'élevant  presque  perpendi- 
culairement en  une  spirale  formée  au  moins  de  trois 
tours;  celles  des  femelles  plus  divergentes  entre 
elles  à  l'extrémité  et  comme  tordues  sur  leur  axe  ; 
laine  très-abondante, ondulée  et  grossière;  queue 
longue  et  très-touffue.  —  De  Valachie  et  de  Hon- 
grie. -^  Mouton  de  Valachie,  Buff.  Tom.  27, 
pag.  24 ,  pi.  386 ,  fig.  I  et  2,, 

£.  MouTOH  d'Islavox. 

Cornes  très-irrégulières  dans  leur  forme  et  leur 
direction ,  variant  en  nombre  depuis  deux  jusqu'à 
six  au  plus;  poil  extérieur,  recouvrant  la  laine, 
très-grossier  et  long,  souvent  de  couleur  brune; 
laine  également  grossière  et  ayant  à  sa  base  un 
duvet  plus  fin;  queue  courte,  couverte,  ainsi  que 
la  tête ,  de  poils  courts  ;  oreilles  horizontales.  — 
D'Islande  et  des  îles  Ferroë.  —  Mouton  d'Islande, 
Buff.  Tom.  27,  pag*  3,  pi.  382,  fig.  i  et  2. 
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CENT  QUATRIÈME  GENRE. 
BOEUF,  Bosy  Linn. 

Noyau  osseux  des  cornes  creux,  comme  celui 
des  moutons  et  àes  chèvres ,  et  ses  cavités  com- 
muniquant avec  les  tissus  frontaux;  cornes  plus 
ou  moins  arrondies,  sans  bourrelets,  ni  stries 
transversales ,  dirigées  latéralement ,  et  se  relevant 
par  la  pointe  ou  se  dirigeant  un  peu  en  avant; 
souvent  un  très-large  mufle  ;  chanfrein  droit;  point 
de  larmiers;  corps  épais;  membres  forts;  queue 
assez  longue  ;  quatre  mamelles  inguinales. 


•* 


Sous -genre  Bœuf.  Un  mufle  terminant  le  mu- 


seau. 


Espèces.  I.  BcEtiF  du  C\p,  Bos  cafer,  Linn. 
Cornes  très-grandes ,  dirigées  de  côté  en  en  bas 
et  relevées  à  la  pointe ,  très-éiargies  et  recouvrant 
le  haut  du  front  à  leur  base ,  fort  rapprochées  à 
leur  naissance,  et  ne  laissant  entre  elles  qu'un 
petit  espace  triangulaire;  pelage  composé  de  poils 
durs,  d'un  brun -foncé,  et  assez  serrés;  oreilles 
infléchies.  —  De  l'Afrique  méridionale ,  depuis  le 
cap  de  Bonne -Espérance  jusqu'en  Guinée.  — 
Buffle  nu  cap  de  BowirE-EspÉRA.NCE,  Buff.  Tom.  a5, 
pag.  4oo.  (Description, n<>«  1076  et  1076),  pL  343, 
fig.  2-6. 

a.  BoBUF  Buffle,  Bos  Bubalusy  Linn.  Cornes 
moyennes  ou  très- grandes,  dirigées  de  côté,  un 
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peu  en  bas  et  relevées  à  la  pointe,  marquées  en 
avant  d'une  ai«ete  longitudinale  saillante ,  naissant 
à  une  grande  distance  Tune  de  l'autre  sur  les  côtés 
de  la  tête,  et  séparées  par  un  vaste  front  bombé; 
mamelles  du  mâle  placées  sur  une  seule  ligne 
transversale;  poil  noir,  très-grossier  et  rare;  queue 
assez  longue.  —  De  la  Chine,  de  l'Inde,  du  Cap, 
d'Egypte  ;  acclimaté  en  Grèce  et  dans  les  marais 
Pontins  en  Italie.  —  Buffle,  Buff.  Tom.  a5,  pag, 
a8j ,  35a  et  878,  pi.  34^,  fig.  i. 

3.  Boeuf  Bison,  Bos  amencanus y  Linn.  Cornes 
assez  petites ,  rondes ,  sans  arête  antérieure  j  pla- 
cées sur  les  côtés  de  la  tête  et  séparées  par  un 
front  très-bombé;  tête  courte;  garrot  très-saillant; 
tête ,  épaules ,  parties  supérieures  de^-  extrémités 
antérieures  couvertes  d'un  grand  poil  laineux, 
très-abondant  et  brun;  une  forte  barbe  sous  le 
menton;  restant  du  corps  revêtu  d'un  poil  court 
et  brun;  queue  courte  et  grêle. — De  l'Amérique 
du  Nord ,  et  principalement  de  la  grande  vallée  du 
Mississipi.  — Bison  (d'Amérique),  Buff.  Tom.  aS, 
pag.  3o4  et  335 ,  pi.  34^ ,  fig.  2. 

4.  Boeuf  Yak,  Bos  grunniens,  Linn.  Cornes 
petites,  rondes,  unies,  naissant  sur  les  côtés  de 
la  tête,  formant  le  demi-cercle  en  avant,  avec  la 
pointe  un  peu  recourbée  en  arrière;  une  loupe 
saillante  sur  le  garrot  ;  corps  généralement  cou- 
vert en  dessus  de  poils  touffus  et  laineux  ^  noirs  ; 
poils  des  flancs  longs  et  pendants,  queue  garnie. 
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depuis  sa  base  y  de  très-longs  crins, plus  fins  que 
ceux  de  la  queue  des  chevaux;  mamelles  du  mâle 
placées  sur  une  seule  ligne  transversale.  —  De 
la  Mongolie,  du  pays  des  Calmoucks,  des  monts 
Âltaîs,  des  montagnes  du  Thibet»  —  Vache  gro- 
GNAifTE,  Buff.  Tom.  a5,  pag.  337  ^^  ^49- 

5.  Boeuf  Aurochs  ,  Bos  Urus ,  Cuv.  Cornes  assez 
grosses,  rondes,  placées  sur  les  côtés  de  la  tête; 
front  bombé,  plus  large  que  haut;  crête  trans- 
verse occipitale  saillante  en  arrière  de  la  base  des 
cornes;  côtes  au  nombre  de  quatorze  paires;  jam- 
bes élevées;  tête  et  parties  antérieures  du  corps 
couvertes  de  poils  épais,  laineux  et  crépus,  de 
couleur  brune,  ceux  des  parties  postérieures 
beaucoup  plus  courts;  une  barbe  courte  sous  la 
gorge.  —  Des  forêts  marécageuses  de  la  Lithua- 
nie  ,  des  Krapacs  et  du  Caucase.  —  Aurochs,  Bi- 
son des  anciens;  Bonasus  ou  Boeuf  de  Pceojstie 
d'Aristote ,  Buff.  Tom.  aS,  pag.  a8i  et  suiv. 

6.  Boeuf  ordinaire,  jSoj  Taùrus,  Linn.  Cornes 
médiocres,  rondes,  placées  sur  les  côtés  de  la 
tête,  arquées  avec  la  pointe  rejetée  en  dehors; 
front  plat,  même  un  peu  concave, à-peu-près  aussi 
haut  que  large  ;  crête  transverse  occipitale  sur  la 
même  ligne  que  la  base  des  cornes  et  les  réunis- 
sant; côtes  au  nombre  de  treize  paires;  jambes  mé- 
diocrement élevées;  mamelles  disposées  en  carré; 
poil  de  la  tête  et  des  parties  antérieures  du  corps 
n'étant  pas  sensiblement  plus  grand  que  celui  des 
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postérieures.  —  Originaire  des  grandes  forets  de 
l'ancienne  Europe.  (Le  type  sauvage  étant  désigné 
par  les  anciens  sous  le  nom  d'Urus,)  —  Boeuf, 
Bufif.  Tora.  17,  pag.  i ,  89  et  4^  (  f^oyez  aussi 
quelques  parties  de  l'art,  du  aS*  vol,,  pag.  281  et 
suiv.  ),  pi.  12,  fig.  I. 

^  Var.  A.  Bqbitf  a  bossb  ou  Zéfiu. 

Une  loupe  graisseuse  sur  le  garrot  et  souvent 
une  seconde  sur  la  partie  antérieure  du  dos.  — De 
l'Inde,  de  Perse,  d'Arabie,  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  de  Barbarie ,  etc.  —  Zébu  ,  Buff. 
Tom.  a5,  pag.  3t2  et  suiv.,  SgS  et  894,  pi.  345, 
fig.  2. 

**  Sous-genre  Ovibos  ,  Blainv.  Point  de  mufle. 

7.  Boeuf  musqué  ,  Bos  moschatus  y  Linn.  Cornes 
naissant  sur  le  sommet  de  la  tête  (comme  dans 
le  Buffle  du  Cap  ),  très-près  Tune  de  l'autre ,  fort 
larges  à  la  base ,  se  recourbant  d'abord  en  en- 
bas,  en  s'appliquant  sur  la  tête,  et  se  relevant 
latéralement  à  la  pointe;  ne:^  couvert  de  poils  fins 
jusqu'au  bords  des  narines  ;  pelage  composé  de 
grands  poils  laineux  de  couleur  brune  foncée.  — 
Des  parties  nord  des  États-Unis^  vers  la  baie 
d'Hudson. — Boeuf biusqué, Buff. Tom.  26,  pag.  327 
et  346,  pi.  345,  fig.  I. 
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Ordre  IX.  CÉTACÉS. 

Deux  membres  seulement  (les  antérieurs)  fort 
oourts,  en  forme  de  nageoires  et  à  doigts  enve- 
loppés par  une  peau  commune;  corps  plus  ou 
moins  pisciforme;  dents  en  nombre  variable,  quel- 
quefois remplacées  par  des  lames  de  corne  ;  deux 
mamelles. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

LES  CÉTACÉS  HERBIVORES. 

Dents  à  couronne  plate;  deux  mamelles  pecto- 
rales; narines  semblables  à  celles  des  autres  mam- 
mifères, placées  au  bout  du  museau  et  ne  faisant 
pas  l'office  d'évents  ;  des  moustaches  souvent  très- 
longues;  peau  nue  et  fort  épaisse. 

CENT  CINQUIÈME  GENRE. 
LAMANTIN ,  Manatus ,  Linn. 

Corps  oblong ,  terminé  postérieurement  par 
une  nageoire  ovale  ,  allongée,  horizontale,  fort 
épaisse;  huit  ou  neuf  dents  molaires  de  chaque 
côté  des  mâchoires ,  à  couronne  marquée  de  deux 
collines  transverses  ;  deux  petites  incisives  supé- 
rieures seulement  dans  le  fœtus;  point  de  cani- 
nes; des  vestiges  d'ongles  plats  sur  l'extrémité  de 
la  face  supérieure  des  nageoires. 

Espèces.  I.  Lamajttin   d'Amérique  ,   MancUus 
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amçncanus ,  ^CvLY.  Tête  osseuse,  assez  alloii^ée 
relativement  à  sa  largeur  dans  la  partie  du  museau 
et  des  narines  ;  fosses  nasales  trois  fois  plus  lon- 
gues que  larges;  apophyse  zygomatîque  du  tem- 
poral très -haute;  bord  inférieur  de  la  mâchoire 
d'en  bas  droit.  —  De  l'embouchure  des  grandes 
rivières  de  l'Amérique  méridionale,  sur  la  côte 
occidentale  et  le  golfe  du  Mexique.  —  Grand  La- 
MANTm  DES  Antilles,  BufF.  Tom.  ay ,  pag.  3^4;  — 
Petit  Lamantin  d'Amiérique,  Buff.  Ibid.  pag.  Sag 
et  367 ,  pi.  4oa ,  fig.  2 ,  3  et  4- 

2.  Lamantin  du  Sjénegal,  Manatus  senegalensis, 
Cuv.  Tête  osseuse ,  assez  courte ,  relativement  à 
sa  largeyr ,  surtout  dans  la  partie  du  museau  et 
des  narines  ;  largeur  des  fosses  nasales  égale  aux 
trois  quarts  de  \eujp  longueur;  apophyse  zygoma- 
tique  du  tfsmporal  médiocrement  élevée;  bord  in- 
férieur (Je  la  mâchoire  d'en  bas  courbé.  —  Du 
fleuve  Sénégal.  — r-  Petit  Lamajqttxn  du  Sénégal, 
Buff.  Tom.  27»  pag.  332. 

CENT  SIXIÈME  GjENRE. 

DUGONG ,  HaUcore,  Illig. 

Corps  allongé ,  terminé  postérieurement  par  une 
nageoire  en  forme  de  croissant  ;  deux  grandes 
incisives  supérieures  coniques,  et,  dans  les  jeu- 
nés  ,  deux  très-petites  dents  situées  en  arrière  des 
premières  ;  trois  molaires  à  chaque  côté  des  ma- 

Mammifères.   Tome  XIV.  3o 
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choires,  composées  de  deux  cônes  réunis  par  le 
côté. 

Espèce.  I.  DuGoiTG  des  Indes  ,  HaUcore  indicus, 
Illig.yCuv.  Corps  pisciforme;  incisives  supérieures 
en  forme  de  défenses,  courtes,  droites  et  dirigées 
obliquement  eu  en-bas;  lèvres  très-grosses,  épi- 
neuses; museau  tronqué;  couleur  généralement 
d'un  gris-blanchàtre.  —  Des  mers  de  l'Inde.  — 
Grand  Lamantin  delà  mer  des  Indes,  Buff.  Tom.  27, 
pag.  1^  I ,  note  seconde ,  citation  de  Léguât,  3:28,  et 
38o,  pi.  4o3,  fig.  3  et  4- 

CENT  SEPTIÈME  GENRE. 
STELLÈRE,  Stellerus,  Cuv. 

Formes  générales  du  corps  très-analogues  à 
celles  des  lamantins;  une  seule  grande  dent  roâ- 
chelîère  composée ,  de  chaque  côté  des  deux  mâ- 
choires, à  couronne  plate  et  hérissée  de  lames 
d'émail  ;  nageoires  sans  doigts  apparents  ni  ves- 
tiges d'ongles  ;  peau  extraordiuairement  épaisse  et 
dure,  à  peine  flexible. 

Espèce.  I.  Stellère  BOREALE ,  Stellerus  borecdiSy 
Cuv.  Tête  ronde;  point  de  défenses;  queue  en 
croissant;  peau  de  nature  fibreuse,  comme  celle 
de  la  corne.  —  Des  côtes  du  Kamtschatka  et  du 
pays  des  Tchutschits.  —  Grand  I^amantin  de 
KàMTSGHATRA ,  Buff.  Tom.  27,  pag.  Sia. 
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SECONDE  FAMILLE, 
LES  CÉTACÉS  PROPREMENT  DITS. 

Animaux  à  corps  tout-à-faît  pisciforroe ,  terminé 
par  une  nageoire  horizontale  ;  narines  percées  sur 
la  tête  9  servant  d'évents  ;  deux  mamelles  près  de 
l'anus;  des  dents  coniques  lorsqu'elles  existent, 
ou  bien  remplacées  par  des  lames  de  cornes  ou 
fanons. 

Nota.  Buffon  n'a  décrit  aucun  des  animaux  de 
cette  Éamille.  M.  de  Lacépède  s'était  chargé  de  ce 
travail,  et  il  Ta  publié  sous  le  titre  d'HiSToiRE  na- 
TURFLLE  DES  CÉTACÉS.  {Voyez  le  Tome  II  des  Œu- 
vres de  ce  naturaliste,  édition  de  LADRA^iGE  et 
Verdière.  ) 
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-.^Habitudes  an  loris,  p.  a 3 a.  — Stm  genM  de  ndurrltiire ,  p.  »34. 

—  Da  Thevamgle,  p.  a36. 

Le  Tarsier .- 241 

Origine  da  nom  de  Tarsier,  donné  4  cet  animil,  p.  14c.  — Com- 
paraieon  da  tarsier  à  la  gerboise ,  ibid,  •>—  Ses  rapports  ayec  la  mar' 
mose  9  le  cayopoUin  et  le  phalaqger ,  p,  a43. 

Descriplion  du  Tarsier,  par  Daubeiltoii ..»••;;.    244 

Description  des  parties  extérienreé  et  des  dents  de  cet  animal,  p.  i44. 
lie  Rat  de  Madagascar ; .  •  * .  ^ ^46 

Description  de  ce  petit  ^oadrapède ,  «joi  a  YÔca  plosiears  années 
ches  madame  la  comtesse  de  fllarsan ,  p.  a46. 

Articles  omis  dans  Thistôiré  naturelle  des  Quadrupèdes. 

—  La  Musaraigne  du  Brésil ; .  » .  148 

Cet  animal  n*est  oonnn  qoe  par  la  courte  deeoription  ^*eii  tt  donnée 

Marograye,  et  qni  est  rapportée  p.  248  et  2491 

Supplément  .aux  articles  du  Daim  et  de  l'Axis a5o 

Qnelqaes  deuils  sor  les- hibitadeé  dn  Cèrfdà  GdngeXm  Axis  9  dont 
M.  le  dac  de  Richemoiit  avait ,  en  1 765 ,  ane  grande  quantité  dans 
son  .parc  de  daims,  en  Angleterre,  p.  a5o.  —  Description  de  deux 
daims  chinois,  qoi  existaient,  en  1764,  4  la  ménagerie  de  Veisaiiles,  et 
qni  étaient  peat-étre  one  variété  de  Taxis,  ib'uL 

Supplément  à  la  Description  du  Cabinet  relative  à  l'his- 
toire naturelle  de  plusieurs  animaux aSa 

Da  Cheval,  da  Bœaf,  da  Bélier,  da  Cochon,  p.  a 5a. — Da 
Chien,  p.  a53.  —  Da  Chat,  p.  a54.  —  Da  Lièvre,  p.  a56.  —  Da 
Lapin,  p.  a 57.  —  Da  Rat,  ihîd,  —  Da  Rat  d*eaa,  p.  a 58.  —  De 
l'Ondatra,  p.  a 5g.  — Da  Castor,  p.  a6o.  —  Da  Desmaa;  description 
complète  des  parties  extétf  eoMié  de  ce^  ànlnkil  \  ibidi  -^  D%  la  Rons- 
sette.,  p.  a6i. T-r  De  THippôpoilamèv  p.  aftà.  •»- Da  Reiue,  iOd.  — 
Da  Bobak  «  ibid.  —  Da  Saimiri^  p.  a63. 

Avertissement  placé  par  M.  le  comté  de  Lacépède  au 

^    commencement  du  septième  volume  du  Supplémimt 

de  l'édition  des  Œuvres  de  Buffon  de  l'Imprimerie 

royale. a64 

M.  de  Lacépède  annonoe  «que  les  articles  qoll  publie  dans  ce  volnme 
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•ont  teU  qu'Us  étaient  lorwiae  Baffav  ajlait  perftctiQniier  ton  onyrage, 
dans  TanuM  de  pa  mort»  p.  264.  —  H  donne,  d^aprèv  ce  célèbre  na- 
toratiate,  Tûidication  des  cbangenaeau  essentiels  qu'il  ayait  déterminés, 
et  les  noms  4e?  aotenrs  dans  lesquels  on  trouve  des  détails  plus 
ctettdns  sur  les  animaux  dont  il  moulait  .compléter  ThistoÎK ,  savoir  : 
les  Primgs-outfmgB ,  p.  a66.  —  Le  Pitbèq^e  »  îM-  -rr-  Le  Lownndo , 
p.  267 .  — >  La  Guenon  à  long  nés  «  ibUL  —.  Le  Maeaque  à  queue  courte, 
p.  a68.  —  La  Guenon  counnipée ,  ibid,  •. —  Le  blanc  nes^  ikid,  -—  La 
Guenon  i  nés  blanc  proépunent,  ibid.  —  L*Alouate|  p.  269*  —  Le 
petit  Maki  gris,  ibid,  —  Le  Loris  de  Bengale,  ibid, —  Le  Bizaam  , 
ihid,  —  Le  Patois  rayé  de  l'Inde,  p.  370.  —  Le  grand  Écureuil  de 
Malabar ,  ibid,  —  Les  Guerlinguets  ,  ibid.  —  L'Aye-aye ,  ibid.  —  Le 
Phalaoger,  p.  a 71, -—La  grande  Cbauve-souris  fer-de-lance  ,  p.  97a. 

—  La  Chaave-sonris  de  la  Guyane ,  ibid.  —  Le  Porc-épic  de  Malaca  , 
p.  373. — Le  Coendou à  longue  queue, i6i^. — Le  Klipdas  ou  Marmotte 
du  cap  de  Bonne- Espérance ,  ibid.  —  Le  Sanglier  du  Cap  Yert, 
p.  «74. 

Tàplb  des  articles  contenus  dans  le  septième  volume  des 

Œuvres  de  Buffon ,  publié  par  M.  de  Lacépède . . .    276 
Lidication  des  tomes  et  des  pages  de  notre  édition  qui  se  rap- 
portent amt  divers  artides  contenus  dans  ce  Tolume  de  supplément , 
p.  S76  4  a8o. 

Table  méthodique  des  espèces  de  Mammifères  qui  ont 

été  décrites  par  Buffon  (par  M.  Desmares t) a8i 

Ordre  L  BIMANES.  Genre,  Homme,  p.  981. 

Ordre  IL  QVADKVWiNES,  Première  Famille,  ^INQMS,  Qenrés: 

Troglodyte ,  p.  aSa Orang  ,  p.  a83.  —7  Colobe ,  ihid,  —  Guenon , 

p.  a84.  —  Macaque,  p.  a88.  —  Cynocéphale,  p.  99X.  — Atèîe, 
p.  agS.  —  Alouate ,  p.  994.  —  Sapajou ,  ibid,  —  Sagoîn,  p.  896,  — 
Sakî  ,  p.  197.  —  Ouistiti,  p,  agS.—  Seconde  Camille,  LÉMURIENS, 
p.  3oo.  —  Indrî,  p.  3oi.  —  Maki,  ibid.  —  Loria,  p.  3o3.  —  Nyctî- 
cèbe,  ibid.  —  Galago ,  p.  3 04.  —  Tarsier,  p.  3o5. 

Ordre  UI.  CARNASSIERS.  Première  Famille.  CHÉIROPTÈRES, 
Roussette,  p.  3o6.  —  Cépbalote,  p,  307. —  Molosse,  p.  3o8. — 
Pbyllostome ,  p,  309.  —  Glossophage ,  p.  3 10.  —  Mégaderme  ,  p.  3 1 1. 

—  Rhiuolophe ,  p.  3ia.  —  Nyctère ,  p.  3x3. —  Taphien ,  p.  3i4.  — 
Myoptère,  p.  3i5.  —  Vespertilion ,  ibid.  —  Seconde  Famille.  IN^ 
SECTI FORES;  Hérisson,  p.  3 19.  —  Musaraigne  ,  p.  3ao.  —  Desman, 
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p.  St  I.  —  ObrytocUore ,  p.  3s2.  —  Gondyloro  ,  p.  3a3.  —  Thnpe , 
p.  3b4.  — Tanrec,  ihid. —  Troisième  Famille,  CARNIVORES ;Ovs» 
p.  326.  —  Raton,  p.  3a8.  —  Coati,  p.  Sag,  —  Kinkajoa,  Sbid,— 
BUireaa ,  p.  3!lo.  —  Glonton ,  p.  33i.  —  Blarte,  p.  333.  —  M<m- 
fetle,  p.  337,  —  Loutre,  p.  SSg.  —  Chiflii  »  p.  34i. — Qrette, 
p.  353.  —  Blragonste ,  p.  355.  —  Sorikate,  p.  357.  —  C3ut,  p.  358. 

—  Peame,  p.  367.  —  Phoque ,  p.  368.  —  Blorae ,  p.  37a, 

Ordre  lY.  MARSUPIAUX.  Didelphe,  p.  873.  —  Chironecte, 
p.  376.  *- Phalanger ,  p.  377.  — Kangnroo  ,  p.  378. 

Ordre  V.  RONGEURS.  Castor  ,  p.  379.  — Ondatra  ,  p.  3«o.  — 
Campagnol,  p.  38i. — Leniining,p.  38a.  —  Échimys,  p.  383. — 
Loir,  p.  384.  —  Hat,  p.  385.  —  Hamster,  p.  387.  —  Gerboise,  ibid, 

—  Bathyergae ,  p.  389.  —  Pédète ,  p.  390.  —  Marmotte  ,  p.  3  91.  — 
Écoreoil,  p.  393. — Polatonclie,  p.  396. — Aye-aye,  p.  398. — 
Poro-épic,  p.  399.  —  Lièvre ,  p.  4oi.  —  Cabiaî,  p.  4o3.  —  Cobaye, 
p.  404.  —  Agoati ,  p.  4o5.  —  Paca ,  p.  406. 

Ordre  VI.  ÉDENTÉS.  Première  Tribu.  TiiEDiGaiLDEs ,  p.  407.  — 
Bradype ,  ibid,  —  Seconde  Tribu,  ÉniurTis  paopaaMBirT  niTS  ,  p.  408. 
Tatoa,  p.  409.  —  Oryctérope,  p.  ^tt,  —  Fourmilier,  p.  41a. — 
Pangolin,  p.  414* 

Ordre  TU.  PACHYDERMES.  Première  FamiUe,  PROBOSCIDIENS, 
p.  4 1 5.  — Éléphant ,  ibid.  —  Mastodonte ,  p.  41 7*  —  Seconde  FamiUe, 
PACHYDERMES  PROPREMENT  DITS^  p.  4 18.— Hippopotame,  ibid, 

—  Cochon ,  p.  419.  —  Phacochoere  ,  p.  4ai.  —  Pécari ,  p.  K^^-  — 
Rhinocéros ,  p.  4a 3.  —  Daman ,  p.  414.  —  Tapir,  p.  4a 5. —  TnÀ" 
sième  Famille,  SOLtPÈDES,  ChcTal ,  p.  4a6. 

Ordre  Tin.  RUMINANTS ,  p.  439.  —  Chamean ,  p.  43  a.— Lama, 
p.  43i.  — ChcTrotaîn,  p.  4Sa. —  Cerf,  p.  434*  —  Giraffe,  p.  440. 

—  Antilope,  p.  44t.  — Chèvre,  p.  454. — Mouton,  p.  457:  — 
Bœnf ,  p.  46o. 

Ordre  IX.  CÉTACÉS.  Première  Famille,  CÉTACÉS  HERBI- 
VORES ^  p.  4^4*  —  Lamantin ,  ibid,  —  Dogong,  p.  4^5.  —  Stellère, 
p.  466,-^econde  Famille.  CÉTACÉS  PROPREMENT  DITS,  p.  467. 
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ERRATA 

POUR   I.B  TBXTB   DB   l'hiSTOIRB  irÀT1T&BI.IiB   DES   QUADBUPÀDBS. 


Tom.   Xyn ,   p.  353  :  /»/.  40,  lisez  />/.  39. 

-  p.  444  :  />/.  40 ,  lises  />/.  39. 

Tom.  XVni,  p.  a3i,  lig.  dernière:  Cerf  %faQÈaioifàfatk ^  (krvui  nemo- 
riagus,  lisez  Cerf  gonazoabira ,  Cetyus  nemorwagus, 
Tom,    XIX  f    p.  341,  note  :  Hystria,  lisez  Hystrix. 

p.  377,  lig.  a  :  Gàbatk  Coghoit  dIvdi,  lisez  Cobàte 

CoCHOXr-D^IlTDB. 

Tom.    XX  y     p.  1S6 ,  lig.  10  :  pL  igS,  lisez  pi,  fjSf/ig.  i. 

p.  9  ,  note  :  Rhinolphe  et  Jlkinolphus,  lisez  Rhinolophe 

et  lUiinohphus, 

p.  18,  Kg.  la  :  noctnle,y^.  i,  lisez  fig.  a. 

p.  19,  lig.  la  :  Serotine,^^.  a  ,  lises^^.  i, 

p.  ao,  lig.  a  3  :  BarhatteUa,  lisez  BarhasteUuM. 

' P*  ^3,  note:  unihartatus,  poar  unihastatttsi 

P*  3a  ,  lig.  a  :  Khinolphe  et  Rhinolphus  birattratus, 

lisez  Rhinolophe  et  Rhinolophus  bihastaius, 

p.  88  ,  lig.  16  :  pi.  161,  lisez/)/.  167  bis ^  fig.  a. 

p.  94  ,  lig.  x6  :  pL  i63,  lisez  pL  167,/^.  a  et  3. 

p.  457»%»   ï*  '  n*  161 9.   Une  peau  et  agouti  ^  lisez 

n*  1419. 
Tom.    XXI ,    p.  aa5,  lig.  3  :  pi  ai3,  fig,  i,  lisez  pf,  ai3,y^.  a, 

p.  aa7,  lig.  a  :  pL  ao8  (a),  et  «09  (3),   Ksez  pi  ao8 , 

>^.  î(a),etao8,/%'.  a(3). 

p.  373,  lig.  3  :  {pi  ai7,/^.  i) ,  lisez  {pi  at7,/^.  a). 

Tom.   XXII,    p.  a8,  lig.  4  :  supprimer  Tindic/ition  {pi  a39 ,  édie, 

in-i:), 

p.  ï4i,  lig.  3  :  {pi  a49  bis,  fig.  i),  lisez  {pi  a5o  , 

p.  1 4a  »  note ,  a*  lig.  :  {pi  a49  »  /^-  a  )  »  lisez  {pi  a  5o , 

fig'^)' 
Tom,  XXIV,    p.  3a8,  lig.  n  ;  {pi  ^^^,fig.  i),  lisez  {pi  Z^^,fig.  a). 
Tom.    XXV,    p.  148,  lig.  a  :  Eqnus  Couagga ,  lisez  Equus  Quagga, 

p.  a 64,  lig.  17  :  Juckenia  vicugnia  ,  lisez  Auchenia  Vi' 

cunia. 
Tom.  XXVI ,  p.  4o5,  lig.  14  ;  {pi  ^-^K.fig.  l) ,  lisez  {pi  374  ,fig.  a). 


Tmi.  XXVn,  j.  i56 ,  note ,  lig.  7  :  (j4.  S3 ) ,  lim  (/,/.  400, >%;  x). 

ibid. ,  note ,  %  la  :  (/>/.  45) ,  Iîmb  (/>/.  394 ,  Ûg,  1). 

p.  Soi,  lig.  a4  :  ( pf.  4oi,/^.  a ),  lisez  (j^.  Aoi,fy.  3). 

p         îKi/.,   lig.  a7:(/^,3),liM«(/^.4). 

p.3oa,lîg.ii:(y%^.4),l»e«(y%^.  5). 

p.  Sag,  lig.  3  :  Triekecus  t^mencanms,  Guy.;  Utex  JVa- 

natiu  wneriomnms.  Oit. 

ERRATA 

POUa  LES  PLANCHES. 

PL  159  :  QunTe-tonris  les  ailes  étendues  :  on  a  ottblié  de  porter  ^or 

cette  £gnre  les  lettres  qui  sont  citées  dans  la  description  du  tome  XX, 

page  14. 
PI.  a65  représentant  le  Petit-gris  et  le  GoqoaUin ,  doit  être  numérotée 

pi.  a66  :  c*ett  ainsi  qn*eUe  est  dtét  dans  le  texte. 
PL  a 79,  fig.  a  :  Tendrac ,  doit  être  piomérotée  fig.  3.  —  Et  fig.  3 ,  Jenne 

Tanrec,  doit  être  numérotée  fig.  a.  , 

PL  41 3 ,  fig.  a  :  Pittféqne ,  doit  être  numérotée  fig.  z.  —  Et  fig.  i ,  Petit 

Cynocéphale,  doit  être  numérotée  fig.  a  y  pour  être  d*accord  avec 

let^te; 


k^ 


This  book  should  be  returned  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
stamped  below. 

A  fine  is  incurred  by  retaining  it 
beyond  the  specified  tîme. 
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